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AVIS 

JVl  EssiEURs  Périsse  de  Lyon ,  m'aynnt 
mandé  l'aa  palTc  qu'ils  faifoienc  un  Recueil 
de  mes  Ouvrages ,  je  leur  envoyai  mes  cor- 
reftions.  Quelque  temps  après  l'envie  me 
prie  d'y  joindre  des  Lettres  que  j'avois  écrites 
à  ma  Soeur  pendant  mes  Voyages.  J'en  ai 
retranché  les  détails  de  famille  &  rendu  le  ^ 
flvle  &  les  récits  plus  exaâis.  Ceux  qui  n'ont 
point  vu  les  objets  dont  je  parle  pourront , 
dans  mes  foibles  efquilTeî  ,  prendre  le  défît 
d'en  chercher  des  portr.uts  plus,  frappants 
dans  les  meilleurs  Voyageurs ,  &  ceux  qui 
les  connoilîènt  par  eux-mêmes  ne  feront 
peut  -  être  pas  fâchés  de  fe  les  rapp;llec 
avec    moi. 

Ai) 


Lorfqu'oa  commença  cette  Edition  je  ne 
penfois  pas  à  donner  ces  Lettres  ;  c'eft  pour- 
quoi il  s'y  trouvera  des  Vers  qui  en  faifoient 
partie,  imprimés  peut-être  déjà  trop  d'une 
fois  dans  le  R,ecueil  des  Pocfies.  J'en  de- 
mande pardon  au  Leéleur, 


Jlf^^^ 
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PREMIERE    LETTRE. 

A     MA     SŒUR,     (a) 

A  Lcndris    ce    I    A-vril   I750. 

J  E  ne  vous  ai  point  écrit  en  chemin  ,  ma  cherc 
Sœur  ;  notre  coiirfe  a  été  trop  agitée  ;  nous 
avons  été  trois  jours  fatigues  à    courir  la  pofte  : 

(«)    Veuve    de    M.    du  |  lement    de     Rouen. 
Perron    Confeilier  au  Par-  I 

A  iij 
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huit  heures  tourmentés  fur  la  mer  en  fureur, 
&  vingt-quatre  cahotés  dans  un  mauvais  catroffc 
de  Deal  à  Londres. 

Vous  demanderez  pourquoi  nous  n'avons  point 
débarqué  à  Douvres  ?  apprenez  qu'une  peur 
outrée  de  nous  ennuyer  à  Calais ,  nous  en  fit 
partir  par  un  tem^s  douteux.  Bientôt  il  ne  le 
fut  plus ,  les  vents  &  la  pluie  redoublèrent  : 
Quoique  la  tempête  que  nous  éprouvâmes  mérite 
d'è:re  décrite  en  Vers,  j'en  prendrois  vainement 
la  peine  ;  que  ferois-je  après  nos  grands  Poëtcs, 
la  vérité  fous  ma  plume  ne  vaudioit  pas  leurs 
fiftions.  Racontons  donc  tout  fimplement  ,  que 
le  bruit  infernal  des  vagues  ,  des  cordages  ,  des 
matelots  ,  5c  mes  maux  de  cœur  continuels 
m'empêcholcnt  d'exprimer  mes  craintes  :  les  plus 
cruelles  idées  fuccédoient  à  mes  douleurs.  Quoi  î 
difois-je  en  moi-même  ,  je  ne  reverrai  peut-être 
plus  ma  fœur  ,  ni  mes  amis  que  j'abandonne  , 
&  ne  verrai  point  l'Angleterre  que  je  vais  cher- 
cher 1  onT5lâmera  mon  audace  ,  ma  cutiofité,  Se 
bientôt   on   m'oubliera. 

Tandis  que  je  me  livrois  à  ces  réflexions  acca- 
blantes ,  le  pilote  vint  me  dire  brufqucment  : 
Fo«i  ne  pouvez,  entrer  à  Douvres  que  demain  matin. 
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It  mer  efi  rrcp  grojfe  5  ft  vous  le  voulez,  ,  on  vous 
menr»  Àans  une  chu'.oupe  pour  vous  conduire  a 
Deal  ,   petit  port  éloigné  de  deux  lieues. 

Le  dcfir  de  fortir  d'embarras  nous  fit  accepter 
cette  tiiftc  propofidon.  Le  capitaine  me  prit  dans 
fcs  bras  pour  me  defcendre  dans  le  batelet  que 
les  vagues  écartoient  fans  ccffe  du  vaifleau  , 
de  manière  que  fur  réchcUe  ,  un  faux-pas  de 
mon  conduiteur  l'obligea  de  lâcher  fa  prife  : 
par  bonheur,  au  lieu  de  tomber  dans  l'onde, 
je  me  trouvai  feule  fur  ce  léger  efquif  au  milieu 
des  rameurs,  abandonnée  aux  flots  &  mourant 
de  peur  que  M.  du  Boccagc  ne  pût  me  joindre. 
Il  faifbit  defcendre  nos  malles  &  me  voyoit  avec 
horreur  inondée  des  vagues  qui  m'éloignoient. 
Ma  crainte  redoubloit  ;  les  rames  me  rame- 
noient  ,  il  cherchoit  à  me  rejoindre  par  de  nou- 
veaux efforts  ,    &  y  parvint  enfin. 

Le  changement  de  barque  me  remit  le  cœur  : 
un  moment  de  calme  raifuia  mes  efprits  :  une 
petite  flotte  dont  il  périt  deux  navir«s  qui  dou- 
bloient  un  cap  pour  entrer  dans  la  Tamifc  , 
s'oiïrit  à  mes  yeux.  Ce  fpcilaclc  d'une  beauté 
horrible  ,  parut  un  rcve  à  mon  amc  agitée- 
J'en  fortis  par  un  nouveau  malheur. 

A  iv 
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Dans  le  faux-port  que  nous  clierchions  ,  l'eau 
trop  bafl'e  cmpêchoit  les  chaloupes  d'aborder. 
Les  matelots,  ou  li  vous  le  voulez  ,  des  Tritons 
marchant  dans  la  mer  jufqu'aux  genoux  ,  nous 
portèrent  au  rivage.  Jugez  de  mon  dcfir  vif  de 
changer  mes  habits  mouillés ,  &  je  n'en  avois 
point  encore  d'arrivés  dans  l'auberge  oîi  je 
mcurois  de  fioid  ,  de  faim  Se  de  peur ,  feule 
avec  ma  femme  de  chambre  ,  la  tremblante 
Ducaftel.  Vingt  matelots  &  portefaix  que  je 
n'entendois  point,  me  demandoient  pour  boire  ; 
les  commis  vifitoicnt  nos  colfres  à  la  Douane, 
où.  mon  compagnon  de  voyage  les  maudifToit 
&  pour  les  hâter  les  paya.  Enfin  au  bout  d'une 
heure,  je  me  féchai  ;  mais  dans  le  trouble  du 
vaifleau  déjà  bien  loin  ,  nous  avions  oublié 
nos  provifions  de  bouche  :  le  lieu  en  fournifToit 
peu  ,  notre  logement  chétif  étoit  pourtant  meil- 
leur qu'on  ne  le  trouveroit  en  France  dans  un 
pareil  endroit.  Le  (buper  ,  le  lit  nous  parurent 
excellents.  Pour  peindre  des  gens  heureux  ,  on 
dit  tels  que  des  vojit^curs  après  l'orale.  Les  vieux 
proverbes  font  toujours  vrais  ;  mais  notre  bon- 
heur s'acheta  trop  cher  ,  je  ne  vous  le  fouliaitc 
point  :   il  fut  fuivi  du  haz,ard  propice  de  trouver 
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près  de  cette  Bourgade  un  carrofle  à  louer  qui 
nous  mena  diner  à  Cantorbery ,  oîi  nous  vînics 
la  Cathédrale  très  grande  ,  très  gothique  ,  élevée 
fur  une  Eglife  fouterrainc  encore  plus  obfcure ,  6c 
qui  m'en  paroît  plus  propre  aux  Saints  Myftetcs. 
Les  Druides  ,  les  Prêtres  païens  éclairoient  peu 
leurs  temples  &  avoienc  raifon.  Ceux  de  la 
chrétienté  ,  excepté  les  modernes  ,  le  reffemblent 
tous,  ainfi  je  ne  vous  parle  pas  plus  au  long 
de  l'Eglife  de  Cantorbery- 

Kous  quittâmes  cette  cité  antique  pour  gagner 
Rochefter  où  nous  couchâmes  &  mangeâmes 
d'excellentes  huîtres.  Le  matin  on  nous  fervit 
pain ,  beurre  &c  thé  quoique  nous  n'en  vou- 
lufllons  point.  Les  voyageurs  qui  fe  trouvèrent 
avec  nous  ,  nous  dirent  que  l'ufage  étoit  de 
payer  ce  déjeuner  &  de  fe  faire  faire  à  manger  , 
fans  avoir  faim  ,  pour  l'honneur  des  auber- 
ges, bonnes,  à  la  vérité,  chères  &  bien  lervies. 
Les  Anglois  dans  des  moments  de  feu  poétique 
qu'ils  appellent  moments  d'amour  ,  y  charbonnent 
des  vers  fans  nombre  fur  le  mur  des  fallcs 
à  manger.  En  voici  de  dignes  du  lieu  5c  da 
fiijct    que   peur   vous   faire  rire    je    m'amufai  à 
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mettre   en   François  en  attendant  longuement  que 
les  chevaux  fuflbnt  mis. 

Damon   dit   en   mangeant  d'un  Cheftcr    (è)  plein 
de  mites  , 

Tel  que  Samfon,  j'en  tue  un  mille  en  un  moment: 
Il  eft  vrai  ,  lui  repond  Mélites  s 
Tu  te  fcis  du  même  inftrument. 

Rochefter  qui  eft  fort  peuplé  ,  a  une  lieue  de 
long  &  un  port  confidcrablc.  De  là  jufqu'à  la 
capitale  ,  on  trouve  dc3  campagnes  ornées  de  la 
plus  fiaiche  verdure  ;  beaucoup  de  troupeaux 
d'une  taille  plus  grande  que  les  nôtres ,  8c  des 
payfans  en  apparence  bien  plus  opulents.  Les 
hôtelleries  &  les  maifons  de  plaifance  font 
propres  fans  magnificence.  Nous  en  remar- 
quâmes une  plus  ornée  vis-à-vis  Greenwich, 
d'où  l'on  découvre  une  forêt  de  mâts  qui  cou- 
vrent la  Tamife.  Vn  fot  qu'en  excitoit  un  jour 
à  les  adm.irer  ,  fc  plaignit  de  ce  qu'ils  l'em- 
pêchoient    de    voir    la    rivière. 

Au  pied  du  coteau  qui  la  domine  ,  un  faux- 
bourg   long ,    très  mal  pavé  ,    mal    bâti  ,  conduit 

(é)  Fromage    rencmmê   en   Angleterre. 
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à    la  cité   qui  ne    l'cft  guère    mieux.      Dans    la 
nouvelle  ville    où   nous   habitons   du    côté  de  la 
Cour ,    les    rues    font   plus    larges ,    les  mailcns 
mieux    décorées.  /  Q." and   nous    aurons    vu   ceux, 
qui  les  habitent  je  vous  en  parlerai. 


SECONDE      LETTRE. 

A   Londres   ce   8    Avril  l'so- 

j  E  vous  ai  promis,  ma  chère  Soeur,  d'amufêr 
la  folitudc  de  votre  château  ,  du  récit  de  mes 
aÛions.  Notre  amitié  vous  les  rend  importantes. 
Ma  vie  cft  aulfi  agitée  que  la  vôtre  cft  tranquille: 
la  toilette  ,  les  meflages  ,  les  vifltes  m'occupent 
fans  ccfle.  Quinze  ou  vingt  Dames  des  plus 
qualifiées  m'ont  fait  la  grâce  de  me  prévenir. 
L'ufage  ici  cft  que  celles  à  qui  on  eft  recom- 
mandée prient  leurs  amies  d'aller  voir  l'étrangère 
avant  qu'elle  leur  foit  préfcntée.  Myladi  Allen 
?c  Madame  Cléveland ,  femmes  de  beaucoup 
ii'>:Tjiiit  à  qui  Monfieur  de  Chavigni  ,  ci  - 
dcvnnt  notre  Miniflre  à  Londres,    a  eu  la  bonté 
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d'cciire  en  ma  faveur ,  ont  bien  voulu  me  con- 
duire. J'ai  d'abord  rendu  mes  devoirs  à  notre 
Ambaffadricc  qui  nous  a  fait  l'honneur  de  nous 
prier  à  dîner  pour  le  lendemain.  Nous  nous 
fbmmes  rendus  à  Tes  ordre; ,  &  tâcherons  de 
captiver  fa  bienveillance.  Son  meiite  égal  à  fa 
nailTancc  ,  Se  fon  rnng  lui  donnent  tous  les  agré- 
ments qu'on  peut  lui  procurer  ici.  Des  affera- 
blces  de  jeu  brillantes  qui  commencent  à  fept 
-heures  6c  finifient  à  onze  ,  y  remplillent  la  foitée. 
Les  Anglois  ont  pris  nouvellement  cet  ufagc 
d'Iralie  ;  mais  ils  n'en  ont  poin:  les  grands 
palais  ,  ce  qui  met  fort  à  l'étroit  leurs  cercles 
nombreux.  Le  matin  ,  des  dcjcûners  charmants 
par  la  propreté  ,  l'elégance  des  mets  &  des 
uftenciles  qui  fervent  à  les  aprêter  ,  raflemWent 
agréablement  les  gens  du  pays  8c  les  étrangers. 
Nous  en  avons  fait  un  aujourd'hui  chez  Mylady 
Montaigu  ,  dans  un  cabinet  ta^nlfé  de  Pekins 
p"ints  ,  &  garni  des  plus  jolis  meubles  de  la 
Chine  :  une  longue  table  couverte  d'un  linge 
traafparent  ,  mille  vafes  brillants  y  préfcn- 
toient  caflFé  ,  chocol.u  ,  bifcuits,  crème,  beurre, 
pain  rôti  de  cent  f.içons  5c  du  thé  exquis.  Vous 
faurez  qu'on  n'en  prend   de  bon   qu'à  Londres. 


SUR     l'Asglstskrf.  15 

La  maîtreffe  du  logis  uès  digne  d'êrre  fer'  i: 
à  la  table  des  dieux  ,  le  verfoic  elle-même  ;  c'cft 
l'ufage  :  &  pour  le  remplir  l'habit  des  Dames 
Angloifcs  jufte  à  leur  taille,  le  tablier  bianc, 
le  joli  petit  chapeau  de  paille  leur  fied  .-i 
merveille  ,  non-fculcmcnt  en  chambre  ,  m.Ms 
au  mail  à  midi  au  parc  de  S.  James  ,  ou  elles 
marchent  comme  des  Nymphes.  Ce  parc  va'lc  * 
&  champêtre  que  leurs  charmes  embelliflent , 
cft  ,  fur-tout  à  midi,  leur  promenade  favorite. 
Elles  brillent  moins  le  foir  aux  aflcmbîées  &  le 
matin  à  la  Cour  ,  habillées  à  la  Françoifc.  Je  ne 
fais  pourquoi  toute  l'Europe  a  la  bonté  de 
prendre  nos  modes  ,  dont  on  ne  peut  fuivre  la 
viciflitude  ,  même  dans  nos  provinces  ,  que  les 
étrangers  ne  reçoivent  que  fort  tard  &  jarriaJs 
de  la  même  façon  qu'on  les  a  portées  à  Tailî. 
Chaque  pays  à  d  langue  ,  fes  mœurs,  fes  idéc^, 
&  devroit  avoir  fa  minière  de  fc  vêtir  ,  toujoujî 
plus  convenable  à  la  taille  qu'une  parure  d'cn- 
prunt  ;  mais  on  trouve  ici  nombre  de  v-'- 
fonnes  ,  dont  la  magnificence  ,  les  manières  û: 
le  mérite  font  de  tous  pays  ,  cntr'autrcs  Mylord 
&c  Myladi  Cheftcrfield  qui  nous  accabler.t  ds 
bontts.   Myloid  ,    après  avoir  rcm^'li  avec  diîUrc- 


14  Lettres 

tion  les  plus  grandes  places  de  l'Etat  ,  (  loin  de 
les  regretter  )  dans  la  vie  paifible  ,  en  jouit 
mieux  de  lui-même  &  de  {es  amis  :  il  a  voyagé 
dans  toutes  les  Cours  &  n'en  a  pris  que  le  bon  ; 
une  plus  grande  connoiflancc  des  hommes  ,  plus 
d'agrément  dans  la  converfation  ,  la  facilité  de 
bien  parler  divcrfes  langues  ,  une  bibliothèque 
choific  ,  les  meilleurs  tableaux  pour  orner  fon 
palais  ,  &  le  defir  de  le  bâtii  dans  un  bon  goût 
d'architcfture. 

On  doit  me  mener  aux  fpeclacles  ,  &  voir  les 
monuments  publics  :  je  vous  en  entretiendrai 
inceffamment.  M.  du  Boccagc  m'aide  à  faire 
mes  obfervations  ;  que  n'étes-vous  aufïï  avec 
moi  1  la  fagacité ,  l'agrément  de  votre  efprit  fîxc- 
roient  toujours  le  mien  fur  les  objets  dignes 
d'être  décrits.  Je  vous  manderai  ingénument 
nos  aftions  &  nos  remarques  :  vous  en  voulez 
jin  compte  fidèle  ,  vous  aurez  même  julqu'aux 
lettres  qu'on  m'écrit.  J'en  reçois  à  l'inflant  une 
en  vers  d'un  amant  de  quatrc-vingt-fix  ans  que 
j'ai  à  Montauban  ,  qui  me  croit  à  Paris  &  ne 
m'a  jamais  vue.  Je  vous  l'envoie  &  ma  réponlè. 
Un  jour  de  repos  que  j'ai  pris  m'a  donné  le 
temps  de  la  faire  ,    &  vous    en   avez   plus  qu'il 
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n'en    faut    pour    la      lire.       Le      VieilLaid      me 
cajole   ainû  : 

Charmante  fille  d'Apollon  , 

Déjà  fur  notre  heureux  rivage  , 

Mes  Vers  ont  célébré  ton  nom. 

Je  déplairois  à  \à  raifon 

Si  je  le  chantois  davantage. 

De  notre  dcrnicre  faifon 

L'indifférence  eft  le  partage; 
Mais  en  contemplant  ton  portrnit. 
Je  crois  qu'amour  me  garde  un  trait 
Qui  refpectc  trop  peu  mon  âge. 
Quand  je  te  lis ,   quand  je  te  vois  , 
Certain  trouble  agite  mon  ame  , 
Et  je  me  fbuviens  qu'autrefois 
De  ce  trouble   naiffcit  ma  flamme. 
Sur  le  Tarn    (c),    loin  de  ton  fejoarî 
De  ton  âge  au  mien  la  diftance  ; 
(  Sans  que  la  vertu  s'en  offcnfc  ) 
Permet  de  te  parler  d'amour  ; 
Mais   de  cet  aveu  fans  myftere 
Les  malins  enfants  de  Cythcic 

(f  }  Rivière  qui  paiïe  à  Moncauban. 


l6  Z    Z    T    T    R    E    s 

Comme  toi  riront  à  leur  tour. 

Dans  mon  hyvcr    tout  ire  rappelle 

Q;ic  l'amourcufc  rliilomcle 

Jamais  ne  chante  qu'au  printemps 

Et  je  foupire  en  mes  vieux  ans. 

Je  vois  dans  tes  yeux  rétincciie 

Du  feu  qui  brille  en  tes  écrits  ; 

Et  de  ta  touche  noble  ôc  fùre 

Malgré  moi  mon  cœur  eft  épris. 

Qiiand  tu  retraces  la  peinture 

De  ces  jardins  toujours  fleuris  , 

OÙ  le  Maître  de  la  nature 

Pour  Adam  fcma  fans  mefure 

Les  dcns  ,   les  biens  les  plus  chéris  ; 

Leurs  charmes  font  fi  bien  décrits 

Qiie  je  maudis  le  premier   homme 

Dont  le  defir  pour  une  pomme 

De  ce  féjour  nous  a  profcvits. 

J'abhorre  cncor  plus  fon  audace  , 

En  confldérant  le  tableau 

Des  maux  qu'cntraina  fa  difgrace 

Si  terribles  fous  ton  pinceau. 

Du    BoccAGE,    quelle  eft  ta  gloire  1 

Le  talent  joint  à  la  beauté 

Te  donne  au  temple  de  Mémoire 

Une 
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Une  double  immortalité 
Dans  la  fleur  de  mes  ans  quand  l'amour  m'a  flatté , 
L'efprit  fans  les  attraits  n'étoit  point  mon  affaire. 
Les  attraits  fans  l'efprit  n'auroient  pas  fu  me  plaire , 
Mais  fi  de  voir  le  jour  je  m'ecois  moins  hâté ,  . 
Jugez  ce  que  j'aurois  pu  faire 
De  mon  cœur-,    de  ma  liberté  I 

RÉPONSE. 

Quelle  erreur  ,  bravant  le  danger  , 
Me  conduit  vers  l'aflire  polaire  , 
Tandis  qu'au  midi  dans  Cytherc 
La    Mothe,   votre  amc  fmcere 
Sous  mes  loix  chetclie  à  fe  ranger  ! 
Dans  vos  champs  chéris  de  fa  mcre , 
L'Amour  n'eft  jamais  étranger  , 
A  tout  âge  ,    on  aime  ,  on  fait  plaire. 
Des  doux  Zéphirs  ,    le  vol  léger 
En  bannit  la  raifcm  auftere 
Et  la  laiffe  au  nord  voyager. 
Son  haleine  ,  y  glace  la  terre  ; 
Des  feux ,  d'un  delir  pafl'agcr , 
La  foible  ardeur   n'y  dure  guère. 
Là  ,    jamais  la  mer  en  colcre  , 
Tomt   III,  B 
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Comme  à  Scftos ,  n'a  vu  nagfr 
Un  Léandre    amant  téméraire. 
J'aimerois  pourtant  l'Angleterre 
Si  j'y  pouvois  voir  mon  berger. 
D'un  Céladon  oftogénaire 
Vainement  fe  rit  le  vulgaire  , 
Plus  il  réfiftc  à  s'engager  , 
Plus  fa  conquête  eft  belle  à  faire. 
Prudent  ,   moins  fuj«t  à  changer , 
Il  foupire  &  fert  fans   falaire. 
Si  la  fageffe   trop  févere 
Contre  lui  ,    reclame  fes   droits  , 
L'exemple    autcrife  mon  choix, 
A  l'Aurore  Titon  fut  plaire. 
Une  Mufe  du  fang    des  Rois  , 
Choifit  pour  berger  Saint  Aulaire   (  d). 
De  fou  goût  fur  ,    prenons  des  loix  ; 
Aimons  fans  honte  ,    fans  myftere 


(dj  Le  Marquis  de 
Saint  Aulaire  ,  tle  la  Cour 
de  Madame  la  Ducheffe  du 
Maine,  conferva  jufqu'à  cent 
ans  tout  l'agrément  &  la  dé- 


licateffe  de  fon  efprit.  Peu 
de  temps  avant  fa  mort 
la  Princelle  curieuie  d'un 
fait  qu'il  lui  cadioit  ea 
reçut    pour  réponfe  : 


La  Divinité   qui    s'amufe 

A  vouloir   favoir   mon  fecret  , 

Si   j'étois  Apollon  ,   ne  feroit  point  ma    Mufe  ; 

Elle  feroit  Thétys  &  le  jour  finiroit. 
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Un  Neftor  dont  les  tendres  chants 
Confervent  leur  force  première  , 
Et  qui  du  nom  de  fa  bergère 
lUuftrc  mes  foibles  talents. 


TROISIEME     LETTRE. 

A  Londres  ce   1$    Avril'  1750. 

JLik  bienveillance  dont  on  nous  honore  ici  , 
ma  chère  Soeur  ,  nous  en  rend  le  fejour  fort 
agréable.  Hier  ,  je  déjeûnois  chez  Mylady  Shaub  , 
le  Prince  de  Galles  y  vint  fous  un  autre  nom  ; 
j'étois  avertie  ,  &  lui  donnai  le  plaifir  de  me 
croire  trompée.  Il  me  fit  la  grâce  de  me  quef- 
tionner  obligeamment  fur  différents  objets  ,  de 
me  demander  mes  ouvrages ,  &  de  m'accorder 
le  temps  d'appercevoir  qu'il  eft  fort  inftruit  de 
la  Littérature  Françoife  :  l'Angloife  ne  lui  eft, 
fans  doute ,  pas  moins  connue.  Après  la  conver- 
fation  ,  ce  Prince  chargea  la  Maîtreffe  de  la 
maifcn  de  me  prélènter  le  lendemain  à  la  Cour 
de  la  Princcffe.   Je    m'y    fuis   rendue  ce    matin, 
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Les  bontés  de  fon  Altefle  Royale  m'aiiroient 
lalfurée  ,  fi  on  pouvoir  l'être  vis-à-vis  deux  cents 
fpcftateurs.  Que  nos  têtes  font  foibles  !  Hier,  un 
fils  de  Roi  déguifé  ne  m'intimidoit  point,  aujour- 
d'hui il  en  badinoic  avec  moi  5c  m'en  impofoit  : 
je  vois  que  ce  ne  fqnt  pas  les  Rois  qu'on  craint  , 
mais  la  foule   qui    les  environne. 

Cette  augufte  afiemblce  fc  tient  à  une  heure , 
les  Dames  en  cercle  ,  les  Hommes  derrière  en 
triple  rang.  Leurs  AltclTes  ,  fuivies  des  jeunes 
Princes  ,  viennent  par  une  porte  &  reflbrtent 
par  l'autre  ,  après  avoir  parlé  aux  perfonnes  à 
qui  elles  daignent  faire  cet  honneur.  Cette  céré- 
monie fatigante  dure  environ  une  heure.  Le 
temps  d'attendre  avant  &  après  ,  fait  qu'on 
s'aflied  volontiers  au  retour.  Je  me  repofe  en 
vous  écrivant ,  &  me  rappelle  ce  que  je  veux 
vous  dire  des  fpeftacles. 

L'Oratorio  ,  eu  Concert  pieux  nous  plaît  beau- 
coup.   Les    paroles  Angloifes  (  «  )  y  font    chantées 


(e)  Cette  langue  pa- 
roît  fort  propre  à  la  Mu- 
llquc.  L'inginieux  AciilTon 
dit  que  fa  brièveté  con- 
vient au  peu  de  goût  que 
fes   compatriotes  ont   pour 


les  longs  difcours  ,  que  fon 
liflerrienc  eft  comme  un 
inftrument  à  coriles  ,  & 
les  fons  prononcés  des 
autres  langues  comme  de; 
inilrruments    à    veuc> 
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par  des  Italiens  ,  Se  accompagnées  d'une  multi- 
tude d'inftruments.  Hendel  en  cft  l'amc  :  il  y 
paroit  précédé  de  deux  flambeaux  qu'on  pofe 
fur  Ton  orgue.  Mille  mains  l'applaudifTent  , 
il  s'affied  ,  aufll-tôt  le  coup  d'arciiet  le  plus 
précis  fe  fait  entendre.  Dans  les  intermèdes  il 
joue  feul  ou  avec  l'orcheftre  des  Concerto  de  là 
coinpoiîtion  ,  admiiables  par  l'harmonie  8e 
l'exécution.  L'Opeia  Italien  en  trois  actes  nous 
amufc  moins.  La  longueur  du  récitatif  déclamé, 
fait  trop  acheter  quelques  jolis  airs  qui  le  ter- 
rainent.  La  falle  e(l  belle.  Les  Afteurs  de  cette 
année  font  médiocres.  Leurs  reprefcntations 
finiffent  avec  l'hyver  :  celles  des  Comédiens 
Anglois  durent  toutes  les  faifons.  Us  rendent 
les  rôles  fubaltcrnes  plus  naturellement  .que  les 
François.  Chez  eux  un  favetier  ,  une  fiJiubrette  en 
ont  réellement  les  propos  &  l'habit.  Le  Baron 
dçs  Anglois  ,  Garric  leur  grand  Afteur  héroïque 
&  comique  ,  a  l'exprcfllon  la  plus  touchante  Se 
la  plus  vraie.  Dans  leurs  Tragédies  ,  la  décla- 
mation  nous  paroît  chantée  ;  mais  je  n'en 
puis  bien  juger  ;  obligée  ,  pour  entendre  une 
pièce  au  théâtre  ,  de  porter  le  livre  ,  en  lifant  je 
perds  l'aition  des  Aitcurs  ;   quand  je   les  regarde 
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je  ne  les  entends  plus.  Ils  fe  plaifent  dans  les 
petites  Pièces  à  mettre  fur  la  fcene  un  François 
lidicule.  D'abord  fa  poudre  exceflive  ,  fes  taba- 
tières ,  montres  ,  boëtes  à  mouches  toujours 
en  main,  fes  ré/érenccs  fans  nombre  nous  paru- 
rent une  caricature  outrée.  Peu  à  peu  nous 
aperçûmes  avec  chagrin  ,  qu'elle  n'a  encore  que 
trop  de  reflemblance.  Nos  Aftrices  l'emportent 
fur  les  étrangères  dans  les  rôles  nobles  Se  dans 
la  manière  de  (c  mettre.  Nous  en  avons  aftue!- 
leraent  de  meilleures  que  les  plus  vantées  ici. 
Nous  vîmes  hier  une  grofTe  Cléopatrc  qui  ne 
fcroit  bonne  qu'à  jouer  un  rôle  de  nourrice. 

Comme  les  hommes  font  par-tout  les  mêmes , 
le  théâtre  de  Londres ,  quoique  fort  différent 
du  nôtre ,  y  relTcrhble  pourtant  en  plufieuis 
points  ;  mais  il  eft  ici  des  fpeftades  dont  nous 
n'avons  nulle  idée  ,  je  ne  vous  parle  point  des 
courfes  de  chevaux  ,  des  combats  de  coqs  & 
de  gladiateurs  ,  je  laiffe  aux  hommes  à  décrire 
ces  terribles  plaifiis  ,  il  m'arrête  fur  des  objets 
plus  riants  ,  tels  que  les  jardins  de  Faxhall  (/) 
Se  de  Rcnelash   que  prjfentent   les   bords    char- 

(/)   On  écrit   Vauxhal)  &  Renelagh. 
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mants  de  la  Taraifc.  Là  ,  le  matin  ,  pour 
un  shilling  (f  )  ,  un  Entrepreneur  fournit  mu- 
fi]ae  ,  pain,  beurre  ,  lait ,  caâ";  ,  thé  ,  chocolat  : 
le  foir  iUumination,  concert  6c  tout  ce  qu'où 
peut  defirer  en  le  payant  au-delà  du  shilling, 
duclqucfois  il  s'y  donne  des  bals  de  nuit  à  une 
guinéc  ,  mais  pour  ce  prix  on  y  trouve  tous 
les  mets  ,  fymphonies  fouterraines ,  foire  ,  chants, 
danfcs  &  mafcaradcs  aufli  élégantes  que  les 
çarurcs  des  divinités  de  nos  fêtes  d'Opcra.  Les 
Dames  ne  fe  démafquent  point.  Les  bals  font 
larcs  dans  ces  lieux  d'aflembléc  ;  mais  chaque 
jour  des  perfonnes  de  tout  rang  ,  de  tout  âge, 
dans  un  joli  négligé  &:  rarement  parées  ,  y  vien- 
iifnt  de  toutes  parts  charmer  leurs  ennuis.  Ce 
qui  y  pjroit  an  phénomène  aux  yeux  François  , 
eft  l'ordre  ,  le  filence  au  milieu  de  la  multi- 
tude ,  &  cliez  nous  le  plus  grand  bruit  impor- 
tune dans  la  plus  petite  aflemblec.  M.  de  Fon- 
tcncllc  {h)  afl'ure  que  de  fon  temps  ,  on  ne 
çarloit  point  tous  cnfcmble.   Comme    il   y    avoit 


(  ^  J  Monnoie  d'environ 
*4-  foU  ;  une  guinée  vaut 
i4  livres. 

(^h)    Sage     bien    diJé- 


rent  des  autres  vieillards. 
C'eft  la  feule  chofe  que 
je  lui  aie  entendj  louer 
liu  temps  paffé. 
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moins  de  gens  à  moitié  jnftruits  par  les  Journaux 
&  les  Dictionnaires  ,  peut-etic  moins  de  fots 
fe  croyoienc  en  droic  d'empêcher  d'entendre  les 
gens  d'elprit. 

Vous  connoiflez  la  rumeur  que  nos  cochers 
font  quand  ils  s'accrochent  ,  ces  rencontres  nous 
font  arrivées  dans  Ici  plus  petites  rues  de  Londres 
avec  des  charretes  énormes  :  là  ,  chacun  deC- 
ccnd  de  fon  ficge  ,  porte  les  roues  ,  les  dégage 
avec  des  peines  incroyables  fans  prononcer  une 
parole    inutile. 

Paflbns  de  Faxhall  à  Renelash  où.  on  ne 
fait  pas  plus  de  bruit.  Les  jardins  qui  y  font 
moins  ornés  ,  offrent  au  milieu  des  bofquets 
une  falle  voûtée  de  cent  pieds  de  dirmetre  à 
trois  rangs  de  loges  ;  une  natic  fur  le  plancher 
y  facilite  la  promenade  ;  un  fourneau  à  quatre 
faces  entouré  de  baluftrades  où  la  chaleur 
vient  fans  être  trop  ardente  ,  s'élève  au  centre 
&  fait  oublier  l'hyver.  Cette  magnifique 
enceinte  m'a  plu  au  point  de  la  préférer  à  la 
parure  féduifaute  des  jardins  de  Faxhall.  Peu 
de  perfonnes  m'approuvent  ,  mais  j'ai  un  fort 
appui  ,  Mylord  Chcfterfield  eft  de  mon  avis; 
il  m'a  demandé  de  chanter  le   lieu  qu'il  m'aide 
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à  défendre  :  le  defir  de  lui  obéir  m'en  a  fait 
entreprendre  le  portrait.  On  y  trouve  de  Ii 
reflemblance ,  du  moins  on  m'en  flatte  ;  vous 
ne  pouvez  en  juger  ,  mais  je  vous  l'envoie 
peur  vous  donner  une  idée  des  amufcments  de 
ce   pays-ci. 

P^ERS     SUR    RE  N  E  L^  S  H. 

Mufe  qui  charmes  mes  loifirs  , 
Viens  rendre  aux  François  la  peinture 
De  ces  jardins  où  les  plailirs  , 
Les  ris  ,    la  paix  2c  les  dellrs 
Toujours  dans  leur  jufte  mefurc 
Raffemblent    tous   les    agréments 
Que  l'art  ajoute  à  la  nature. 
C'eft  là  ,  qu'au  bord  d'une  onde  paie 
Londres  au  Ton  des  inftruments  , 
Voit  tous  les  foirs  ,   malgré  les  vents  , 
Mille  lampes  (  »  )  dans  la  verdure 
Eclairer  mille    amufements. 
Pour  peindre  à  la  race  future 
Faxliall  &  fcs  enciiantemcnts 

('  )  Les  lumières  font  entourées  de  globes  fie  criftil. 
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De  Voknirc  il  faudroit  les  chants. 

Et  d'Albane  la  touche  fûre. 

Mais  vous  ,    Rénclash  ,  lieux  charmants. 

Souffrez  qu'une  main  plus  obTcure  , 

Par  amour  pour  vos  monuments. 

En  crayonne  ici  la  ftrufturc. 

Dans  votre  moderne  parure 

On  voit  la  grandeur  du  vieux  temps  î 

Sous  un  dôme  orné  de  iculpture 

Vos  balcons  par  compartiments 

En  trois  ordres  d'architeûure  , 

D'un  vafte  cirque  ont  la  figure. 

Au  centre  un  feu  perpétuel 

Du  printemps  rappelle  l'abfence  , 

Et  l'idole  de  cet  Autel 

Eft  la  liberté  (ans  licence. 

Ce  lleii  rempli  de  fa  puilTance 

Ne  fut  point  un  temple  païen  , 

C'eft  l'ouvrage  d'un  citoyen  , 

D'un  Vitruve  en  dcffeins  fertile 

Qiù  du  bien  public  fait  le  fien 

Et  joint  l'agréable  à  l'utile. 

Dans  ce  fejour  élyficn 
Oîi  d'Hcndel  brille  l'harmonie  , 


SUR      l"  A  H  C  L  Z  T  E  R  R  E.  Ij 

Par  les  échos  l'orgue  embellie 

S'unit    au    chant  italien  : 

Tandis  qu'à  l'oreille  ravie 

Un  Paccini  chante  fi  bien  , 

Du  goût  tout  y  prévient  l'envie  : 

Le  commerce  par  fon  génie 

(  Des  deux  mondes  l'heureux  lien  ) 

Y  joint  aux  dons  de  la  patrie 

Le  the  qu'un  Chinois  offre  au  Tien  ^  /,•  j  , 

De  Moca  ,    la  liqueur  chéiie , 

Et  ce  noir  breuvage  indien 

Que  l'Efpagnol  nomme  ambroiCe. 

Le  plaifir  fous  les  mêmes  toits , 

y  confond  les  rangs  &  les  droits  ; 

Oui  ,   ces  lieux  féconds  en  merveilles, 

i)es  grands  ,    du  peuple  &  du  bourgeois, 

Charment  l'œil  ,   le  goût  ,   les  oreilles. 

Grèce  ,   orgucilleufc  de  tes  jeux  , 
Cède  à  P.énélash  la  viftcire  , 
Dans  tes  champs  ,  l'athlète  poudreux , 
Vainqueur  inhumain  2c  fougueux  , 
D'un  vain  laurier  tiroit  fa  gloire. 

(kS)    Principal  Dieu  des   Cliinois. 
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Ici ,    mille  objets  enchanteurs  , 
A  l'œil  fripon  ,    tendre  ou  volage  , 
D'un  pas  noble  ,    léger  &  fage  , 
Sous  des  chapeaux  ornés  de  fleurs  , 
y  cherchent  pour  feul  avantage 
Le  prix  que  donnent  au  bel  âge  , 
Les  ris  ,    les  grâces  ,  la  beauté. 
De  là  naît  cette  volupté 
Qu'on  rencontre  félon  Lucrèce 
Dans  une  molle  oifivecé  5 
Selon    Zenon  chez  la  fageffe. 
Ce  vrai  bonheur  tant  fouhaité 
Qii'à  définir  chacun  s'empreffe 
Sans  l'avoir  connu  ,    ni  goûté. 
L'Anglois  en  ce  cirque  vanté  , 
Semble  en  trouver  la  douce  yvrelTe  î 
Du  moins  le  fils  de  la  richeffe 
L'ennui ,   dans  ces  lieux  l'a  quitté  ; 
Cornus  5    en  bannit  la  trifteffe. 
Comme  au  rivage  du  Léthé  , 
L'oubli  du  temps  s'y  boit  fans  cefTe  , 
Dans  le  fein  de  la  liberté. 
Là  ,    le  politique  entêté 
Calme  Ton  feu  contre  la  îratiCC  j 
Du  Parlementaire  irrité 
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Philis  adoucit  l'jlcquencc  , 

Le  marchand  toujours  agité 

Des   mers  craint  moins  la  violence  , 

L'amateur  de  l'antiquité 

Du  préfent  fent  la  jouiffancc  , 

La  vieille  ,  en  favourant  fon  thé  , 

Voit,  fans  regrets,   H^bé  qui  danfe , 

Et  ta  courtifanne  en  gaieté 

Prend  le  maique  de  la  prudence. 

Fuyez  jeux  de  Flore  (  /  )  où  jadis 
Rome  étala  fon  opulence  , 
Londres  profcrit  votre  indécence  ; 
Sans  goût ,   fans  pudeur  ,    vos  Laïs  , 
A  Plutus  y  livroient  leurs  charmes  ; 
Dans  la  débauche  5c  le  mépris  , 
A  la  courfe  ,    aux  combats  des  armes  , 
De  vils  vainqueurs  gagnoient  le  prix; 
Et  dans  les  fêtes  que  je  chante  , 
L'amour  vrai ,    délicat,  fecret , 
Vient  couronner  l'amant  difcret 
Et  la  beauté  vi,c  &  touchante 


(/)    Jeux     qu'on    cé!é-   j  de     Flore    faineufe    cour- 
broit  à  Rome  en  l'honneur  |  tifanne. 
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dui  {èmblc  y  briller  à  regret  ; 
Mais  en  ce  teinple  où  tout  l'enchante , 
Ce  Dieu  ,    ne  fait  à  quel  objet 
Donner   la  palme  triomphante. 


Q.U  A  T  R I  E  M  E    LETTRE. 

A  Londres  ce   1$    A'vril   1750. 

J  E  ne  vous  ai  encore  rien  dit  des  monumcnrs 
de  Londres  ,  ma  cherc  Sœur ,  commençons  par 
S.  Paul.  Cet  édifice  bâti  en  pierre  de  Portland  , 
rjui  réfifte  à  la  fumée  deflruftrice  du  charbon 
de  terre  ,  a  cinq  cents  pieds  de  longueur  ,  cent 
de  large  à  l'entrée  ,  deux  cents  vingt-trois  à  la 
croix  (  m  ).  Une  petite  place  ornée  d'une  mé- 
diocre ftatue  de  la  Reine  Anne  conduit  au 
portail.    On   y    monte    par    un   perron  de  douze 


(^  m)  S.  Pierre  de  Rome 
en  a  deux  cents  vingt-lix 
de  large  à  Tentrée  ,  à  la 
croix  quatre  cents  quarante- 
deux  ,  hauteur  cinq  cents 
foixante-.iix-h'ait ,  longueur 


lîx  cents  foixante  -  neuf- 
Nôtre  Dame  de  Paris , 
longueur  quatre  cents  huit  » 
largeur  cent  foixantc-Iuiit  ; 
les  tours  ne  font  élevée* 
que  de  deux  cents. 
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marches  fous  un  péiiftile  de  fix  colonnes  de 
quarante  pieds  Le  feccnd  ordre  ,  touche  la 
corniche  du  Temple  ;  &  du  rez-de-chauiï'ée  aa 
haut  du  dôme  ,  on  compte  trois  cents  quarante 
pieds.  Un  léger  droit  fur  le  charbon  de  terre  a 
prcfque  fuffi  pour  élever  en  quarante  années  cette 
vaftc  architecture  ,  moins  immenfe  pourtant ,  dit- 
on  ,  moins  belle  &  plus  pefante  que  S.  Pierre  de 
Rome   Ion  modèle. 

Au-delà  de  cette  Cathédrale  ,  eft  la  fameufc 
Tour  bâtie  par  notre  Guillaume  le  Conquéranr. 
Cette  forterefle  a  un  mille  de  circuit  ,  &  ren- 
ferme les  prifonniers  d'Etat ,  les  archives,  la  mon- 
noyc  ,  la  ménagerie  de  bêtes  féroces ,  &  l'arfenal 
où  les  armes  artiftement  rangées  forment  fur  les 
murs  des  fbîcils ,  ferpcnts  ,  têtes  de  Médufe  ôc 
autres  formes  bizarres.  Dans  cette  fallc  fbn:  en 
grandeur  naturelle  les  figures  relfemblantes  de 
trente  ou  quarante  Rois  à  cheval  armés  de 
toutes    pièces. 

Les  Héros  à  qui  Londres  éleva  des  ftatucs , 
n'y  peuvent  briller  que  par  leur  renommée  ,  &c 
non  par  l'art  des  Sculpteurs.  Leur  chef-d'œuvre 
eft  la  ftituc  équeftre  de  Charles  I.  eu  bronze  , 
vendue   à  la   livre    dans   les  guerres   civiles  par 
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les  Parlementaires.  Le  chaudronnier  qui  l'acheta, 
l'enterra  &  la  rendit  enfuite  à  l'Etat  qui  la 
remit  à  CharingcrolT,  petite  place  où.  ce  Mo- 
narque infortuné  ,  femble  encore  regarder  la 
fenêtre  de  Whithall  d'où  il  defccndit  fur  l'écha- 
faud.  Un  incendie  confuma  ce  palais  que 
Jacques  I.  commença  à  rebâtir  d'une  belle  archi- 
tefture.  Il  n'acheva  que  la  falle  des  feftins  où 
fbn  apothéofe  eft  peinte  fur  le  plafond  par 
Rubens.  S'agit-il  de  fe  voir  au  nombre  des 
Dieux  ?  Un  Roi  chrétien  oublie  un  moment 
qu'un  feul  règne  dans  le  Ciel.  Les  murs  ,  d'un 
côté  repréfentent  l'union  des  trois  Royaumes 
faite  fous  le  même  Roi  ;  de  l'autre  l'envie  , 
l'héréfîe  &  la  difcorde  gémiflantes  enchaînées. 
Le  Cardinal  de  Volfei  céda  ce  palais  à  Henri  VIII. 
Le  "Prince  régnant  aurçit  befoin  de  l'achever. 
Sa  demeure  ,  malgré  les  embelliffements  qu'on 
y  a  faits  ,  eft  peu  logeable  6c  fans  décoration 
extérieure.  Ses  prédécefi'eurs  habitoient  "Weft- 
minfter.  Les  débris  de  ce  giand  palais  gothique 
brûlé  dans  le  XVI.  ficcle  ,  fubfiftent  encore. 
L'Eglife  qui  en  refte  contient  les  tombeaux  des 
Rois  5c  des  hommes ,  de  la  nation  ,  célèbres  en 
tout  genre. 

Les 
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Les  lionneurs  donnent   plus    d'émulation    que 
les  penfions.   Les  Anglois ,    moins    riches  en  fon- 
dations   pécuniaires    pour    les    gens     de     Lettres 
que  nous,   favent  mieux  les  flatter.    On  fait  plus 
naître    de    talents    en    les    diftinguant   qu'en  les 
nourriffant.      Trop    d'aliments    les     appéfantit  ; 
l'encens    cft  une    fubftance    légère   Se   fpiritueulê 
qui  les  anime  &  les   fortifie.    L'efpoir   d'un  tom- 
beau à    Weftminfter  ,    excite  vivement  à    fe  dif^ 
tinguer  de  fbn  vivant.    Ce  terrein   renferme   aulTi 
les  cendres  des  gens  linguliers  ,    tels  que  Thomas 
Parr   (n)    dont    l'infcription    porte  qu'il  mourut 
âgé  de  cent  cinquante  deux  ans  en  1635.  6c  vécut 
fous  dix  Souverains,   depuis  Edouard  IV.    jufqu'à 
Charles  I.     Nous  y  vîmes   encore  les   ftatucs   en 
cire   de  plufieurs   Rois  ,   dans    leurs   vrais  habits 
de  cérémonie  ,    tels  qu'étoit  hier   le    Roi  George 
dans   la   grande  falle   du   Palais   de   Weftminfter. 
C'eft    là    oïl    s'affemblc    le    Parlement  ,     &    les 
femmes  y  font    adrûifcs    le  jour  qu'il    le    féparc. 
Notre    étonnemcnt    fut    grand    ,     nous    croyions 
entrer  dans  le  lieu  le  plus  augufte  ,   le  nom  fcul 


(  n  )  ]'ai  lu  ,  il  n'y  a 
p;is  long-temps  ,  dans  la 
Gazette    que  fon  petit-fils 


venoit  de  mourir  <!ans  le 
Comté  de  Cork  à  cent 
trente-deuic  ans. 
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nous  en  faifoic  frémir  :  nous  comptions  y  voir 
les  cent  foixantc  &  dix  Pairs,  tant  Eccléfiaftiqaes 
que  Laïcs  de  la  Chambre  Haute  ,  rangés  dans  le 
maintien  le  plus  aufterc  ;  point  du  tout  :  nous 
les  trouvons  péle-mêle  en  robes  rouges  ornées 
d'hermines  ,  fuivant  leur  dignité,  &  ne  fâchant 
où  s'affeoir,  ayant  cédé  leurs  places  aux  Dames, 
dont  une  foule  très  parée  remplifibit  la  falle , 
à  l'exception  d'un  petit  cercle  gardé  pour  le 
Pxci  qui  arrive  au  bruit  du  canon  ,  fe  place 
fous  un  dais  fur  Ton  trône  ,  la  couronne  en  tête, 
le  Prince  de  Galles  à  fa  droite  ,  le  Duc  de 
Cumberland  à  fa  gauche  ,  entouré  dc;s  grands 
Officiers  du  Royaume  :  l'un  porte  le  fceptre  , 
l'autre  l'épée  ;  &  un  député  des  cinq  cents 
cinquante-huit  membres  de  la  Chambre  des 
Communes  ,  vient  à  la  Barre  faire  fa  harangue. 
On  propofe  quelques  Aftcs  du  Parlement  ,  le 
Roi  répond  par  le  Clerc  de  la  Chambre  en 
vieux  fiançois  ,  foit  fait  aiuft  qu'il  ejh  requis  , 
le  Roi  le  veut  ,  OU  vous  remercie  de  votre  hér,é- 
■volence.  Enfuite  le  Souverain  prononce  lui-même 
un  difcours  aficz  court,  les  deux  Chambres  lui 
rendent  grâces,  &  Sa  MajcHé  s'en  retourne  au  bruit 
du    canon   dans    des  grands   carrofics  dorés,  les 
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feuls  qui  le  foient  ici ,    ou  Je  belles  voitures  ne 
le  fcroienc   pas   longtemps. 

La  ville  cft  fale  &  mal  pavée  par  la  difccte 
du  grès  ,  dic-oii  ,  &:  parce  qu'un  peuple  libre 
pave  comme  il  lui  plait  chacun  devant  fa  porte  : 
il  faut  fouvent  dépaver  pour  rajufter  les  tuyaux 
des  fontaines  ;  toutes  les  maifons  en  font 
fournies  par  les  eaux  de  la  Tamife  qu'une 
pompe  à  feu  clcve.  Les  Dames  vont  en  cliaife 
à  porteurs  entre  des  bornes  &  les  muiailles  ou. 
marchent  les  gens  de  pieJ.  Le  foir  deux  rangs 
de  lanternes  attachées  à  des  poteaux  aux  deux 
côtés  de  ces  trottoirs  ,  éclairent  les  rues  ,  & 
leur  donnent  un  air  de  fcte.  Les  maifons  ont 
un  ét?.gc  à  moitié  fous  terre  qui  oblige  à 
monter  quelques  degrés  pour  arriver  aux  portes 
étroites  ,  ainli  que  les  cours ,  où  les  carrolTos 
ne  peuvent  entrer  ,  2c  rcmifcnt  par  des  rues 
tic  derrière.  Les  laquais  reftent  dans  un  poélc 
au  bas  de  l'efcalier  de  peur  de  le  falir  , 
&  une  bande  de  toile  ou  d'étoffe  empêche  que 
les  maîtres  n'ôtent  le  poli  des  marches.  .Nulle 
mtichambre  ne  précède  le  fallon  d'affemblée 
orné  de  petites  glaces  &  fouvent  fuivi  d'un  fcul 
cabinet.     Une  doir/.iine   de   prétendus   pal.^is  qui 

Cij 


3^  L  r  T  T  n  E  s 

ne  fcroient  à  Paris  que  de  grandes  maifons,  & 
ou  nos  opulents  tiouveroicnt  bien  à  icfaire  , 
font  à  citer  dans  Londres;  mais  il  y  a  plufieurs 
places  quairces  affcz  vaftes.  A  tout  prendre, 
quoique  le  luxe  foit  grand  chez  les  Anglois  ,  ils 
font  encore  à  cent  ans  du  nôtre  qu'ils  imitent 
8c  qui  perd  toute  l'Europe.  Leurs  chambres 
ti'ont  prefque  point  de  fauteuils  :  des  chaifes 
hautes  ,  peu  rembourrées  leur  fuffifent.  Les 
femmes  fans  rouge  &  toujours  lacées  (  comme 
jadis  en  France  )  aiment  ces  fiegcs  ,  &  rcffem- 
blent  dans  leurs  habits  de  Cour  (  troufles  comme 
on  les  pcrtoit  à  Marli  )  aux  portraits  de  nos 
grandes  mercs ,  elles  en  ont  aufli  l'accueil  affable 
&  les  bonnes  mœurs  ;  fi  ces  belles  ne  nous 
pûroiffent  pas  quelquefois  afTez  maniérées  ,  les 
nôtres  le  font  fouvent  à  l'excès  ,  8c  l'art  que 
plufieurs  mettent  à  cacher  un  léger  défaut  de  la 
nature  ,    leur  fait  faire  mille   grimaces. 

On  voit  ici  un  plus  grand  nombre  de  femmes 
dans  les  affemblées  &c  au  fpeftacle  ,  qu'à  Paris  > 
elles  y  vont  dans  leur  arrière  faifon  fans  crainte 
de  montrer  leurs  rides  ,  les  mères  y  mènent 
toutes  leurs  filles  ,  qui  vivent  dans  le  monde  3c 
y  font  moins  contraintes  que  nos  jeunes  Demoi- 
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fcllcs.  Hier  chez  le  Duc  de  Bedford  j'eus  le 
pîaifir  de  voir  la  Comteffe  de  Yarmouth  que  je 
trouvai  d'une  figure  charmante  :  l'all'eiiiblée  étoit 
des  plus  brillantes  ;  un  rang  de  tables  de  jeu  aux 
deux  côtés  d'une  vaftc  galletic  ,  formoicnt  un 
coup  d'oeil  rare  à  Londres  où  les  appartements 
ne  font  pas  grands.  Ceux  du  Duc  de  Richement , 
où  nous  avions  diné  ,  font  fort  agréables  par  la 
vue  de  la  Tamife  &  la  richcfle  des  ornements  ; 
mais  fi  magnificence  ne  fert  qu'à  relever  la  noble 
flmpliciié  de  fes  manières.  Son  goût  pour  les 
Lettres  l'a  déterminé  à  confier  l'éducation  de  fos 
enfants  à  M.  Tremblay,  Genevois  célèbre  par  fes 
découvertes  fur  le  polype  (  0  ).  Revenons  à  la 
Duchcfle  de  Richemont  ,  qui  joint  aux  qualités 
aimables  le  foin  le  plus  particulier  de  fa  maifon. 
Elle  même  prépare  fes  filles  pour  les  faiie 
inoculer  ,  &  pendant  l'opération  va  s'enfermer 
avec  elles  chez  un  apoticaire  ,  de  peur  que 
(es  enfants  au  berceau  ,  nourris  fous  fes  yeux , 
ne  gagnent  la  petite  vérole  avant  l'âge  propre 
à  la  mieux   fupporter. 


(  0  )  Petit  animal  aqua- 
t'ui'ic ,  il  on  le  coupe  en 
plulicurs  parties ,  chAcuue 


des      parties      devient    un 
polype    entier. 
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Lettres 


Peu  de  nos  mères  (/>  )  du  bel  air  fe  privcroient 
ainfl  pendant  fix  fcmaincs  des  plaifiis  pour  le 
bien  de  leur  famille.  Je  vous  donne  ce  détail 
comme  un  échantillon  des  foins  maternels  des 
Dames  Anjloifcs  de  tout  rang.  La  fatisfaftion 
iju'elles  y  trouvent  vaut  bien  la  recherche 
vaine  des  amuferaents  qui  nous  occupent  fans 
nous    fatisfaire. 

Qii'heureufe  eft  une  beauté  fage  I 

La  mefure  de  fes  defus 

Eli  celle  de  fon  héritage  ; 

Son  fcul  devoir  fait  fes  plaifirs; 

Son  époux  chéri  les  partage. 

Ses  enfants,  dès  leur  plus  bas  âge, 

Sont  fes  plus  doux  amufements. 

Ses  foins  ,  fes  vœux  ,   fes  fentiments , 

N'ont  d'objet  que  leur  avantage. 

Sa  raifon  ,    non  les  châtiments  , 

Des  ficns  ,  lui  captive  l'hommage. 

Toujours  au  gré  de  les  fouhaits , 

La  Baucis  dont  je  peins  l'image  , 


(/))  Plufieurs  de  nos 
Dames  par  leur  courage 
refpeftable    en     ce    genre 


viennent  de  dctruirc  ma 
réflexion  vieille  de  dix 
ans. 
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Des  beaux  ans  fait  le  court  voyv.^".. 

Quand  le  tennps  flétrie  Tes  attraits, 

Qu'avec  plaifir  elle  envifage 

Les  travaux  que  fcs  mains  ont  faits  ! 

Des  biens  dont  elle  perd  l'ufagc  , 

Un  doux  repos  la  dédommage  , 

Elle  en  jouit ,    &  fans  regrets 

Du  temps  elle  éprouve  l'outrage, 

Ainfi  la  vertu  meurt  en  paix. 

Ici  ,   contemplons  au  contraire 

Le  trifte  fort  d'une  beauté 

Qui  veut  briller  ,    régner  &  plaire  5 

Dans  le  fein  de  la  volupté  , 

Rien  n'a  droit  de  la  fatisfaire.    • 

Chez  Tlialie  ,    aux  fcftins ,  au  cours  , 

Le  dégoût  la  pourfuit  fans  ceffe. 

Pour  fe  captiver  les  amours  , 

Dans  le  printemps  de  fa  jeuneffe  , 

La  parure  occupe  fes  jours  ; 

Mais  le  poifon  de  la  moUefle  , 

Bientôt  en  altère  le  cours. 

Si  des  delirs  la  folle  ivreîTe 

Lui  fait  oublier  fon  devoir  , 

D'un  époux  jaloux  ,    fans  tcnJieflc  , 

Elle  redoute  le  pouvoir. 

C  iv 
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Son  amant  ,  fans  délicateflc  , 

La  fiatte  6c  trompe  fon  ejpoir. 

Ses  cnfanis ,   qu'elle  aime  6c  néglige  , 

Lui  rendent  fans  goût  les  relpedts 

Que  fa  fantaifie  en.  exige  ; 

Ses  efclaves  lui  font  fufpefts. 

Quand  de  fon  teint  ,  la  fleur  fanée , 

Loin  de  charmer  ,    bleffe  les  yeux , 

Dans  fa  vieilleffe  abandonnée 

Le  monde  lui  femble  odieux. 

La  mort  qu'elle  redoute  approche  , 

Ses  maux  que  rien  ne  peut  guérir  , 

Du  pafle  lui  font  un  reproche  : 

Qui  veut  ainfi  vivre  6c  mourir  i 


C  I N  Q^U  I  E  M  E    LETTRE. 

A  Londres  ce  25  Mai  17$°' 

J  E  reçois  à  mon  lever  ,  ma  chère  Sœur ,  les 
plus  jolis  préfents  du  monde  :  de  Mylady 
Montaigu  la  fupeibe  ôc  nouvelle  édition  de 
Milton  in  4?  ;  de  Myladi  Allen  deux  peiits  vafes 
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d'ngathe  ;  5:  du  Duc  de  Richemont  un  ananas 
qui  m'embaume.  C'elt  un  f.:uit  nouveau  pour 
moi  qui  n'en  ai  vu  que  de  coniîrs.  Tant  de 
bontés  dont  on  m'accable  &  m'honore  ,  me 
font  d'autant  plus  flatteufes  que  les  Anglois 
paiïent  pour  fincercs  dans  leurs  marques  de  bien- 
veillance. On  les  accule  à  tort  de  peu  fêter 
les  étrangers.  Je  ne  puis  croire  que  leurs  faveurs 
nous  fbicnt  refêrvées.  Nous  reflemblons  peu , 
il  cft  vrai ,  aux  François  révoltés  contre  toute 
opinion  qui  ne  leur  efl:  pas  familière.  Au  con- 
traire ,  plus  les  ufages  s'éloignent  des  nôtres, 
plus  notre  curiofué  cft  fatisfaite.  On  ne  va 
point  dans  un  pays  pour  y  porter  fcs  modes  ; 
mais  pour  y  voir  des  moeurs  nouvelles.  Admi- 
rons fur  -  tout  combien  l'efprit  patriotique  règne 
plus  ici  que  parmi  nous.  Sous  la  Pleine  Elizabeth, 
Gresliam  ,  marchand  de  Londres  ,  y  bâtit  à 
fes  dépens  la  Bourfe  ,  un  collège ,  cinq  hôpitau;: , 
èc  laiffa  des  fonds  pour  nourrir  les  prifonnicrs. 
Hervée  ,  qui  s'apperçut  le  premier  que  le  fang 
circule  dans  nos  veines  ,  donna  la  maifon  & 
Ton  bien  à  la  Fatuité  de  médecine.  Le  Chevalier 
Miiilcton  ,  chagrin  de  voir  un  quartier  de  la 
ville  privé  d'eau  ,    y  fit ,  à  frais  immenfcs  ,  pafTcr 
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nnc  rivière.  Le  Chevalier  Cotton  a  légué  ï 
l'Etat  la  Bibliothèque  de  Weftminfter  ;  celle  du 
Duc  de  Norfolk  eft  à  la  Société  Royale  fondée 
par  Charles  II.  M.  Folk  en  cft  préfident  ;  notre 
fage  Fontenelle  m'a  recommandcc  à  Tes  foins 
fous  le  titre  flatteur  de  fa  fiile  :  jugez  comment 
j'en  fuis  reçue.  Il  mena  hier  M.  du  Boccage 
à  une  de  fes  aflemblées  ,  nous  donna  à  déjeûner 
avec  fa  fille  qui  eft  jnlie  ,  &  nous  montra  fur 
le  plan  de  Londres  (  oîi  il  travaille  )  que  cette 
capitale  eft  pied  pour  pied  de  la  grandeur  de 
Paris.  Il  en  croit  aufli  le  nombre  des  habitants 
égal.  Ils  difent  que  leurs  murs  ,  bâtis  par 
Conftantin  ,  fe  font  accrus  au  point  d'avoir 
trente  milles  de  tour.  L'incendie  de  1666  y 
confuma  treize  mille  maifons  de  bois,  S.Paul  & 
d'autres  Egli/es.  La  perte  fut  eftimée.  deux  centi^ 
millions  de  France.  En  trois  années  dix  raille 
maifons  furent  rebâties,  &  cent  édifices  publics 
de  pierre  ou  de  brique  :  on  profita  de  cette 
circonftance  pour  faire  élargir  les  rues.  Les  riches 
citoyens  voulurent  embellir  les  quartiers  détruits; 
mais  leurs  foibles  efforts  montrent  que  leur  goût 
d'architecture  &  d'ornements  étoit  encore  bien 
borné;  s'il  s'eft   depuis    un    peu  étendu,  leurs. 
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fcienccs  de   calcul  &  leur  commerce  ont  pris  bien 
plus   d'cffor. 

Je  cioyois  que  i'efptit  pliilofophique  croit 
beaucoup  plus  répandu  chez  les  Anglcis  î 
nous  fumes  fort  étonnes  ,  l'autre  jour ,  de  voir 
dix  mille  perfonncs  courir  à  leurs  maifons  de 
campagne  ,  ou  coucher  dans  les  champs  de 
peur  d'un  tremblement  de  terre  qui  avoit  été 
prédit  par  un  foldat.  Cette  plaifantcrie  a 
coûté  quelque  tem.ps  de  prifon  à  ce  prophète 
pour  le  punir  de  la  fottife  des  crédules.  Sa 
prédidion  eût,  je  crois,  moins  épouvanté  Paris. 
Malgré  ce  refte  de  fuperftition  les  livres  de 
raifonnement  font  de  grands  progrès  chez  les . 
Anglois  ;  mais  la  méthode  dans  leurs  écrits , 
la  bonne  architefture,  la  peinture  &  la  fcuîpture 
Y  font  encore  dans  l'enfance.  Ils  ont  pourtant 
une  belle  colonne  d'ordre  dorique  de  deux 
cents  pieds  fur  quinze  de  diamètre  érigce  en 
mcmoirc  du  terrible  incendie  dont  je  viens 
de  vous  parler.  Une  des  infcriptions  attribue 
ce  defaftrc  aux  Papiftes.  La  confpiran'on  des  pou- 
i.rcs  fous  Jacques  I.  eft  encore  un  des  forfaits 
c'.cnt  les  Calviniftcs  les  chari^'^nt.  Le  monument 
«levé   en    mimoirc  de  rcmbra'cment  eft  à  droite 
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txi  arrivant  par  le  pont  de  Londres,  ou  reftent  les 
gros   vaifTcaux. 

De  l'autre  côté  ,  la  rivière  offre  mille  bateliers 
prêts  à  conduic  les  palTagers  d'un  bout  de  la 
ville  à  l'autre.  Ils  prirent ,  dit-on  ,  dans  la 
Tamife  ,  en  izoo,  un  homme  marin  ,.  le  nour- 
rirent fix  mois  à  terre  &  le  rejetterent  à  l'eau. 
En  1606.  la  marée  qui  y  remonte  d'une  manière 
très-fenfible  y  apporta  &z  remporta  une  baleine. 
Les  mariniers  dans  leurs  joutes  y  forment 
quelquefois  un  beau  fpcftacle  par  le  concours 
du   peuple  qui    borde    les   rivages. 

En  remontant  la  rivière  on  trouve  Chelfca 
fameux  par  un  magnifique  hôpital  ,  une  ma- 
nufaftuie  de  porcelaine  ,  &  les  cabinets  du 
Chevalier  Sloane  les  plus  renommés  de  l'Europe 
pour  l'hiftoire  naturelle.  Nous  y  avons  parcouru 
quatorze  chambres  pleines  de  livres &c  de  raretés, 
&  vu  dans  le  jardin  un  crâne  de  baleine  qui 
ombrage  une  table  de  douze  couverts.  Ce  curieux 
Vieillard  veut  léguer  ces  fruits  abondants  de  les 
iccherchcs  à  la  Société  Pvoyale  déjà  riche  en  ce 
genre.  Le  dodtcur  Mead  fameux  médecin  poflcde 
aufli  des  tréfors  littéraires.  Il  nous  a  montré  les 
deflcins  enluminés  de  toutes  les  peintures  antiques 
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à  frefquc  confervces  de  l'ancienne  Rome  ; 
une  belle  colleftion  de  tableaux  des  divcrfcs 
écoles  ,  la  tête  d'Homcre  rcchappce  de  l'in- 
cendie de  Corinthe  ,  des  Bronzes  Egyptiens  ,  & 
les  portraits  des  grands  poètes  &  des  coleîires 
philofophes  de  fa  Nation  ,  ornements  dignes  d'un 
bon  citoyen.  Il  nous  préfenta  du  chocolat  fait  à 
la  Mexicaine.  Je  ni'accout'-ime  facilement  à  ces 
mets  étrangers  ,  fie  même  à  la  cuifine  fimple  des 
Anglais  dont  nous  avons  fi  mauvaife  opinion  ; 
leur  grofie  viande  ,  leur  pudding  en  gâteau , 
leur  poiflbn  moins  cher  qu'à  Paris ,  dont  on  fcrt 
à  chaque  repas  ,  leurs  poulets  à  la  fauce  au 
beurre  font  excellents.  Us  font  du  vin  fans  raifin 
comme  nous  en  faifons  de  cérifès  ,  reifemblant 
au  bourgogne  ,  &  dans  des  corbeilles  de  jonc 
ou  d'argent  des  petits  morceaux  de  pain  à 
peu  près  comme  on  fert  le  pain  binit  ;  la 
portion  de  fix  me  fufEroit  à  peine.  On  m'avoit 
dit  qu'ils  régaloient  rarement  les  voyageurs  ; 
moi  je  les  trouve  religieux  obfervateurs  des 
loix  de  rhofpitalité.  Nous  n'avons  encore  pafT" 
que  deux  jours  fans  être  engagés  à  dîner.  Le 
matin  eft  Ion?  ,  on  ne  fê  met  à  table  qu'à 
quatre    heures. 
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Les  hommes  fortent  de  bon  matin  en  froc 
à  pied  ou  à  cheval  ,  &  dînent  au  retour  fouvent 
à  la  taverne  ,  fix  heures  ibnncnt  ,  le  moment 
de  la  toilette  eft  pafle  ,  la  plupart  vont  à  la 
comédie  incognito  ou  à  Faxhall  5  il  n'eft 
néceffaire  de  fe  parer  que  pour  l'opcra  &  les 
dîners  ou  ou  eft  invité.  Les  Seigneurs  ont  un 
caffé  oîi  un  Entrepreneur  leur  fournit  pour 
trois  cents  louis  chacun  par  année  ,  la  lumière  , 
le  feu  ,  les  rafraîchiflements  ,  6c  des  tables 
le  foir  affez  bien  fervies  pour  y  gagner  des 
indigcftions  :  le  jeu  y  eft  ordinairement  aflcz  gros 
pour  perdre  fa  fortune.  Ces  aftbciations  font 
environ  de  cent  perfbnncs,  nul  poftulant  n'a  la 
faveur  d'y  être  admis  que  l'élection  par  fcrutin 
ne  foit  unanime  ;  8c  quiconque  s'y  comporteroit 
mal  enfuite  en  feroit  banni.  Les  gens  de  tout 
étage  ont  ainil  des  coteries  où.  ils  s'impofènl 
des  loix  félon  leur  goût  :  il  en  eft  une  acluelle- 
ment  ou  il  n'eft  permis  de  parler  de  fuite  qu'un 
petit  nombre  de  minutes  ;  un  boulanger  fort 
éloquent  qui  y  prclide  tient  une  montre  &c 
un  marteau  dont  il  frappe  auffi-tôt  que  le  temps 
donné  expire  ;  chacun  écoute  en  (llence  &  le 
defir   d'exprimer  fa  penfée  y   rend  l'oiateur  très 
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concis.  Nos  conteurs  auroient  fouvent  bcfoin 
d'une  telle  contrainte.  Des  gens  du  bel  air 
curieux  d'alïïfter  à  cette  aflembléc  y  ont  été 
admis  aux  mêmes  conditions.  La  noblcffe 
Angloife  n'ufurpe  jamais  ni  titres  ni  éciifTons, 
&  le  peuple  marque  plus  de  déférence  que 
le  nôtre  aux  grands ,  quoiqu'ils  ne  l'exigent  pas.' 
Les  Odes  &c  les  Préfaces  qu'on  leur  adrefTc  font 
au  moins  aufli  pleines  de  louanges  que  celles 
de  nos  écrivains. 

Dans  des  repas  d'Amateurs  des  Lettres  nous 
n'avons  pas  manqué  de  célébrer  les  ingénieux 
Auteurs  de  Tom-John  &  de  Clarifie.  En 
revanche  on  m'a  bien  demandé  des  nouvelles 
du  pcre  de  Marianne  &  du  Payfan  Parvenu. 
Bradlcy  le  fameux  Aftronome  eft  toujours  l'hon- 
neur de  la  Société  Royale.  Le  PainalTe  n'a  plus 
ici  ni  Shakefpear  ni  Adiflbn  (  f  )•  J'y  ai 
trouvé  Madame  le  Prince  de  notre  ville  de 
Rouen  ,  qui  fait  de  très-bons  Traités  pour  l'édu- 
cation   des   jeunes    perfonnes    &    les    met    avec 


(  ^  )  Des  Dames  qui 
ont  connu  ce  divin  Mora- 
liftc  m'ont  dit  que  l'éga- 
litc  rte   ion  hameur  ii.:'é- 


nienfe  le  rendoit  charmant 
(tans  hi  Société  ;  Po?e 
ne  l'étoic  que  par  LuîM- 
vallc;. 
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fuccès  en  pratique.  Un  Italien  nommé  Maty  y 
donne  un  Journal  fort  eftimé  de  toute  l'Europe. 
Vous  iavez  dans  quelle  faveur  y  font  les  Voltaire 
&  les  Monteiquieu  ;  hier  chc7,  Mylord  Cliefterficld 
nous  bûmes  à  leur  fanté  après  un  feftin  peu 
philofophique  ,  c'cft-à-dirc  ,  peu  frugal  :  Ce 
docle  Comte  a  le  malheur  d'avoir  un  Cuilinicr 
François.  Les  Seigneurs  (  apparemment  par  l'avis 
des  Médecins  intéreffes  à  leur  perdre  l'eftomac  ,  ) 
prennent  de  ces  empoifbnneurs.  Notre  luxe 
infenfé  corrompra  peu  à  peu  toutes  les  Nations  ; 
mais  nous  ne  les  verrons  pas  au  peint  où  ce 
venin  nous  a  mis  ,  il  nous  anéantira  avant 
leur    chute. 

Vous  qui  chériffez  la  vie  frugale  de  vos 
bergers  ,  vous  applaudirez  aux  déclamations  que 
je  ne  puis  quelquefois  m'e.npécher  de  réitérer 
fur  le  fafte  &  la  molleile.  Cette  haine  m'eft 
héréditaire  :  mon  père  l'a  toujours  eue  ,  je 
prends  la  liberté  de  lui  en  faire  mon  compli- 
ment ,  je  vous  prie  de  le  lui  préfenter  pour 
me    tenir    lieu   de   leure. 


A   MON 
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A     MON     T  E  R  E. 

Tes  mains  formèrent  ma  jeunelTe  , 

Minerve  doit  guider  mes  chants  : 

O  toi  !    qui  fut  dès  ton  Piiatemps 

l.ivt:r  ton  cœur  à  la  fagefl'e  , 

Tu  pofiedes  dans  la  vicillcflc 

La  fantc  de  tes  premiers  ans. 

Pour  rendre  tes  repas  friands 

Ton  appétit  a  plus  d'adrefle 

due  Moutier  (  r  '  dont  la  main  traitrelTc 

Sert  la  Parque  en  flattant  des  Grands 

Le  goût  perdu  par  la  molleffe  ;  ' 

Diogcne  en  traits  médifants 

Par  orgueil  les  blâmoit  fans  ccfTe . 

Simple  ,    fans  art  ,  doux  fans  foupkne , 

Toi  ,    qui  ne  cherclies  nul  encens 

A  te  louer  chacun  s'cmprefle. 

Sans  méprifer  l'or  &C  les  rangs 

Du  repos  ,  tu  fais  ta   richcflc  : 

Non  ce  repos  qu'aima  Lucrèce  , 

Ni  l'auflere  paix  qu'au  vieux  temps 

Zenon  vantoit  tant  à  la  Grèce } 

(  i*  )    Cuifinier   fameux. 

Tcne  III.  D 
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Mais  ce   doux  calme   exempt  d'ivrefle 
Qu'un  homme  fain  Se  de  bon  fens 
Retrouve  au  lieu  d'une  maîtrcffe  , 
diiand  rhyver  a  glacé  fes  fens- 

Comme  vous  ignorez  l'Anglois ,  je  ne  vous 
envoie  point  les  Vers  qu'on  a  la  bonté  de 
compofer  ici  à  ma  louange  ;  mais  pour  amufer 
votre  folitude  ou  l'ennuyer  encore  ,  je  vous 
accable  des  miens.  Voici  un  mot  de  remercî- 
ment  que  je  viens  de  faire  à  Madame  de 
Montaigu  (  s  )  fur  l'édiàon  de  Milton  qu'elle 
m'envoie  5c  fur  mes  Ouvrages  qu'elle  m'a 
demandés. 

Montaigu  ,   tes  dons  précieux 
M'affurent  de  ta  bienveillance  , 
Les  miens  peu  dignes  de  tes  yeux 
Te  prouvent  mon  obéiffance. 
Aînfi  par-tout    on  voit  les  Dieai 
Recevoir  des  chants  ennuyeux 
Pour  les  biens  que  leur  main  difpenft. 
Tes  bienfaits  me  font  plus  flatteurs 

(  s    )     Parente     de    la  I  theley     Montaigii. 
faniei-Je     Mylady      VVor- 
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Que  les  tréfors  de  la  fortune  , 
Toujours  aveugle  en  fes  faveurs 
Elle  prodigue   les  honneurs 
A  ceux  dont  la  voix  l'importune  ; 
Mais  tes  regards  doux  &  perçants 
Du  vrai  mérite  ont  la  balance  î 
Je  juge  aulfi  par  tes  prclents 
Qu'ils  ont  fouvcnt  de  l'indulirencc. 


SIXIEME      LETTRE. 

A  Londres  ce    12    Mai   i7So. 

V  Ous  vous  plaignez,  ma  chère  pteur,  de  ce  que 
Je  ne  vous  parie  point  de  ma  fanté  ;  elle  eft  fl 
variable  ouc  le  bien  ou  le  mal  que  je  vcus  en 
mandcrois  n'exiftcroient  plus  quand  vous  rece- 
vriez ma  lettre.  Les  livres  vous  inftruiroient 
mieux  que  moi  du  Gouvernement  Angîois  , 
dont  vous  voulez  que  je  vous  dife  un  mot  j 
mais  ne  vous  apprendroient  pas  à  la  vérité  ce 
que  j'en  penfe  :  il  me  fcmble  que  les  divers 
partis  néccflaires  pour  la  balance  du  pouvoir 
.  accoutument    trop    cette   Nation    à    l'efprit  con- 

D  ij 
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tenticux  ,  d'oïi  naît  la  mauvaife  foi  dans  les 
difputcs  ,  6c  tout  homme  confiant  dans  Tes 
fcntimcnts  ne  peut  rcfter  fidek  au  même  parti 
qui  fouvent  en  change  à  la  longue.  N'a-t-on  pas 
vu  les  Whigs  Se  les  Torys  foutenir  alternativement 
le  pour  &  le  contre  ,  de  façon  que  l'hiftoire  ne 
fait  comment  caraftérifer  leurs  prétentions.  Il  en 
fut  de  même  en  Italie  des  Guelfes  &  des  Gibelins 
&  en  fera  toujours  ainfi  des  grandes  faftions. 
Ici  l'amour  de  la  liberté  paroît  rendre  fes  défen- 
feurs  efclaves.  Les  membres  de  la  Chambre-Haute 
comme  héréditaires  ,  n'ont  pas  befoin  de  brigues 
pour  être  élus  ;  mais  leur  crédit  ne  s'élève  au 
Parlement  qu'à  proportion  des  créatures  qu'ils 
ont  dans  la  ChUmbre-Bafie  ;  le  befoin  d'y  faire 
élire  leurs  frères  ou  leurs  amis  les  oblige  à 
ménager  la  multitude  dont  la  voix  efl  comptée. 

Dans  les  villes  oîi  les  éleftions  font  prêtes  à 
fe  faire  ,  celui  qui  regale  &  enivre  le  mieux 
quiconque  fe  préfente  dans  les  cabarets  ouverts  à 
fes  dépens ,  obtient  le  plus  de  fuffrages  pour  le 
candidat  qu'il  protège.  Q.uand  les  concurrents 
font  opiniâtres  &  opulents  ,  la  dépenfc  efl:  im- 
mcnfe.  Si  le  Parlement  de  Paris  étoit  éleftif , 
nos    Dames    par     leurs     brigues    y     plaeeroicnt 
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nombre  de  noftulants.  Ici  elles  ont  peu  d'influence 
dans  les  all'aires  ,  mais  peuvent  porter  la 
Couronne  8c  gouverner  la  Nation  ;  les  femmes 
des  Pairs  ont  des  fleges  &  des  ornements 
diftlnftifs  dans  les  grandes  cérémonies  ;  les 
nôtres  (  chez  un  peuple  renommé  pour  la 
galanterie  )  n'y  ont  aucun  rang  marqué  ,  le 
Trône  leur  cft  interdit  fie  même  les  places  des 
Académies.  LailTons  ces  contradictions  dont 
l'univers  cil  plein  pour  revenir  aux  guinées 
que  les  Mylords  prodiguent  pour  les  élcftions  : 
ils  font  comme  forcés  (  quoiqu'abfents  de  leurs 
châteaux  )  d'y  entretenir  une  table  pour  la 
nobleflc  voifine.  Voyez  quel  foin  on  a  de  captiver 
l'amitié  de  fon  canton  !  Une  Dame  de  la  Cour 
dont  j'admirois  l'autre  jour  la  toilette  ,  me 
dit  :  s'il  prcnoit  fantaillc  à  un  de  mes  fermiers 
de  déjeuner  dcffus  -,  pour  le  gagner  ,  il  faudroit 
bien  le  fouftrir.  îSîous  plions  en  France  fous  les 
grands ,  les  Arglois  devant  le  peuple  :  en  revan- 
che ,  les  fubalternes  ont  befoin  de  la  protediou 
des  Lords  3c  leur  rendent  ici  un  volontaire  hom- 
ina'j;c.  De  ce  befcin  mutuel,  nait  le  meilleur  des 
gouvernements  s'il  étoit  polTiblc  d'en  retrancher 
les  ûbus  :    mais  d'oii  font- ils  bannis?    Le  monic 
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en  cft  plein  ;  nos  voifins  du  moins  à  force  de 
réfifter  au  joug  fe  rendent  diflïcilcs  à  mener  &  fc 
confervent  le  droit  de  choifir  nombre  de  leurs 
condufteurs. 

Le  Maire  de  Londres  ,  chef  d'une  jurifdiftion 
étendue  ,  fe  fait  par  l'éleûion  de  la  ville  :  fon 
legne  d'un  an  eft  court,  mais  brillant  :  un 
grand  palais  bâti  pour  le  loger  &c  qu'il  n'habite 
point ,  lui  fert  pour  les  cérémonies.  Le  jour  de 
fà  réception  il  y  régale  les  Seigneurs  &  la  famille 
Royale.  En  135^  un  Maire  nommé  Picard  ,  eût 
l'honneur  de  voir  à  fa  table  quatre  Monarques  : 
Edouard  IH.  Roi  d'Angleterre ,  le  maiheureu.t 
Jean  Roi  de  France  ,  David  IL  Roi  d'Ecoffe  ,  & 
un  Lufignan    Roi    de   Chypre. 

Les  Souverains  à  Londres  ,  font  regardés  lous 
un  autre  point  de  vue  qu'à  Paris.  La  liberté  qui 
rend  les  peuples  moins  courtifans  ,  y  admet  aufli 
toutes  fortes  de  religions ,  Presbytériens  ,  Ana- 
baptiftes  ,  Catholiques  ,  Epifcopau.K  ,  Juifs  ,  &c. 
Nous  fumes  l'autre  jour  à  l'aflemblée  des  Quakers. 
Je  pris  l'habit  fimple  des  Quakereffes ,  en  imitai 
la  gravité  ,  &  fus  ainfi  placée  du  côté  des 
femmes.  S'il  s'en  trouve  parmi  elles  d'éclairées 
d'une  lumière  prophétique  ,  elles  fe  lèvent  comme 
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la  pythie  ,  font  mille  contorfions  &  prêchent  fut 
un  marchepied  au  lieu  de  trépied.  Nous  fouhai- 
tions  fort  d'en  voir  une  dans  renthoufiafme  ; 
mais  le  S.  Efprit  ne  nous  fit  entendre  que  des 
hommes  qui  rendoient  très-mal  Ces  infpirations  , 
&  répétoient  toujours  la  même  chofc  fans  fuite  ; 
peut-être  les  profanes  doivent-ils  n'y  rien  com- 
prendre. Nous  fumes  du  nombre  :  leur  pronon- 
ciation lente  nous  rendoit  pourtant  leur  Anglois 
facile  à  entendre.  De  l'affemblée  des  Quakers  , 
nous  allâm.es  à  la  Synagogue  des  Juifs ,  d'où  les 
cris  affreux  de  leurs  prières  Hébraïques  nous 
firent  fuir  au  plutôt. 

Après  vous  avoir  entretenue  de  ce  qui  nous 
a  le  plus  frappés  dans  Londres  pendant  le  trop 
court  féjour  que  nous  y  avons  fait ,  parlons  de 
nos   petits   voyages    aux    environs. 

Nous  dinâmes  hier  à  trois  lieues  de  la  ville 
chez  le  Lord  chef  de  Juftice  ,  dont  l'habit  &  les 
manières  nobles  &c  fimples  font  d'un  vrai  Sénateur. 
Sa  femme  convient  à  ce  portrait ,  8c  même  leur 
château  bâti  dans  le  même  goût.  La  firufture  en 
eft  régulière  j  les  chambres  vaftes  font  folidemcnt 
mc'.'.bl'-'cs  ;  la  falle  à  manger  (  à  la  manière  de  nos 
percs  )  ,   çrércnte  deux  grands  buflcts  ornes  d'une 
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nombreufè  argenterie  ,  2c  la  tcble  une  chère 
bonne  ,  fans  ragoûts  ôc  abondante.  '  Le  parc 
imtncnfe  renferme  (félon  l'ufage  du  pays)  des 
troupeaux  de  daims  ,  dont  la  chair  tendre  peu 
eftimée  en  France  ,  eft  fort  recherchée  des 
Anglois.  Nous  avons  d'autics  mets  ,  d'autres 
moeurs,  d'autres  préjugés  :  la  médecine  même 
eft  ici  fi  différente  de  la  nôtre  que  ne  concevant 
pas  que  cent  lieues  de  diftancc  la  puiffe  ainfi 
changer  ,  je  ferois  tentée  de  la  regarder  comme 
une  fcience  fyftémaûquc.  En  Italie  ,  le  bouillon 
de  bœuf  eft  préféré  pour  les  malades  ;  en 
France  celui  de  veau  ,  à  Londres  de  mouton  j 
perfonne  n'y  fait  ufage  de  la  viande  qui  fert  à 
faire  du  bouillon  ,  on  la  trouve  trop  ciiite  ,  & 
le  bouillon  de  celle  qu'on  cuit  pour  en  manger 
fc  jette  ordinairement.  Les  homars  ,  les  crabes  , 
Us  gros  radix  ,  coçnme  propres  à  la  digeftion , 
font  fervis  fur  toutes  les  tables  :  les  Médecins, 
qui  font  fort  chers  ,  ordonnent  peu  de  faignécs, 
jamais  de  lavements  ;  l'emetique  des  mourants 
font  les  vefficatoircs  ;  la  biete  eft  leur  boiiTon  „ 
8c  leur  nourriture  du  pain  Se  du  beurre  ;  en 
Hollande  le  fromage  5c  le  thé  ,  en  Irlande  dc^ 
topinambours  ,    m.ets   commiin    des  hujsitants  du 
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pavs  :  ils  n'en  meurent  ni  plus  ni  moins. 
En  parcourant  le  monde  ,  les  livres  &  la  vie, 
on  voit  que  tous  les  moyens  de  fe  divertir  > 
s'ufer  ,  fc  guérir  ,  fe  loger  ,  fe  nourrir  ,  fe 
gagner  ,  fe  tromper  revierment  à  peu  près  au 
même.  Il  eft  donc  inutile  ,  direz-vous  ,  de 
prendre  la  peine  de  voyager  5  Fardonnez-moi  , 
il  cft  bon  de  s'afluret  de  ce  que  la  raifon  nous 
faifoit  foupçonner  :  on  voit  qu'en  effet  les  deux 
extrêmes  font  par  -  tout  prefque  femblablcs  :  le 
befoin  de  pain  parmi  le  peuple  oC  d'honneurs 
chez  les  courtifans  les  réduit  aux  mêmes 
baffcfl'es  ;  mais  dans  l'étage  mitoyen  la  nature 
humaine  moins  gênée  ,  fuivant  la  culture  ou  le 
tcrrcin  ,  vatic  aflcz  les  cfpeces  ;  mais  adieu, 
on  m'arrache  à  ma  morale  peur  me  mcnei-  à 
JCinfmgtown  maifon  de  campagne  du  Roi  à  la 
"orte  de  la  viilc.   Il  faut  donc  vous  cuitter. 
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SEPTIEME    LETTRE. 

A  Loudrei  ce   l5  Mai  1750. 

j\  Ous  en  fomnics  à  Kenfingtown  ,  ma  chère 
Sœur.  Le  dehors  en  ell  peu  régulier  5c  bâti  de 
brique.  On  entre  par  une  cfpece  de  dortoir  cjui 
conduit  à  un  affez  grand  cfcalier  ptint  par  un 
Anglois  de  peu  de  talent  ;  mais  qui  entend 
la  perfpeftive  au  point  que  fcs  figures  fcm- 
blcnt  vraiment  regarder  par  -  delTus  la  baluf- 
trade.  Les  appartements  font  grands  &  bien 
meublés.  Des  tableau.x  du  Baflan  &  du 
Tintoret  ornent  une  des  galeries  ;  l'autre 
montre  les  portraits  des  Rois  &c  Reines  depuis 
Henri  VIII.  De  là  ,  l'œil  admire  de  grandes 
pièces  d'eau  plates  &  des  boulingrins  fort  vantés 
par  la  beauté  du  gazon.  Toutes  les  allées ,  au 
lieu  d'être  fablées  ,'  en  font  couvertes  ;  malgré 
le  foin  journalier  de  le  rafer  &  paffer  au  roulov , 
il  mouille  les  pieds  dès  la  moindre  humidité,  & 
fait  reffembler  ces  jardins  à  des  près  d'un 
beau  verd  bien  nivelés  &  plantés  en  patte  d'oie  , 
fans  ftatues  5c  fans  vue.  Un  mont  artificiel  entoure 
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de  pins  y  fcmble  propre  à  découvrir  la  plaine  ; 
mais  le  Belvcder  qui  le  couronne  tourne  inutilc- 
men:  fur  un  pivot  ,  les  aiibres  l'offulquent  &  le 
terrein  fec  qui  les  nourrit  n'offre  rien  d'agréable 
à  la  vue.   Viûtons  les  autres  Maifons  Royales. 

En  remontant  la  Tamife  pour  les  chercher , 
on  voit  le  pavillon  &  la  belle  terrafie  de 
M.  Vaneck  fameux  Banquier,  chez  qui  les  étran- 
gers font  magnifiquement  reçus.  Plus  loin  fe 
découvre  Richement ,  maifon  du  Roi  ,  ou  il 
dine  quelquefois.  Une  vafte  tcrralTc  couverte  de 
gazon  qui  règne  fur  la  rivierr  en  fait  le  principal 
ornement  ;  les  bofquets  nombreux  &  agréables 
prefcntent  une  grande  place  appcllée  la  Foret  , 
où  pour  mieux  imiter  la  nature  ,  l'art  a  planté 
fans  ordre  de  grands  arbres  ,  tantôt  droits, 
tanrôt  courbés  ,  l'un  à  moitié  mort  ,  l'autre 
entouré  de  builTons,  Le  parc  plein  de  daims  8c 
de  toute  forte  de  gibier  ,  feroit  une  fimple 
prairie  fi  le  goût  ne  l'avoit  varié  &  divifé  ca 
terres  labourées  ,  ou  relevé  en  monticules 
entourées  de  pièces  d'eau  qui  communiquent  2 
la  Tamife.  Ces  canaux  mènent  à  une  grotte  donc 
les  pierres  brutes  au  dehors  forment  en  dedans 
une  voûte  oiiiée  de  fculpturc.   Le  fameux  Mcilii» 
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Confeillcr  du  Roi  Arthur  ,  cru  fils  d'un  génie  Se 
d'une  fille  des  hommes,  y  trouve  aufll  fcn  r.ntre, 
à  l'imitation  de  celui  qu'il  habitoit  dani  le  Comté 
de  Galles  fon  pays.  La  feue  Reine  amatrice  des 
fouterrains  ,  en  fit  conftruire  un  en  labyrinthe 
oïl  des  allées  étroites  ,  obfcures  £c  toitaeufes 
conduifent  les  curieux.  On  y  rencontre  des 
ligures  de  voyageurs  qui  femblent  marcher  en 
tremblant  vers  la  caverne.  Une  porte  balTe , 
gothique  Se  pleine  d'hiéroglyphes  mené  à  ce 
lieu  terrible  où.  l'on  defcend  par  un  chemin  de 
rocaille  couvert  de  moufle.  L'Enchanteur  eft  aflis 
devant  un  trépied  chargé  de  livres  de  magie  & 
de  fpheres  armillaires.  Anne  de  Boulen  ,  &  la 
Reine  Elifabeth  le  confultent  accompagnées  de 
leurs  nourrices  fujets  convenables  aux  puériles 
myfteres.  Vis-à-vis  ces  lieux ,  de  l'autre  côté  de 
la  rivière,  règne  Sien,  vafte  château  des  Ducs  de 
Northumberland  à  quatre  faces ,  flanqué  de  quatre 
tours.  La  médifance  hérétique  die  ,  que  là  , 
jadis ,  logeoient  des  Moines  qui  vifitoient  un 
Couvent  de  Filles  à  Richemont  par  une  voûte 
encore   e.xifl:ante   fous  la   Tamife. 

Cette    belle    rivière    arrofe    Hamptoncourt  bâti 
par  le  Cardinal  de  Volfei  ,  Minifl:rc  Se  favori  de 
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îTenrt  VIIÎ.  Guillaume  III.  habita  ce  château  8c 
rcmbcUit;  quatre  cours  entourées  de  bâtiments, 
y  contiennent  quinze  cents  chambres  magni- 
fiquement meublées  :  dans  une  des  plus  vaftes 
font  les  fcpt  fameux  cartons  de  Raphaël  rcprc- 
fcntant  les  Aftcs  des  Apôtres  ;  Louis  XIV.  en 
offrit  en  vain  deux  million?.  Non-fculemenc 
l'intérieur  des  appartements  fatisfait  la  curiofité , 
mais  la  canipagne  y  prélènte  à  la  vue  des 
dehors  enchanteurs.  Un  grand  canal  travcrle 
les  jardins  du  parc  plantés  d'ifs  comme  nos 
anciens  parterres  pafles  de  mode  ici.  Il  y  a  quelques 
bofquets  deffinés  dans  notre  goût  moderne  que 
les  Anglois  trouvent  trop  fymmétrifé.  Ils  préfcrenc 
aux  eaux  jailIifTantes  les  eaux  plates,  comme  plus 
naturelles,  &  les  promenades  tortucufcs  aux  allées 
droites  dont  l'œil  voit  auflî-tôt  la  fin.  Ils  font 
même  fcrpcnter  les  cansux  pour  leur  donner  un 
air  de  vérité  ,  &  en  ombragent  inégalement  les 
bords  revêtus  de  gazon  8c  d'arbres  courbés  tels 
que  la  nature  en  produit.  Nous  avons  vu  un 
charmant  luifieau  artificiel  de  cette  cfpece  chez 
Mylord  Burlingtown  près  de  Londres.  Ses  jardins 
fcnt  vaftes  &  bien  ornés:  fa  maifon  eft ,  dit-on  , 
r.w    diminutif    le   palais    renommé    du    Marquis 
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Capra  à  Vicencc  ,  fait  fur  les  dciTcins  du 
Palladio  ;  mais  les  proportions  d'un  édifice  élevé 
réduites  régulièrement  en  petit  ,  perdent  leurs 
grâces  ,    &  ne  font  plus  le  même  effet. 

Les  Anglois  voyagent  beaucoup  en  Italie ,  y 
prennent  le  goût  des  colonnes  ,  des  frontons  ; 
mais  ils  réduifent  ces  cololTes  antiques  en 
poriiqucs  &  châteaux  de  Pygmées.  Mylord 
Burlingtown  a  dépen(è  trois  millions  à  l'em- 
belliffement  de  fes  jardins  ,  &  à  bâtir  auprès 
de  fa  maifon  fon  petit  palais  Italien  plein  de 
raretés  précieufes.  Il  lui  rcfte  encore  trois  cents 
mille  livres  de  tentes  qu'il  dépenfe  dans  la 
retraite  à  faire   travailler  des  Artiftes. 

Ici  les  Seigneurs  mieux  pourvus  de  richeffes 
que  les  nôtres  ,  s'en  fervent  pour  fatisfaire  leurs 
goûts  particuliers ,  &  dépenfcnt  moins  en  valets  , 
habits,  pagodes  &  bijoux  :  le  befoin  qu'ils  ont 
de  s'inftruire  pour  briller  au  Parlement  ,  les 
détourne  des  vains  amufements  qu'exige  en 
France  la  néccfilté  de  plaire.  Dans  nos  Cours 
l'intrigue  des  femmes  &  des  Miniftres  efl:  le  feul 
moyen  de  parvenir  ;  il  faut  donc  devenir  fouplc 
&  s'y  livrer  aux  Arts  d'agrément.  A  Londres  , 
la   fermeté    d'cfprit  ,    l'éloquence  mâle  ,  mènent 
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aux  honneurs  :  pour  les  obtenir  ,  il  faut  donc 
lire  ,  relire  les  anciens ,  fc  nourrit  de  leurs 
fages  maximes  ;  &  pour  briller  dans  le  minifterc  , 
étudier  la  politique.  Ainfii ,  l'envie  de  s'élever, 
tjui  porte  nos  grands  à  la  frivolité  ,  les  plonge 
ici  dans  l'étude.  Ils  cherchent  ,  en  voyageant, 
à  perfeftionner  leur  raifon  déjà  exercée  dans 
les  livres  fbuvent  jufqu'à  l'âge  de  vingt  ans  aux 
Univcrfucs  de  Cambridge  &  d'Oxford.  Je  pars 
inceflamment  pour  cette  ville  favantc  ,  donc  je 
vous    rendrai    compte    au  retour. 


HUITIEME      LETTRE. 

A  Londres  ce    30   jV'ij     lyço. 

V  Ous  me  paioilTcz  ,  ma  chcre  Sœur,  con- 
tente de  la  Tante  de  ma  mcre  ,  de  la  vôtre  ,  & 
de  mon  exaftitudc  à  vous  écrire.  Votre  lettre 
qui  m'en  alTure  ,  m'a  fourni  une  très-agrca'ole 
Icûure  à  notre  arrivée  d'Oxford.  Deux  Chevaliers 
Anglois  nous  accompagnoicnr  dans  ce  petit 
voyage.  Nous  pad'àmcs  d'abord  par  Windfor 
dont   M.  Pope  chanta   fi   bien    la   Foret. 
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Le  Duc  de   Cumbeiland   y    pofîcde  une  maifoii 
de  chafle,  qu'une  longue  avenue  fcpare  du  château 
loyal  placé  fur  un  coteau  ,   d'oïi  on  découvre  une 
plaine    vafte    &   féconde    qu'arrofe    la     Tamife. 
Depuis  Guillaume  le  Conquérant  ,   les  Rois  n'ont 
ccffé  d'embellir  ce  fejour    favorifé  de  la   nature. 
Edouard     III.    qui     fit     d'une    jarretière    de    la 
Comtefle  de  Salisbury  une  marque  de  diftinûion , 
y    fixa  le    chapitre    de    cet    Ordre  ,     &   bâtit    le 
château  d'un   goût  ancien  fort  agréable   à  l'œil. 
Apprenez  mon  foible  pour  le   beau  gothique    tel 
que  notr»  S.  Olien  de  Rouen.  Peu    de  perfonncs 
l'aiment    autant  que   moi  ;     mais   mon   goût    a 
pour  appui  des  gens  dont  le  feul  avis  eft  préfé- 
rable  à  la  multitude.     La   chapelle  de  "Vyindfor 
oïl  furent  enterrés  Henri  VIII.  &  Charles  I.  eft  de 
cette    romanefque   architefturc.    La   hardieffc  de 
la   voûte   plate   furprend  les  connoilTeurs ,   8t  le 
plein-chant  de   l'Eglife  accompagné   de  l'orgue, 
fut  à  mon  oreille   une   mélodie  célefte.    Le  foir 
&  le   lieu   ajoutoient    à  mon  illufion.    J'aurois 
volontiers  paffé  la   nuit  à  entendre  les   Matines. 
On    me    tira   de   mon   enchantement  pour    m'en 
procurer    un     autre.     La  terraflc  du   château   an 
clair  de  lune  me  parut  admirable.    Cette  lumière 

douce 
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douce  cmbelliffoit  l'architefturc  ,  faifoit  bri'.lrr 
la  Tamife  ,  Se  me  fonnoic  des  payfages  lointains 
que  mon  imagination  prolongeoit  à  l'infiai. 
T'eus  peu  à  en  rabattre  le  lendemain.  Cette 
racieufe  terrafle  jouit  d'une  vue  cliarmanre. 
Les  appartements  du  château  font  vaftes  & 
bien  meublés.  Dans  la  falle  de  S.  Georges  oîi 
fe  fait  le  feftin  des  Chcvalieis  de  la  Jarretière' 
un  tableau  rcpréfcnte  Edouard  furnommé  le 
Prince  Noir  qui  mené  à  Ton  père  Edouard  III , 
notre  P.oi  Jean  &  deux  autres  Rois  jadis 
prifonniers  à  Windfor.  On  y  vante  aufii  des 
cheminées  &  des  quadrcs  ornés  d'un  bois  blanc 
découpé  en  fleurs  ,  en  animaux  de  toute  efpece 
avec  une  alrefife  inconcevable.  L'ouvrier  de  ces 
chef-d'oeuvres  vivoit  fous  Elifabeth  ,  qui  s'attacha 
à    décorer  les   beaux  lieux  que   je    décris. 

Nous  les  quittâmes  à  regret  pour  aller  au 
fameux  château  de  Blenhcim  ,  bâti  aux  frais 
du  Parlement  pour  célébrer  les  vi£toires  de 
Marlborough  ;  une  prodigicufc  colonne  de 
marbre  où  fcs  hauts  faits  font  décrits  ,  en  per- 
pétue la  mémoire.  Ces  monuments  qui  coûtèrent 
vingt  millions  à  la  Nation  ,  l'honorent  autant 
qi'.c  le  Héros  qu'ils  immortalifcnt.  Les  tapif- 
Tome    m.  E 
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ferles ,  les  peintures  du  Palais  reprcfcntcnt  les 
aftions  du  Duc;  la  bibliothèque  en  galerie- fans 
tableaux  ni  dorures  ,  &c  dont  la  feule  ftatue  de 
la  Reine  Anne  décore  le  fond  ,  cft  fculptée  de 
bon  goût  :  une  colonnade  conduit  à  la  Chapelle 
où  règne  un  fuperbe  Maufolee  de  Marlborough  f 
tout  l'édifice  d'une  riche  ôi  vaftc  architefture  ,  cft 
trop  bas  ,  trop  pefant  ;  défaut  ordinaire  de 
Wanbrouk  qui  en  donna  le  deflein  ,  ce  qui  lui 
valut  cette  épitaphe  ou  l'Auteur  fait  allufion  à 
l'ufagc  ancien  de  fouhaiter  aux  morts  que  la 
terre  leur  fût  légère  5  M.  Pope  ou  le  Dodeur  Swift 
s'exprime  ainfi  : 

Lye   heavy  on   him    Earth  ;  for   the 
Laid  many  a  hcavy  load  on  thee. 

Terre  ,  fefe  autant  fur  lui  qu'il  mie  de  poids 
fur    toi. 

Les  Anglois  excellent  dans  l'art  de  polir  l'acier. 
Woodftock  près  de  Blcnheim  ,  eft  l'endroit  où 
s'en  font  les  plus  beaux  ouvrages.  On  en 
préfente  aux  étrangers  qui  y  palTent  ,  ils  en 
achètent  ordinairement  6c  partent  le  lendemain 
pour  Oxford.  Ce  fut  notre  marche  ,  nous  y 
arrivâmes   de   bonne    heure.     Cette    ville    con- 
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faciée  par  le  grand  Roi  Alfred ,  à  l'éducatioa 
de  la  jeunefl'c ,  ne  montre  aux  regards  que  fupeibes 
collèges  ,  bibliothèques  ,  jardins  ,  dofteurs  en 
bonnet  quarré ,  écoliers  en  robes ,  boutiques  6c 
marchés  pour  fournir  à  leurs  néceflités.  Tout  ce 
qui  peut  diftrairc  de  l'étude ,  comme  jeux  , 
ipeftaclcs  ,  beautés  faciles  ,  en  eft  exaftement 
banni.  On  refpirc  une  morale  pure  dans  l'air  fain 
du  pays.  Tout  y  enfeigne  les  fcicnces  &  la  vertu. 
Le  théâtre  en  dôme  bâti  par  Sheldon  Archevêque 
de  Cantorbery  ,  où  (è  font  les  exercices  publics  de 
Tuniverfité  ,  en  eft  un  des  beaux  édifices.  Près  de 
là ,  s'élève  un  riche  bâtiment  ou  (e  trouvent 
des  ■  cabinets  de  chymie  ,  de  médailles  ,  & 
d'hiftoire  naturelle,  on  y  voit  les  marbres  antiques 
d'Arundel ,  l'exaéle  imprimerie  de  Clarendon  ,  ôc 
un  théâtre  d'anatomie  oîi  l'on  montre  le  Iquelette 
d'une  veuve  de  dix  maris  ,  pendue  à  trente-fix 
ans   pour  en    avoir    empoifonné   quatre. 

Ce  qui  me  déplut  dans  cette  dcde  cité 
pendant  le  peu  de  féjour  que  nous  y  fîmes , 
fut  d'y  fentir  au  mois  de  Mai  un  vent  de 
Décembre  qui  me  déchira  la  gorge  ,  d'y  trouver 
un  pavé  pointu  qui  me  .  rompit  les  pieds  ,  Se 
d'y     voir    ces     marbres    de    Paros   eu  d'Arunde 

E  ij 
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jettes  fans  foin  au  fond  d'un  caveau  humide. 
Dans  la  recherche  des  reftes  précieux  de  la 
Grèce  ôc  de  Rome  ,  les  Anglois  léroienc-ils , 
comme  les  conquérants  ou  les  amants  ,  avides 
d'acquérir  à  grandi  fiais  l'objet  de  leurs  defirs 
&  prompts  à  le  n.gUger  quand  ih  le  poffedent  ? 
Nous  blâmons  aufli  leur  manicre  de  diftinguer 
par  une  robe  plus  ou  moins  riche  la  nailVance 
des  écoliers  d'Oxford.  Chez  les  Muies ,  les  rangs 
doivent  être  égaux.  Efprit  ,  beauté  ,  force  , 
richeffc  &  fanté  font  des  biens  dont  il  eft  plus 
permis  de  fe  vanter  que  de  la  noblefl'e ,  parce 
qu'ils  peuvent  être  utiles  aux  autres  :  mais  que 
leur  fert  l'antiquité  d'une  race  fans  mérite  î 
Pour  réprimer  la  vanité  toujours  trop  prompte  à 
naître ,  il  feioit  bon  de  f  accoutumer  des  la 
jeunefle  à  fe  nourrir  du  feul  encens  que  la 
vertu  lui  attire.  Ce  précepte  eft  bon  pour  mes 
Neveux  que  j'cmbraffe.  Vous  me  mandez  que 
le  Chevalier  entre  dans  les  Moufquetiircs  : 
û  j'aime  à  donner  des  leçons ,  il  me  fournira  , 
fans  doute,  de  quoi  m'cxercer  :  en  attendant  j'en 
prends  moi-même  en  eiudiant  les  hommes  ce  les 
livres.  Tous  ceux  de  la  bibliothèque  d'Oxford 
font  enchaînes  pat  rang  fur  ks  pupitres  vis-à-vis 
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des  bancs.  La  méthode  cft  bonne  ,  du  moins  on 
n'en  enlevé  que  l'ame  ,  le  corps  rcfte.  J'ai  vu 
clicz  le  Chevalier  Sloane  une  manière  facile  de 
confultcr  plufleurs  volumes  à  la  fois.  C'efl:  une 
grande  roue  fur  deux  pivots  entourée  de  dix  ou 
douze  pupitres  qui  tournent  au  gré  du  lefteur 
aflis  fur  fon  fauteuil  ,  (ans  que  les  livres  puiflent 
fe  fermer  ni  s'échapper.  Ces  defcriptions  rcm- 
plificnt  mon  temps  &  mon  papier  ,  au  point  de 
m'obliger  à  remettre  au  premier  jour  la  fin  du 
récit  de  notre  petite  ccurfe  hors  de  Londres.  Adieu, 


NEUVIEME    LETTRE. 

A  Londrei    ce   4    J'Atn  I750. 

J  E  ne  puis  différer  plus  long-temps,  ma  chère 
Soeur ,  a  vous  achever  le  récit  di  notre  voyage 
d'Oxford.  Nous  en  partimes  le  foir  Se  nous 
égarâmes  en  cherchant  Châteauvett  ,  qui  n'en 
cft  pourtant  éloigné  que  de  trois  milles.  Le 
£aron  Schutz  ,  Maure  de  la  Gardercbc  du  Roi , 
à  qui  il  appartient  ,    &   la   Baronne  nous  avcicut 
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fort   priés  d'y  pafler    quelques  jours.    Le  lieu  où 
nous    les    trouvâmes   ,    eft    embelli   par    l'art    & 
la    nature  ,   &   leur   politefle   nous  le  rendit  fort 
agréable.     Nous   nous   y  promenâmes  beaucoup. 
Nos   hôtes    nous    firent    d'abord    vifiter  un    petit 
temple    antique  ,    un    obélifque   &   autres   orne- 
ments   de    leurs   jardins  ,    &   nous    menèrent  fur 
des  tapis  de  gazon  au  bord  d'un  ruiffeau  naturel, 
qui  ,    par  mille  détours  ,  fe  perd  dans  une  grotte 
de  rocaille   où  ils   l'ont  forcé  de  fe  rendre.    D'un 
petit    mont  que   leurs    mains   ont    aufli    formé , 
ils  dious  montrèrent  l'habitation   de   Milton   que 
je    faluai   avec   la    refpeftueufe    admiration   qu'il 
m'infpire.    Et  pour   connoître  au  vrai  les  moeurs 
du   pays  ,    notre    curiofité   ne    fe    contenta   pas 
de     parcourir     les   palais    des   Seigneurs   voifins  ; 
nous   examinâmes  les   cabanes   des  Bergers  Se  les 
maifons    des   Fermiers.     Ils   font  bien  meublés , 
bien     vêtus  ,     bien    nourris    ;    les    plus  pauvres 
vUageoifcs  prennent   le  thé  ,  font  bien  corfées  en 
toiles  peintes  ,    le    chapeau  de  paille  fur  le  tête  , 
&  le   mantelet  décarlatc   fur   les  épaules.    Leurs 
maris  s'enivrent  en   paix  &  en  liberté  ,   peu   de 
bâtiments  leur  fuffifent  ,   leurs  beftiaux  couchent 
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à  l'air  fans  craindre  les  loups  bannis  du  pays  ,  5c 
les  grains  y  partent  l'hyver  en  meule  fans  le 
gâter.  Vos  métairies  vous  ruinent  en  bâtiments  ; 
mais  il  feroit  difficile  de  faire  goûter  à  nos 
payfans  cette  économie.  Tous  les  hommes  (e 
plaignent  (ans  celfe  de  leurs  ufages  &  le  révol- 
tent contre  qui  veut  les  changer  :  nous  traiterons 
cette  matière  à  loifir  ;    continuons  notre  courfe. 

Kous  nous  arrêtâmes  un  moment  pour  con- 
templer une  coUedtion  de  grands  hommes 
peints  par  Wandick  ,  dans  un  aflez;  beau 
château  bâti  par  le  fameux  Clarendon  ayeul 
de  Mylord  Hyde  :  vous  l'avez  vu  à  Paris,  où 
il  prit  le  goût  de  le  meubler  à  la  Pran^oile.  Sa 
fT.tir  la  Duchefle  de  Queensbury  renommée 
pir  fon  cfprit  &  fa  beauté  ,  daigne  m'honorer 
de  fa  bienveillance.  Voici  un  trait  de  fon 
caradere.  Un  jour  elle  diftribua  ,  dit-on  ,  des 
vers  de  Pope  que  le  P.oi  défapproUvoit  au  point 
de  lui  mander  de  ne  plus  paroître  à  la  Cour. 
La  Duchefle  ,  loin  de  s'affliger  ,  répondit  :  "  Je 
,  rends  grâces  à  Votre  Majefté  de  m'en  bannir  , 
,  les  foins  que  j'y  rends  depuis  long-temps  me 
,,  fatiguent  îc  me  gênent.  ,,  Q.uclle  diftancc  de 
CCS  courtifans  aux  nôtres  I   C'cft  ce  que  ce   récit 
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veut  vous  dire.  Il  m'ccarte  beaucoup  de  nc;rc 
route  ;  je  la  reprends  pour  arriver  à  Staw  à  deux 
milles  de  Buckingham  chez  Mylord  Cobhain. 
Son  château  qui  n'a  rien  de  magnifique  eft  fi 
vaftc  que  joint  à  l'orangerie  ,  on  lui  donne 
mille  pieds  de  face  fur  les  jardins  qui  y 
lépondent  par  leur  immenfité.  Nous  y  mar- 
châmes trois  heures  conduits  par  un  guide 
fans  avoir  tout  vu.  On  y  trouve  peu  de  figures 
de  marbre ,  elles  font  rares  chez  les  Anglois  ; 
mais  au  lieu  de  multiplier  comme  nous,  l'image 
des  Dieux  du  Paganifme  ,  que  doit  anéantit 
le  Chriftianifme  ,  ils  immortalifent  leurs  Grands 
Hommes  :  les  ftatues  élevées  en  leur  honneur  , 
font  comme  une  femence  capable  d'en  p'-oduire 
à  l'infini.  Les  beaux  lieux  que  nous  parcourions 
préfentent  au  bout  de  chaque  allée  (  ornée  de 
charmilles  ,  de  houx  panachés  &  d'autres  arbrif- 
feaux,  )  tantôt  un  belveder  ,  tantôt  un  obélisque, 
des  moulins  ,  un  cirque  ,  les  champs  élifées , 
des  colonnades  ,  un  joli  temple  à  l'amom ,  avec 
cette  infcription  : 

N""c   timet  qui    nondum    amavtt  j 
§luiqnc    amavie  ,    tiunc    amet. 
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Un  monument  dédié  à  l'Amitié  ,  où  le  maître 
du  château  mit  tous  les  buftes  de  fcs  illuftxes 
amis  ;  un  temple  Calvinlfte  en  arcliiteflurc 
gothique  ou  ces  vers  de  Corneille  lunt  gravés 
au    frontifpicc  : 

Je  rends  grâces  aux  Dieux  de  n'erre  l'IIS  Rcmein 
Pour  confifuer  enar  quelque  chofc  à'humtiin. 

Une  colonne  de  foixante  -  dix  pieds  élevée  pnr 
une  Atthémife  en  mémoire  d'un  Cobham.  Le 
temple  de  la  vertu  qui  de  toutes  parts  paro;t 
tomber  en  ruine.  Le  falcn  du  fommeil  cîi 
fe  lifont  ces  mots  autour  d'une  guirlande 
de    pavots   : 

Cum  cmiii'a  fine  in  tncerto  ,    fav:  :ili. 

Une  pyramide  d'Egypte  en  petit  dans  tcutts 
fcs  ptoportions.  Un  hermitage  fait  d'argile  2c 
de  racines  d'arbres  ,  meublé  d'un  lit  de  meuflc, 
de  vafes  de  terre  ,  d'inlcriptions  latines  qiû 
rappellent  la-  vertu  des  Anachorètes  qui  fe 
t'ormoicnt  une  Vénus  de  neige  pour  éteindre 
:rs  bouillants  dcfirs  ,  ou  de  ceux  qui  peur 
i  Cj-rouver  ,  comme  Robert  d'ArbiiHcl ,  dormoicnt 
entre  deux  jeunes  bergères.    Des  devifes  choiCcs 
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caraftciifent  avec  goût  chacun  de  ces  pct^cs 
édifices.  Des  obélifques  ,  des  grottes  ,  décorent 
les  pièces  d'eau.  On  voit  foitir  d'un  mont 
artificiel  les  pins  ,  les  arbiifleaux  que  les  rochers 
produifent  ,  &  par  des  crévaffes  s'échappent 
trois  fbuices  qui  ferpentent ,  forment  un  grand 
lac  &  fc  perdent  dans  des  {butcrains  de  rocailles 
oïl  leur  chute  fournit  des  bains  :  le  mugiffement 
des  eaux  effrayant  &  agréable  en  fait  le  charme. 
-Du  presbytère  d'une  Eglife  Catholique  on  a 
formé  l'antre  des  Sybilles  dont  les  infcriptions 
répondent  au  deflein.  Une  colline  nommée  la 
îaroilTe  ,  transformée  en  Parnaffe  ,  renferme 
Apollon  ,  les  Mufes  ,  les  eaux  d'Hippocrene. 
Au  dos  d'un  temple  fait  pour  célébrer  &  reprc- 
fenter  les  fages  de  la  Nation  ,  on  lit  en  vers 
Italiens  cette  infcription  à  la  mémoire  d'un 
\oyageur  Ultramontain,    que  je  traduis  ainfi  : 

Ci  gît  qui  vint  en  Angleterre  , 
Non  pour  y  chercher  un  trcfor  , 
Mais  pour  y  fubfifter  fans  or 
Des  biens  qu'y  prodigue  la  terre. 
11  n'exigea  de  f&s  amis 
Pour  louanges  que  des  carefTes. 
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Si  chez  les  Grands  il  fut  admis  , 

Ce  fut  fans  brigue  8c  fans  bafleflcs. 

A  leurs  ordres  toujours  fouinls  , 

Jamais  il  n'enccnfa  leurs  vices  , 

Et  fans   être    dévot  zélé 

Il   couroit  fouvent  aux  oiEces. 

Si  pour  fuivre  d'un  pas  réglé 

Les   loix  qu'infpire  la  nature 

On  eft  philofophe  aujourd'hui  , 

Qui  le  fut  jamais  plus  que  lui  ? 

Tendre  amant ,   vif,  jamais  parjure  , 

Ami  fidèle  &  bon  gardien  ; 

Dans  fa  jeuneffe  il  eut  pour  bien 

Une  poftériré   nombreufc  , 

Vit  leur  deftin  pareil  au   fien  , 

Et  pour  finir  fà  vie  heureufe 

Chez  un  Hermitc  retiré 

Y  vécut ,  mourut  honoré  , 

De  lès  pareils  il  fut   rc.vcmplc. 

La  flatterie  ,  ami  Icfteur  , 

Ici  ne  lui  fit  point  un  temple. 

Celui  qui  reçut  cet  honneur 

Des  liumains  ne  tint  pa^  fon  être  , 

Ce  fut  un  Chien  cher  à  fon  maître. 


7^  Lettres 

Je  ne  finnois  pas  à  décrire  les  beautés  des 
Jardins  de  Staw  :  la  maifon  Chiuoife  au  milieu 
d'un  lac  ;  celle  de  Venus  que  le  goût  foima 
du  plus  bel  afleaiblage  de  rocailles.  Le  teaiplc 
de  Diane  d'ordre  dorique  qu'on  achevé  de 
bâtir  à  la  Grecque  ,  Se  tant  d'autres  monument» 
fouvent  plus  ingénieufement  inventes  par  le 
Seigneurs  du  lieu  ,  que  bien  exécutés  par  les 
Artiftes  ,  mais  toujours  lurprenants  par  leur 
multiplicité  Se   l'argent  qu'ils  ont  coûté. 

De  cette  habitation  du  Souverain  ,  nous 
paffàmes  à  quelques  lieues  de  là  dans  celle  du 
Chevalier  Lee,  neveu  du  Lord  Chef  de  Juftice 
qui  voulut  bien  être  le  compagnon  de  nos 
courfes  &  nous  garder  chez  lui  quatre  ou  cinq 
jours.  Le  lieu  eft  beau  ,  bien  litué.  On  y 
vit  en  liberté  dans  l'opulence  &  la  fimplicité  , 
avec  les  foixante  dix  mille  livres  de  rentes  du 
maître  du  château  ;  un  François  auroir  beaucoup 
plus  de  fafte.  Des  la  foupe  ou  le  pudink  ,  on 
boit  le  punche  chaud.  Après  le  deflcrt  (  fur-tout 
à  la  campagne  )  la  nappe  s'enlève  Se  les 
femmes  fe  retirent.  La  table  eft  d'un  beau 
bois  des  Indes  fort  lilTe  ;  des  petites  jattes 
qui   le  font   autant,    fervent   de    foucoupes   au.x 
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bouteilles    Se    les    font    piroueter     au     gré    des 
convives.   Us  choififTcnt  ,    dans  le  .nom   des  vins 
gravé    fur     une    plaque    d'argent     enchaînée    au 
col    du    flacon ,  la  liqueur    qu'ils    préfcrcnt ,   Se 
la  boivent  d'un  air  grave  comme  par  pénitence, 
en  fe  portant  pourtant  la  fanté  des   gens  fameux 
ou  des  belles  à   la  mode    :    cela  s'appelle   Tofter. 
Ce    mot    Se  cet  ufage   vienn'-nt  d'une   maîtreffc  , 
de   je  ne  fais  quel  Roi ,  qui  fe  baignoit  :    un  des 
courtifans    avala   par   galanterie    une  talc    d'eau 
du    bain    de    la    deefle  ,    chacun    en    but    à    fon 
tour  ,    le    dernier   dit   je   retiens  la    rôtie  ,   pour    . 
faire  allufion  à   l'ufage  du  temps,   de  boire    avec 
une  rôàe  au   fond    du    verre.    Tofter    veut    dire 
rôtir.     Voilà  l'étymologie  du   Toft  Anglois  dont 
vous    avez ,    fans    doute    entendu    parler.    Il   cft 
plus    d'ufagc    à    Londres    dans    les    tavernes  ,    2c 
même   dans   celles  ou   les  Seigneurs   s'aflcmblcnt 
qu'à    leur    table    en    cérémonie  ,   du  moins  je  le 
crois  ,  Se    pourrois    bien  me    tromper    dans  mes 
remarques.    Je  reftc  ici  trop  peu  pour  y  fati:faire 
ma  curiofité  6e  la   vôtre  fur  les  mœurs  du   pays; 
notre  départ  pour  la  Hollande  eft  prochain. 
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D  I  X  I  E  xM  E     LETTRE. 

A  /*  Hty*  ce  2o  Juin   1750. 

J  E  ne  vous  ai  point  écrit  depuis  Londres  ,  ma 
chère  Sœur  ,  afin  d'avoir  plus  de  choies  à 
vous   mander. 

Nous  nous    trouvâmes   fi    mal    de    notre   trajet 
de   Calaw   à  Douvres  ,  «jue  nous  n'.nons  cil-  eu 
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rifqucr  un  plus  long  d'Harwich  en  Hollande.  Une 
mer  calme  nous  a  ramenés  à  Calais  reprendre 
notre  berline.  En  paifant  par  Dunkerque  ,  je  me 
rappellois  le  temps  malheureux  oïi  la  fupiriorité 
des  Anglois  nous  força  à  le  détruire  :  il  eft  à 
craindre  que  notre  peu  de  foin  de  la  Marine 
ne  nous  replonge  un  jour  dans  un  pareil  abaif- 
fcmcnt  !  Ypres  m'a  remis  aufll  en  mémoire  les 
ir.aux  que  nou^  fit  fon  Evêque  Janfcnius  ,  il  y 
mourut  de  la  pefle  pour  le  punir  d'avance , 
fans  doute  ,  des  tracafferies  qu'il  a  caufccs.  Tout 
périt ,  tout  paiTe  ;  Gand  ,  cette  demeure  des 
anciens  Comtes  de  Flandres ,  cette  ville  immenfè  , 
eft  à  moitié  dépeuplée.  Les  temples  remplis  de 
tableaux  dès  grands  maîtres  ,  confervent  encore 
un  air  de  majcfté  gothique.  Après  les  avoir 
admirés  ,  nous  voulûmes  nous  promener ,  le 
cocher  de  remife  nous  fit  tourner  dans  un  quarré 
de  rues  oîi  fans  celle  nous  revoyions  les  mêmes 
carroffes  Se  demandions  toujours  quand  nous 
ferions  au  cours.  On  nous  dit  ,  vous  y  roulez 
depuis  une  heure  î  &  cela  ^'appelle  balocher. 
Cette  mode  venue  d'Efpagne  au  temps  que  les 
Dames  y  vivoient  dms  la  contrainte  ,  fait  encore 
leur   amulèment   à    Madrid  :  je   le    crois  ;'   mais 

je 
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je  ne  balocherois  gueres  pour  mon  plaifir.  Le 
Icn^iemain  de  cette  lente  promei-.ade  ,  nous 
primes  le  cliinin  d' envers  pir  la  tête  de 
Flandres.  La  peur  de  l'ennui  nous  efl  toujours 
funeîle  ,  il  falloit  paiTcr  l'E'caut  ,  fort  large 
en  cet  endroit  &ç  alors  fort  aj,ité  :  le  Bac  eioit 
à  l'autre  bord  ,  comment  l'attendre  peut  -  être 
deux  heures  i  Nous  préférâmes  de  laifler  notre 
carroflc  avec  nos  gens  &  de  nous  confier  impru- 
demment à  un  léger  efquif.  Les  flots  nous 
firent  faire  mille  fauts  périlleux  ,  nous  empê- 
chèrent de  joindre  le  rivage  ,  S>i  nous  o'jliccrcnt 
de  monter  ,  par  une  échelle  ,  de  la  barque  dans 
un  vaiflcau  attache  au  port,  chofê  très  embcr- 
laflantc.  Nous  arrivâmes  enfin  ,  &  n'ayant  poiiit 
de  voiture  ,  nous  tia\reïfàmes  la  ville  à  pied , 
&  en  vimcs  mieux  les  pignons  gothiques  des 
jnaifons  plus  hautes  qu'à  Gand  6c  en  meilleur 
état.  Malgré  ma  foible  fanté  ,  mon  heureuie 
habita  le  de  marcher  Se  de  fuir  la  moUeflc  , 
l'habit  Anglois  court  &  jufte  à  la  taille  que 
je  porte  en  route  ,  me  rendent  propie  à  vaincre 
les  difficultés  qui  s'y  rencontrent.  J'attci  nis 
donc  aill-ment  mo!i  auberge  avec  un  appetic 
(]\iï  m'autoit  fait  trouver  le  poiilbn  d'Anvers 
Tcme   JII.  F 
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excellent  ,  quand  même  il  ne  le  feroit  pas  ; 
&  le  lendemain  nous  en  vifitâmes  les  Eglifes 
bc   les  tableaux   précieux  &:  bien   confèrvés. 

Cette  patrie  de  Wandick  &  de  Rubens  ,  qui 
poflede  encore  un  fameux  peintre  en  camayeux 
nommé  Smitt  ,  eft  à  préfent  moins  féconde  en 
bons  artiftcs.  Le  commerce  y  languit  depuis  que 
celui  d'Amftcrdam  6c  de  Roterdam  prolpere. 
Nous  gagnâmes  cette  dernière  ville  par  le 
Mordick  ,  oîi  nous  laiffàmes  notre  voiture  , 
pour  nous  mettre  dans  une  barque  dont  le  con- 
ducteur eft  la  meilleure  figure  à  peindre  en  Caron 
qu'on  puifle  trouver.  Le  vent  étoit  fort.  Pour 
nous  raffurer  ,  il  ne  manqua  pas  de  nous  conter 
le  malheur  du  Prince  d'Orange  noyé  en  1711. 
fur  cette  petite  mer  où  nous  étions  cependant 
bien  mieux  que  dans  l'affreux  chariot  de  pofte 
qui  nous  roua  jufcju'à  la  Mcufe.  Nous  la 
paffâmes  deux  fois  dans  un  bac  pour  nous 
rendre  à  la  patrie  d'Erafine  dont  nous  voyions 
la  ftatue  des  fenêtres  de  notre  auberge. 

Roterdam  eft  riche,  bien  peuplé,  bien  bâtî, 
coupé  de  larges  canaux  rafraîchis  des  eaux  de  la 
Meule  qui  porte  les  plus  grands  vaiffeaux  jusqu'au 
fein   de    la    ville.     Le  mélange   des  mâts  ,    des 
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bes  qui  bordent  les  canaux,  des  clochers, 
lUS  belveders  nous  furprit  agréablement.  Nous 
■;e  le  fûmes  pas  moins  de  ce  que  nous  trouvâmes 
chez  M.  Bifchop  marchand  de  fil  en  détail  , 
;u'il  vend  lui-même  en  robe  de  charûbre  de 
(.limande  dans  la  plus  chetive  boutique.  Pour 
contenter  notre  curiofue  ce  vieillard  nous 
conduilît  d'un  air  brufque  &  penlîf  par  un 
eût  efcalier  très  obfcur  dans  une  chambre 
'  ntouree  de  vilaines  armoires  d'où  il  fort 
lies  trefors.  Ce  font  cent  boëtes  remplies  des 
meilleurs  tableaux  Flamands  ,  vales  antiques 
d'or  8c  d'émail ,  porcelaines  du  Japon  ,  le  plus 
beau  fervice  de  Saxe  que  j'aye  vu  ,  nombre  de 
mignatures  en  fleurs  Se  fruits  bien  rendus  pat 
un  pâtiflier  ;  charmants  payfagcs  de  la  main 
d'un  cuilînier  ,  qu'un  verre  optique  étend  , 
approfondit  à  l'infini.  Le  maître  de  ces  chef- 
d'oeuvres  a  fa  mailbn  du  dimanche  aulîi  pleine 
de  raretés  ;  mais  audî  vafte  que  fa  boutique 
eft  ferrée.  Cette  fingulariié  vous  montre  bien 
les  mœurs  d'un  pays  où  le  citoyen  riche  fans 
faftc ,  ne  facrifie  pas  au  plaifir  de  jouir  ,  un 
fcul  des  inftants  qui  peuvent  accroître  fa  ruftiquc 
opulence. 

F  ij 
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En  quittant  Roterdam  ,  nous  pafTàmcs  à 
Delft  où  réfonnoit  dans  l'air  un  cariillon  de  mille 
cloclics  à  l'uniflbn.  Nous  y  vîmes  les  tombeaux 
de  Grotius  Se  de  l'Amiral  Tronip  &  celui  d'une 
femme  &  d'un  époux  morts  à  cent  ans  dans  le 
même  mois  après  en  avoir  paffe  foixante  &  quinze 
de  bon  accord.  Ne  doutant  nullement  de  U 
poflibilitc  d'une  longue  &  tendre  union  conjugale, 
nous  nous  arrêtâmes  peu  à  ce  monument  , 
&  fûmes  plus  curieux  d'en  voir  un  magnifique 
élevé  à  la  mémoire  du  Prince  d'Orange  affaillné 
à  Delft.  Le  fculpteur  a  repré:énté  à  ies  pieds 
un  chien  mort  de  douleur  de  fa  perte.  Que  de 
leçons  les  attributs  qui  décorent  ces  monuments 
du  néant  des  grandeurs  humaines  ,  donnent 
à    l'homme  qui  penfe  ! 

Ces  réflexions  nous  occupèrent  pendant  trois 
lieues  d'un  chemin  charmant  qui  conduit  au 
plus  beau  village  de  l'Europe.  La  Haye  ,  d'où  je 
vous  écris  ,  cft  un  aflemblage  de  places  ,  de  belks 
promenades  ,  de  canaux  un  peu  bourbeux,  de 
palais  plus  propres  que  bien  conftruits.  Les 
Ambaffadeurs ,  les  Députés  des  Etats ,  &  la  plus 
riche  Nobleffe  les  habitent.  Nous  comptions  n'y 
voii  que  le   Miniftre    de   France  ;    mais   Myloid 
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Chcftciucld  ,  fans  nous  en  avertir  ,  nous  avoit 
fait  la  grâce  d'écrire  en  notre  faveur  au  Comte 
d'OldernclT  AnibafTadeur  d'Angleterre.  Je  n'ai 
vu  pcrfonnc  de  fa  Nation  avoir  mieux  ce  que 
nous  appelions  l'air  du  monde.  Son  mérite 
icpond  à  fa  magnificence  ,  &  fcs  bontés  pour 
nous  paficnt  ce  que  je  vous  en  dirois.  La  beauté 
de  la  Comtcfle ,  ornée  d'une  (Implicite  noble 
&  polie  dans  les  manières  ,  n'eft  pas  plus  facile 
à  peindre.  Je  n'avois  point  apporté  d'habit 
convenable  pour  la  fuivre  à  la  Cour  de  la 
Trinccffc  ,  où  fon  intention  obligeante  étoit  de 
me  prcfcnter.  Notre  miniftre  mena  mon  com- 
pagnon de  voyage  au  Stadhoudcr.  L'une  & 
l'autre  AUeflc  lui  firent  l'honneur  de  lui  parler 
&  aux  divcrfes  perfonnes  du  cercle  daas  chaque 
langue  de  leurs  pays  aufli  facilement  que  fi 
toutes  leur  fullcnt  naturelles  :  leurs  enfants 
les  apprennent  avec  fuccès  Se  montrent  d'heu- 
rcufcs  difpofitions.  Cette  Cour  fait  comme  les 
autres ,  joue  ,  fe  promené  ,  s'ennuie  ,  va  à  la 
comédie  Ftançoife  dans  un  affcz  joli  théâtre 
&  au  concert  Italien. 

Les    aflomblées  font    ici    telles  qu'à    Londres 
&   noua  avons  le  bonheur  d'y  trouver  le  même 
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accueil.  L'Ambafladeur  d'Efpagne  Del  Tucrto , 
nous  donna  hier  un  repas  de  quarante  couverts 
5:  du  meilleur  goût.  Notre  diné  d'aujourd'hui 
chez  le  Prince  de  Naflau  ne  l'étoit  pas  moins. 
C'eft  ici  qu'on  boit  le  vrai  vin  du  Cap  ,  le 
nôtre  eft  faftice.  Le  bien  que  me  fait  la  fatigue , 
me  donne  la  force  de  la  foutenir.  Comment 
fuffire  à  tant  de  plaifirs  ?  je  me  preffe  d'en 
jouir  ,  le  temps  de  partir  d'ici  approche  ,  nous 
ne  comptions  pas  y  revenir,  Mylady  Olderncfl' 
en  ordonne  autrement ,  5c  nous  fait  la  grâce 
de  vouloir  que  nous  y  repaflions  quand  nous 
aurons  vifité  les  autres  villes  de  la  Hollande. 
Chacun  nous  en  prie  ,  je  cède  volontieis  à 
de  fi  douces  inftanccs.  Ce  matin  nous  avons  fait 
deu.\  lieues  pour  voir  Rifwick  château  fameux 
par  la  paix  de  1697  ,  £c  nous  partons  ce  foir 
pour  Amfterdam  d'oli  je  vous  écrirai  s'il  m'cft 
poflible  ;  les  routes ,  les  amufements  me  laiflent 
à  peine  le  temps   de  poier   le   pied  à   tene. 

Moi  ,    dont  l'ame  fem.ble  créée 
Pour  chérir  la  paix  qui  me  fuit  , 
Je  vis  agitée  ,    entourée  : 
Vous  ,   dont  l'cfprit  plaît  &  féduit. 
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Vous  ,    que  les  Grâces  ont  parée 

De  ce  charme  que  cliacun  fuit  , 

Souvent  dans  vos  champs  retirée  , 

Vous  vivez  ,  fans  joie  &  fans  bruit. 

Le  cercle  érroit  oii  vous  réduit  , 

La  laifon  qui  vcus  rend  docile , 

Par  un   fentier  trifte  Se  facile  , 

Vous  mené  à  réternclle  nuit. 

Comme  vous  le  temps  m'y  conduit; 

Mais  pour  trouver  ce  fombre   afylc , 

D'un  champ  rabotteux  &c  fertile 

Je  parcours  le  vafte  circuit. 

Des  deftins  divers  font  nos  guides  ; 

Si  les  monts  ,  les  torrents  rapides 

offrent  des  dangers  ,  des  terreurs  , 

Au  pied  de  cent  rochers  arides 

Le  vcrd  des  prés  ,    l'émail  des  fleuis 

Enchantent  l'œil  des  voyageurs  ; 

Mais  qui  traverfc  dans  la  plaine 

Des  chemins  lurs  &  peu  riants 

A  moins  de    plaifir  ,    moins  de  peine  : 

Tel  eft   le  fort  qui  nous  entraîne  ! 

Un  nomlyre  égal  d'heureux  moments  , 

D'ennui  ,    d'cfpoir  ,    d'amour  ,   de   haine 

Des  mortels  pactage  les  ans. 

F  iv 


s»  L  z  T  T.  n  £  s 

Enfin  cette  vie  n'eft  q'i'iin  court  pèlerinage  ,  je 
vous  traduis  à  ce  fujct  une  F^ble  qui  m'a  paru 
bonne  ce  matin  dans  le  Speftateur.  Un  Derviche 
vovagecnt  en  Perfe  ariive  a  la  capitale;  &  dans 
l'idée  ace  les  grandi  du  pays  épui'ènt  fouvtnt 
leurs  ttcfors  pour  bâtir  &  fonder  des  caravanfcras , 
il  prend  le  palais  du  Rci  pour  une  de  ces 
magnifii-jues  auberges.  D'un  efprit  diftrait  il  en 
tiaveife  la  première  &  la  féconde  cour  ,  monte  les 
galeries  ,  y  pcfe  fa  valile  &  s'en  fait  un  chevet. 
Un  des  Gardes  l'apperçoit,  l'inftruit  du  lieu  qu'il 
profane  &  -,  e^utà  l'inftant  l'en  chafler.  Pendant  le 
débat  le  Monaio^ue  palTc  ,  fourit  de  la  meprife  du 
voyageur,  &  lui  demande  comment  il  peut  prendre 
la  demeu  e  d'un  Souverain  pour  une  hôiellerie. 
Sire  ,  dit  huir.blement  le  Deri'ichc  ,  j'oi'c  vous 
faire  une  quefticn  ;  quels  etoicnt  les  maîtres  de 
ce',  beaux  lieux  avant  votre  Majefté.  Mon  père  , 
mon  ayeul  &  tour  à  tour  tous  mes  ancêtres,  lui 
répond  le  Roi  ;  &  après  vous  ,  ajouta  le  Derviche  , 
à  qui  ces  toîts  immenfcs  font-ils  deftines  ;  au 
Prince  mon  fils  ,  fans  doute  ,  s'écrie  le  Monarque 
étonné  ;  ah  '  Sire  ,  i éprit  le  Pèlerin  ,  une  maifon 
qui  change  fi  fcaivent  d'hôte  a  le  beau  nom  d'un 
palais  3    mais  a'eft  en  effet  qu'un  vrai  caravanfera, 
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A  AmJIerdam    ce    30  Juin    1750. 

yj  N  trouve  par  toute  la  Hollande  ,  ma  chère 
Sœur  ,  des  barques  qui  partent  d'heure  en  heure 
fans  attendre  perfonnc.  Nous  en  primes  une 
pour  Leyde  ,  &  voulions  en  arii\ anc  ,  y  voit 
le  fameux  Mufchembrock  ;  mais  il  eft  âge  , 
la  nuit  venoit  ,  fon  lit  i'appclloit  :  de  peut 
de  l'incommoder  ,  nous  pafiames  le  foir  chez 
M-  Lallemand  Profefreur  de  Phyllque.  Il  fit 
pour  nous  amufèr  plufieurs  expériences  ,  une 
entr'autres  fur  le  nouvel  aimant  artificiel  pareil 
en  force  au  naturel,  &  fur  la  catapulte  des  ancien? 
aufli  puilTante  ,  dit-on  ,  que  le  canon  pour 
abattre  les  murs  d'une  ville  aflîcgée  &  plus 
facile  à  tranfporter.  Ces  machines  fatisfircnt 
nos  yeux  ,  un  bon  fouper  notre  eftomac  ,  &  le 
lendemain  ^latin  ,  la  falle  d'Anatomie  oflrit  à 
notre  curiofité  un  chat ,  un  finge  des  Indes  avec 
des  ailes,  une  main  de  nymphe  marine,  &  le 
fcju.lctic  d'un  jeune   homxnc   qui    dans   le  dix-r 
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fcptieme  ficde  avala  un  couteau  en  voulant  fe 
défaire  d'une  arête  qui  l'étrangloit.  Pour  lui 
ôter  ce  morceau  de  dure  digeftion  on  lui  ouvrit 
l'eftomac  ,   il  vécut  huit  ans  après  l'opération. 

Au  nombre  des  ir.erveilles  ,  on  montre  près 
de  la  Haye  le  lieu  ou  Mathilde  accoucha  jadis 
de  trois  cents  enfants  par  châtiment  de  la 
ftériliié  qu'elle  fouhaita  à  une  pauvre  femme. 
A  Leyde  on  conlèrve  aufll  un  pain  transformé 
en  pierre  pour  punition  d'une  fille  qui  en 
refufoit  à  fa  fœur  dans  une  famine.  L'Univerfité 
de  cette  ville  fe  vante  d'avoir  eu  nombre  de 
favants  de  tous  pays  Se  de  divers  genres  ,  tels  que 
Grotius,  Heinfius ,  Volïius,  Burmannus ,  Scaliger, 
Defcartcs  ,  Saumaife  ,  Gronovius  ,  Gracvius , 
Bayle  ,  Bafnage ,  le  Clerc,  &c.  En  15 12.  Frédéric 
de  Tolède  dans  le  fac  de  Rocrden  n'épargna 
que  l'érudit  Hortenfms.  L'antiquité  nous  fournit 
de  pareils  exemples.  La  fcience  bonne  à  tout , 
peut  même  ,  vous  le  voyez  ,  fauver  nos  jours. 
Les    Mufês   ,     dit   Ciccron    (  a  )    nourrillènt   la 


(  a  /  Adolefccntiam  ulunt, 
feneflutem  obleHant ,  fccun- 
das  res  ox».i«f  ,  advcrjîs 
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jeuncfTe  ,  rcjouiflent  la  vieilleffc  ,  rendent  la 
fortune  plus  agréable,  confolcnt  dans  l'aSverfité  , 
préfenrent  un  azyle  aux  malheureux ,  ne  nuifcnt 
point  aux  affaires  ,  veillent  ,  voyagent  5c 
cultivent  les  champs  avec  nous.  Ce  fage  Conful 
a  raifon  ,  je  le  fens  :  l'étude  ,  les  travaux  plus 
furemcnt  que  les  plaifirs  ,  des  heures  font  des 
moments.  La  vie  oifive  au  contraire  coule  comme 
un  fleuve  paifible,  prcfcnte  toujours  la  même  fur- 
face,  &  n'offrant  à  l'efprit  ni  crainte  ,  ni  furprifc, 
le  livre  à  la  langueur  :  dans  l'occupation  ,  le  temps 
eft  un  torrent  dont  l'agitation  reveille  l'amc , 
en  bannit  le  Ibuvenir  des  maux  paffés ,  la  peur 
de  l'avenir  ,  les  ennuis  préfents  ,  8c  l'enivre 
enfin  de  dcfirs  &  d'efpoir  notre  unique  reflburce. 
Du  fameux  Mufée  ,  qui  m'a  conduit  à  cette 
réflexion  ,  nous  paffâmes  au  jardin  des  plantes. 
Le  caffe  qu'on  y  cultive  dans  des  ferres  chaudes 
porte  un  fruit  tel  qu'une  cetife.  Le  thé  bou  a 
la  feuille  ronde  ,  le  verd  l'a  pointue  ;  celle  du 
cannclier  rcffcmble  au  laurier  ,  les  cannes  à 
fiicre ,  efpcce  de  rofeau  ,  l'ont  étroite  &  longue. 
Ici  l'art  domte  la  nature ,  les  fruiis  de  tous 
climats  y  meuriffcnt  5  nous  y  mangeons  aftuel- 
Icmcnt  d'excellents  melons  à  côtes  ,    des  ananas , 
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des  raifins ,  de  greffes  pêches  mûris  avec  des 
poêles  à  grands  frais  à  la  vérité.  Il  n'eft  pas 
rare  d'y  voir  des  jardins  médiocrement  grands 
dont  l'entretien  coûte  douze  &  quinze  mille 
livres.  Les  ouvriers  y  gagnent  jufqu'à  quatre 
livres  par  jour  ,  emploient  une  partie  de  leur 
temps  à  fumer  ,  à  prendre  du  thé  ,  du  caffé  ,  Se 
les  maîtres  font  obligés  d'en  donner  au;( 
domeftiques.  Ces  liqueurs  fe  vendent  dans  les 
places  publiques  comme  à  Paiis  la  limonnade  a 
la  fraîche.  Il  eft  fmgulier  que  l'Europe  entière 
ne  puiffc  vivre  agréablement  que  de  mets 
étrangers  ;  noix  de  Cacao  ,  fucre  d'Amérique  , 
fèves  d'Arabie,  feuilles  d'arbiijTcaux  de  la  Chine. 
Ces  climats  reculés  doivent-ils  fournir  nos  pays 
fertiles  de  vafcs,  de  linge,  d'habits r  &c.  Nous 
plaignons  ces  pauvres  Européens  ,  difent  les 
Chinois  ,  que  la  ftérilité  de  leur  terrein  oblige 
à  mettre  toute  leur  induftrie  à  conftruire  de 
beaux  &  bx>ns  vaifTcaux  pour  venir  de  fi  loin 
dsns    nos    ports  cherciicr    leurs   befoins. 

Les  uftcnciles  des  Indes  abondent  ici.  Tout 
le  trouve  en  Hollande  &  rien  n'y  croît  :  les 
quatre  éléments  y  manquent  ;  l'air  marécageux 
en   eft   mal  fain  ,  le  mauvais  goût  de  l'eau  mî 
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force  d'en  boire  de  Briftol  anfll  chcre  que  le 
vin  ;  faute  de  bois  ,  on  y  brûle  de  la  tourbe. 
La  terre  n'y  paroic  qu'un  bourbier  dcffeché  par 
des  digues  toujours  prêtes  à  rompre.  Un  travail 
aflîdu  &c  pénible  les  foutient ,  fur-tout  près  de 
Harlem  ,  on  y  palTc  fur  une  éclufe  oîi  la  mer 
cft  plus  haute  d'un  côté  que  de  l'autre.  Cette 
ville  n'a  de  remarquable  que  le  grand  bruit 
des  orgues  de  fon  Eglifc  dont  les  tuyaux  ont 
la   groflcur   d'un    homme. 

Trois  lieues  au-deli  règne  Amfterdam  capitale 
entourée  de  trois  larges  canaux  bordes  d'arbres 
qui  laiflcnt  l'efpace  d'une  rue  &  d'un  trottoir 
jusqu'aux  maifons  decorces  de  marbres  ,  de 
peint+ires  &  de  riches  tapis;  mais  la  propreté 
la  plus  fcrupulcufe  y  brille  plus  que  le  vrai 
goût  d'architecture.  Là  ,  trois  cents  mille 
habitants  toujours  en  acTiion  ,  raffemblcnt  par 
induftrie  les  tréfors  de  deux  mondes.  Quantité 
d'édifices  publics  y  charment  la  vue  ;  on  n'olc 
les  couronner  de  hauts  clochers  ,  les  fondements 
s'appuient  fur  un  tcrrcin  trop  fablormcux.  Dans 
un  de  leurs  temples  fe  voit  le  tombeau  de 
Ruiter  qui  de  Matelot  devint  Amiral.  Apres  avoir 
foatcr.u  dix  voyages    aux  luJeà    5c   huit  batailles 
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navales  ,  il  fut  tué  dans  les  mers  de  Sicile  en 
combattant  contre  notre  Duquefnc  ,  autre  héros 
de  fortune  ;  il  en  eft  peu  d'une  autre  forte  dans 
la  marine  :  ce  métier  veut  une  pratique  conti- 
nuelle que  l'attachement  de  nos  gens  de  qualité 
pour  les  plaifirs  &  pour  la  Cour  ne  permet 
gucres.  Les  HoUandois  doivent  à  leurs  forces 
mari  limes  de  grandes  poffeflions  en  Afie.  Pour 
fe  conformer  aux  cxptellîons  emphatiques  du 
pays  ils  y  prennent  ces  titres  ,,  Souverains  de 
,,  Java  ,  Amboine  5c  autres  Ifles  ,  Commandeurs 
,,  de  toutes  les  mets  du  monde ,  Trotefteurs 
„  des  Rois  &  Princes  de  l'Europe  ,  Modérateurs 
„  fuprêmes  de  toutes  les  affaires  de  la  Chré- 
,,  tienté.  „  Leur  Compagnie  des  Indes  a 
cinquante  navires  en  mer  ,  cinquante  mille 
hommes  de  troupes  de  terre ,  gagne  des  Ibmmes 
immenfes  ,  &  la  nôtre  a  toujours  perdu  depuis 
dix  ans  qu'elle  fait  ce  commerce. 

Je  croyois  ne  rencontrer  de  mendiants  ni 
en  Angleterre  ,  ni  en  Hollande  ,  il  y  en  a 
par-tout  ,  &  pour  l'honneur  &  le  bonlieur  de 
l'humanité  on  n'en  devroit  voir  nulle  par:  qu'aux 
hôpitaux  deftinés  à  les  nourrir.  Dans  Amfterdam 
fe  retrouve  aufli   ,    au  milieu  de   beaucoup  jje 
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Religions  permifcs  ,  les  querelles  de  parti  qui 
nous  défolcnt  depuis  long-temps  ;  neuf  Eglifcs 
Janlêniftes  &  treize  Moliniftes  s'y  font  établies. 
Ces  controverfiftes  ne  s'allient  point  entr'eux  &  Ce 
détcftcnt  plus  qu'ils  ne  haïflent  les  Calviniftes  & 
les  Luthériens.  Le  dcfir  que  tant  de  fcftcs  tolérées 
ont  réciproquement  de  s'édifier  contribue  peut- 
être  à  maintenir  ici  des  mœurs  fevcres.  Les 
fpcdtacles  y  font  rares ,  les  plaifirs  peu  recher- 
chés :  l'amour  y  trouve  fans  doute  fa  place  î 
mais  fon  ardeur  fubjugue  à  peine  le  froid  & 
la  vertu  des  belles.  L'oifivctc  n'oblige  point  leurs 
époux  à  chercher  des  amulements  hors  de  leurs 
foyers.  Us  regrettent  trop  les  moments  dcrobés 
aux  affaires. 

Chez  un  de  ces  laborieux  Banquiers ,  j'ai  eu  le 
bonheur  de  rencontrer  trois  hommes  de  mérite  en 
divers  genres;  Mrs.  de  S.  Sauveur  Conful  de  notre 
Nation  (t)  ,  Tronchin  fameux  Médecin,  &  le 
Chevalier  de  Jaucour  ,  aufli  connu  par  Ton  favoir 
que  par  fa  naiflance.  11  voyage  fans  fafte  &  n'en 
eft  que  plus  refpefté.  Ces  fagcs  daignèrent  facrifier 
un  de  leurs  moments  a  nous  montrer  le  cabinet  de 

(  ù  )    A    piérent  à  Pcterîboirg. 
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M.  Grankam  riche  en  tableaux  Flamands  ,  pofTef- 
ftur  du  plus  beau  morceau  de  Wanuzzen  (c)  que 
j'ayc  vu  :  les  Manufaîlures  de  Soieries,  la  belle 
Maifbii  de  Campagne  de  M.  Pinto  homme  de 
lettres  ôc  de  goût ,  &  l'Hôtel  de  Ville  bâti  fur 
treize  mille  piloiis,  en  belle  aichiiciture  moderne 
de  cent  dix  pas  de  longueur  fur  quatre-vingts  de 
large,  mais  trop  balle.  La  garde  bourgeoife  fait  la 
nuit  fa  ronde  autour  de  cette  maifon  d.-pofitairc 
des  fommcs  immcnfes  de  la  banque.  Les  falles 
obfcures  y  font  ornées  des  portraits  des  principaux 
Bourguemeftres  peints  en  partie  par  Wandick  , 
Rembrandt  &  Rubens.  Les  Sénateurs  élus  par  le 
peuple  gouvernent  la  ville  &  envoient  des  députés  , 
ainfi  que  les  fix  autres  provinces  ,  aux  Etats 
provinciaux  qui  en  envoient  enfuite  à  la  Haye 
aux  Etats  généraux.  Le  Stadhouder,  dont  la  dignité 
cft  héréditaire  même  jufqu'aux  filles  ,  n'y  a  point 
de  voix  ,  mais  beaucoup  de  crédit.  Il  gouverne 
par  influence  ;  envain  voudrois  je  vous  faire 
comprendre  cette  forte  d'autorité ,  on  m'aflure 
qu'elle  fe  fent  même  rrès-vivement ,  &  ne  peut 
s'expliquer.   Avant  la  dernière  guerre    les  mêmes 

(  c  )    Excellent   Peintre   de    fleurs. 

familles 
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fjiiilles  qui  fe  confcrvoient  tour  à  tour  les 
places  cle£tives  de  Bourguemeftres,  deftinoicnt 
aux  armes  la  jeunefle  dépourvue  de  toute 
capscité  pour  les  affaires  &  fans  émulation. 
L'ignorance  régnoit  dans  les  troupes,  la  difcord* 
au  fcnat  :  pour  ^l'en  bannir  ils  prirent  des 
fers.  La  province  d'Amfterdam  vouloir  confcrver 
l'ancienne  République  ,  les  autres  l'emportèrent 
2c  remirent  à  leur  tète  la  Maifon  d'Orange. 
Le  bon  ordre  qu'elle  voudroit  mettre  dins  l'Etat 
n'a  point  fait  baifler  les  denrées  exceflivement 
chères  ici  ;  les  impôts  nécefl'aiies  à  l'entretien 
des  digues  excédent  le  resenu  des  terres  ,  &  le 
commerce  y  tombe  par  la  foule  des  gens  qui 
s'en  mêlent  par  toute  l'Europe.  Les  habitants 
d'Amfterdam  pcnfenr  eux-mêmes  que  la  Splendeur 
de  leur  pa/s  déjà  déchue  ,  ira  toujours  en  décli- 
nant ;  mais  le  port  au  coup  d'oeil  ,  n'annonce 
point  cette  chute  :  des  vaifleaux  de  toutes 
Nations  y  portent    l'abondance. 

En  voguant  hier  vers  la  Nort-Hollande  ,  nous 
admirions  la  foift  de  mâts  qui  couvroit  le 
rivage.  Pour  le  gagner  nous  voulûmes  eflavcr 
de  la  feule  voiture  j 'dis  en  ufagc  ici  ;  imaj;incz- 
vous  un  corps  de  carroflc  fur  un  traîneau  pucil 
Tome  III.  G 
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à  ceux  qui  tranfportent  les  marchandifes  dans 
les  villes  de  commcice.  A  préfènt  ,  plufieurs 
achètent  du  Gouvernement  la  permiifion  d'avoir 
des  roues  ;  mais  les  traîneaux  (ubfiftent  toujours. 
Nous  nous  fcrvimes  d'une  de  ces  voitures  ;  un 
grand  cheval  à  cellier  ,  mené  à  pas  de  bœuf 
par  un  homme  à  pied  à  la  portière  ,  nous  tira 
en  arrachant  le  pavé  jufqu'au  rivage  ;  mais  uu 
joli  bateau  que  nous  y  primes  nous  conduifit 
légèrement  à  Sardam  village  où  le  Czar  Pierre 
a  paffé  deux  ans  déguife  en  charpentier  pour 
apprendre  la  conftrudtion  des  vaillcaux  de 
guerre.  Un  jour  Sa  Majcftc  prit  par  mégarJc 
les  outils  d'un  de  Tes  brutes  compagnons  qui 
s'en  vengea  par  des  injures  :  ce  Monarque- 
Ouvrier  ,  loin  de  s'en  plaindre  avoua  fon 
tort  &  voulut  être  puni.  Que  ne  devoit-on 
pas  attendre  d'un  Prince  aufli  juftc  que  cou- 
rageux. On  peut  ,  aux  lieux  que  je  dccris  , 
lui  rendre  l'hommage  dû  à  fès  vertus  ,  y  baifer 
les  traces  de  fes  pas.  Les  rues  pavées  de  briques 
y  font  plus  propres  en  tout  temps  que  la 
vaiffelle  la  mieux  lavée.  Les  femmes  y  tranl- 
portent  iur  le  dos  leurs  maris  quand  elles 
n'ont   point  de   pantouSes     à   leur    donner   pour 
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les  empêcher  de  falir  le  plancher.  On  écure 
julqu'aux  étables  à  vaches  ,  oîi  leur  queue 
cft  retroufl'ee  de  peur  qu'elles  ne  la  faliflent. 
Les  fervantes  par  toute  la  Hollande  ne  vou- 
droicnt  point  d'un  maître  qui  ne  permettroit 
pas  de  porter  le  famedi  tous  les  meubles  au 
grenier  pour  laver  la  maifon  du  haut  en 
bas ,  &  chaque  jour  les  vitres ,  les  murailles 
dedans  &  dehors  ;  on  les  repeint  fouvent  , 
&  les  volets  &  cha.nbranles  des  portes  pour 
leur  conferver  un  air  de  nouveauté.  Les 
petits  carreaux  de  fayance  qui  tapiflTent  l'au- 
berge où  nous  logions  à  Saidam  ,  plaifent  i 
la  vue  ,  &  les  perches  ,  les  anguilles  cuites 
à  l'eau  qu'on  y  mange  charment  le  goût.  C'cft 
ce    qui    s'appelle    Watcr-fish. 

Après  le  diner  ,  nous  allâmes  voir  une  mul- 
titude de  moulins  à  papier  ,  à  fcier  des 
planches  ,  à  broyer  la  moutarde  Se  toutes  fortes 
de  gnins.  Ici  les  machines  agiffent  comme 
des  hommes  ,  &  les  hommes  comme  des 
machines.  L'épaifle  ftrufture  du  peuple  ne 
Tcmblc  point  faite  pour  penfer.  En  avançant 
dans  la  Nort-Hollande  ,  on  trouve  par  -  tout 
la    nicmc    induftrie  ,    la    même    propreté    ,     le 

G   ij 
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même  goût  pour  le  jardinage.  Les  habitants  du 
Nord  aiment  tant  les  fruits  &  les  fleurs  dont  la 
nature  leur  eft  avare  ,  que  les  regillics  d'Alcmaet 
difcnt  qu'en  1737.  une  vente  publique  de  cent 
vingt  oignons  de  tulippes  monta  à  deux  cents 
mille  livres.  Ces  Bataves  prcfque  créateurs  de  la 
terre  qir'ils  cultivent  ,  l'accroifftnt  aux  dépens  de 
Neptune  &  la  confcrvcnt  malgré  lui.  Q.uand 
l'onde  en  fureur  paffc  fur  les  digues  ,  là  ,  leur 
induftrie  en  arrête  l'effort  par  un  nombre  infini 
de  •  grandes  voiles  qu'ils  oppofcnt  aux  flots  ;  5c 
fans  doute  quelques  paroles  magiques.  Chaque 
contrée  à  fes  fables.  Ils  prétendent  qu'au  quinzième 
fiecle  une  troupe  de  jeunes  filles  prirent  dans  des 
rofeaux  au  bord  du  Zuiderzée  une  femme  marine, 
lui  apprirent  à  filer  Se  à  faire  la  révérence  ; 
mais  que  malgré  leurs  foins  &  leur  babil ,  elle 
xefta  muette  comme  un  poiffbn.  Ce  tcrrein  mer- 
veilleux donna  naiffance  à  la  maifon  d'Horn  & 
à  Schoutten  qui  fans  être  foicier  fit  le  tour  du 
monde,  &  découvrit  en  1616.  au-delà  du  détroit 
de  Magellan  ,  un  paffage  qui  porte  fon  nom.  Voilà 
tout  ce, que  j'ai  raffcmblé  dans  ce  canton.  Nous 
allons  à  Utrecht  faire  une  nouvelle  récolte  pour 
vous  en  faire  part   à  notre  retour   à  la   Haye. 
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DOUXIEME     LETTRE. 

A  U  H*ye  Cl  4  Juillet  1750. 

J  'En  fuis  à  notre  voyage  d'Utrecht ,  ma  chère 
Sœur.  Pour  joindre  certe  ville  en  partant  d'Amf- 
terdam  on  fait  huit  lieues  fur  un  large  canal 
environné  de  jolies  maifons  de  campagne ,  8c  trois 
lieues  avant  d'arriver  on  le  voit  exaftement  bordé 
des  deux  côtés  de  châteaux  peints  ,  de  (latucs 
dorées  ,  de  grortes  en  rocaillcs  ,  &:  de  charmilles 
raillées  au  croiflunc.  Oui  ,  pour  voguer  aux 
demeures  des  Fées  ,  les  Romanciers  n'imaginent 
point    de    plus    riants   rivages. 

J'avois  befoin  de  ces  enchantements  pouï 
charmer  mes  ennuis.  La  voiture  d'eau  me 
paroit  toujours  trifte  &  lente  :  chacun  me 
dit,  la  tranquillité  y  régne  ,  je  réponds,  on  en 
jouit    encore    mieux    au    tombeau  ,     &:     nul    ne 

eut  l'y  chcicher. 

Apres    avoir    ainfi   cheminé   douze    heures   fans 
ouvemcnt    nous     arrivâmes    donc    à    Utrecht  , 

.itiic    de   la   favantc  Schurmann ,    mor:c   à  cent 
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ans  dans  l'autre  ficelé  :  ville  cclcbre  par  fon 
dernier  congrès ,  Ton  cours  magnifique  ,  la  place 
de  $.  Jean  ,  la  Cathédrale  ëc  le  théâtre  Anato- 
mique  oii  l'on  conferve  un  canot  d'ccorce 
d'arbre  long  &  pointu  qui  contient  un  petit 
Efquimau  dans  l'attitude  oîi  il  fut  pris  au 
détroit  de  Davis ,  lié  dans  un  trou  au  milieu 
de  fon  bateau ,  de  façon  qu'il  fcmble  en  faire 
partie  :  le  refte  eft  couvert  &  peut  fc  renyerftr 
fans  que  l'eau  y  pénétre.  Comme  le  mot 
centaure  nous  prélente  l'idée  d'homme -cheval ,  il 
en  faudroit  un  pour  fignifier  homme-bateau  ,  tel 
que  notre  très  petit  navigateur  armé  de  deux 
courtes  rames.  Ses  dents ,  fes  ciieveux  ,  fon 
bonnet  exiftent  encore.  Quand  il  fe  vit  en  mains 
étrangères ,  dit  fon  hiftoire  ,  il  ne  voulut  plus 
manger   &   mourut   de   douleur. 

Près  de  cette  relique  ,  on  montre  dans  une 
grande  falle  ,  l'intérieur  &  l'extérieur  du 
temple  de  Salomon  ,  tel  que  le  dépeint  l'Ecriture. 
Hors  de  la  ville  eft  un  Couvent  qui  renferme 
huit  Chartreux  en  fuite  pour  le  Janfenifme. 
Le  P.  le  Sellier  Capucin  ,  homme  d'efprit  ,  vit 
ictiré  dans  la  ville  avec  un  de  ces  anachorètes 
qui  a  paffé  dix-neuf  ans  dans  la  Noxt- Hollande  , 
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fcul  5c  nourri  de  lait  pat  indigence  ,  il  s'en 
porte  fort  bien.  Notre  promenade  avec  eux 
fut  la  première  que  je  fis  de  ma  vie  entre  un 
Chartreux  &  un  Capucin,  Il  nous  accompa- 
gnèrent jufqu'au  fauxbourg  ,  oïi  nous  vîmes  la 
fameufè  manufacture  à  filer  la  Soie  ,  de 
Wanmole  ,  qui  d'un  fcul  moulin  à  eau  , 
fait  mouvoir  quinze  cents  dévidoirs  &  remplit 
les  bartlns  d'un  fuperbe  jardin  orne  de  ftatucs 
de  marbre  &  de  grottes  de  coquillages  les 
mieux  affortis.  La  plus  grande  eft  en  colon- 
nades ,  chapiteaux  ,  corniches  ,  dômes  ornés 
de  buftcs  ,  de  monftres  ,  de  cornes  d'abondance 
remplies  de  fleurs  ,  de  fruits ,  le  tout  reprcfcnté 
au  naturel  en  nacre  ,  pierres  precicufcs  &  corail. 
Les  cafcade. ,  les  jets  d'eau  qui  en  fortent  font 
un  merveilleux  effet  ,  &  les  parterres  fables  de 
porcelaine  brifee  forment  en  ces  beaux  lieux 
un    émail    trcs-agréable. 

Après  les  avoir  parcourus  ,  nous  prîmes  pour 
retourner  à  la  Haye  une  calèche  qui  nous  mena 
par  un  chemin  ferré  au  bord  d'un  canal  oîi 
1  on  tombe  fi  le  cocher  eft  mal  adroit.  Le  nôtre 
nous  fit  pafler  aufli  vrte  que  le  vent  cent 
ponts    étroits    fans   gatde-foux.     Nous    gagnâmes 
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air.li  à  bon  port  lui  beau  village  oîi  Mv'adi 
Olderncfi  ,  pour  fe  promener  ,  fans  doute  ,  eue 
la  bonté  de  venir  ncui  prendre  avec  une  barque 
dorée  de  la  Republique  ,  un  excellent  diner  , 
de  la  mufique  Se  la  meiUcuie  compagnie.  Vous 
jugez  que  les  fix  lieues  qui  nous  reftoienc  à 
faire  nous  parurent  courtes  ;  &  en  arrivant  , 
quoiqu'il  fut  tard  ,  malgré  mon  négligé  exceflîf , 
la  compagnie  m'obligea  d'aller  au  concert  public 
oîi  je  re^us  l'accueil  le  plus  flatteur.  Apres  la 
mufique  Italienne  nous  fumes  encore  invités 
à  un  immenfe  foupei.  Les  plaifirs  ,  vous  le 
voyez  ,  ne  me  manquent  pas  5  mais  je  leur 
manque.  Tant  de  biens  me  demanJoient  plus 
de  force  ;  le  fommeil  m'en  rendit  pourtant 
affez  pour  vifiter  le  lcndcm;:in  un  Baron  de 
Groningue  curieux  à  voir  :  il  n'a  point  quitté  fa 
lobe  de  chambre  depuis  dix- neuf  ans.  La  crainte 
qu'on  ne  veuille  l'empoifcnner  le  rend  farouche  ; 
mais  à  la  recommandation  de  Mylord  Chefterfield 
qui  l'a  alTuré  que  je  ne  rcflemble  point  à  une 
Bxinvilhers  ,  il  daigna  me  recevoir.  J'arrivai 
donc  dans  fon  beau  jardin  ,  j'écois  fort  parée  , 
M.  Dairoles  Miiiiftre  d'H^innovre  me  donnoit  la 
mfin  ,  2c  xnettoit  en  doute  fi  le  Baron  voudicit 
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paroitrc.  A  rind.-înt  il  fortic  de  fa  grotte  d'un 
air  fauvage  qui  s'adoucit  en  s'approchant.  Ma 
figure  bénigne  le  ralTura.  Mufe  ,  me  dit-il  , 
mo>t  idée  fur  -vos  traits  ns  -vous  rtjfemble  pjint  ; 
quoi  ?  l'étude  n'a  jroine  flétri  roi  charmes  .'  quelle 
arreable  furfrife  !  Vous  jugez  de  ma  réponfe  ; 
il  mit  le  comble  à  (es  galanteries  en  me  récitant 
pat   cœur  la    moitié  de  mes  Amazones. 

Pour  dillipcr  l'etonnement  que'  je  lui  marquai 
fur  le  choix  des  pièces  dont  il  chargeoit  (a 
mémoire  ;  il  me  dit  :  Votre  Traj^edie  dans  le 
tout  grec  me  charme  par  la  Jîniplicite  dit  /ujer. 
„  ^I.  le  Baron  ,  m'écriai-je  ,  vous  l'aimez  par 
,,  Tes  défauts  ;  ceci  rclTemble  à  l'amour  ;  puilVc 
,,  vocre  indulgence  pour  les  perfonnes  que  le 
,,  Comte  de  Chcfterfield  vous  recommande  , 
„  vous  donner  le  même  aveuglement  pour  tous 
„  mes  Ouvrages.,,  Après  ce  préambule,  il  me  fie 
affcoir  ,  le  tint  debout  loin  de  moi  6c  m'étonna 
par  fa  mémoire ,  fa  volubilité  ,  fes  connoifianccs 
infinies  fur  la  littérature  ancienne  6c  moderne 
en  toutes  fortes  de  langues  ,  même  fur  nos 
nombrculès  6c  inutiles  brochure5.  Je  l'ccoutai 
une  heure  &  pris  congé  de  lui  ,  bien  léibluw* 
de   vous    en    entretenir. 
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On  veut  abfolumcnt  m'arrêtei  ici  pour  une 
brillante  pêche  de  Saumon  qu'on  doit  faire  fur 
la  Meufe.  J  ai  peine  à  réfiftcr  }  mais  mon 
Mentor  qui  doit  avoir  plus  de  force ,  me  prclfc 
de  retourner  au  pays  de  Caux  où  fcs  aft'aires 
l'appellent.  A  mon  arrivée  je  vous  rendrai 
compte   du  relie  de  mon  voyage. 


TREIZIExME     LETTRE. 

A  Tojie   ce    20   Juillet    I750. 

fS  Ous  voilà  bien  plus  près  de  vous ,  ma  chère 
Sœur  ,  mais  trop  loin  ne  pouvant  encore  aller 
vous  joinJre.  Le  petit  château  de  mon  beau- 
peie  ,  après  la  vie  agitée  dont  nous  Ibrtons  , 
me  paroît  fort  folitaire.  J'ai  tout  le  temps 
de  rademblcr  mes  idées  &  de  vous  dire  ce  qui 
m'a   frappe    la    vue  en  revenant  ici. 

Nous  partîmes  de  la  Haye  le  8  à  midi. 
Plufieurs  Dames  eurent  la  bonté  de  venir  me 
dire  adieu  ,  &  l'air  fmcere  des  politeffcs  dont  elles 
m'accablèrent  me  donna  mille  regrets  5  mes  yeux 
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fe  mouilleient  ;  je  montai  triftcment  en  calcche. 
Bientôt  arrivés  à  P.otterclaui  ,  nous  nous  y 
embarquâmes  le  foir  dans  un  yaclit  pour  éviter 
d'aller  en  chariot  de  pofte  rejoindre  notre 
cariofl'e  au  Mordik.  Après  avoir  paflc  ce  bras 
de  mer  la  nuit,  nous  réprimes  au  point  du 
jour  la  porte  ;  traverf.imes  Anvers,  Malines  Si 
arrivâmes  à  quatre  heures  après  midi  à 
Bruxelles  le  long  d'un  large  canal  borde  de 
belles  avenues.  Notre  courfe  rapide  m'avoit 
donné  la  migraine,  le  fouper  la  calma  ,  le  lit 
m'en  guérit ,  &  le  lendemain  nous  parcourûmes 
les  remparts  de  la  ville  :  la  plaine  qu'ils  domi- 
nent en  rend  la  vue  fort  agréable.  La  place 
de  1  Hôtel  de  ville  eft  fpacieufe.  Ce  bâtiment 
gothique  foutient  une  tour  de  trois  cents 
foixante  pieds  de  contient  une  vafte  falle  des 
Etats  parce  de  fuperbcs  tapifl'ciies  j  l'une  repré- 
fente  l'abdication  de  Charles  V.  &  non  fes 
regrets  ni  la  joie  de  fon  fils  Philippe  II.  qui 
prend  poflcflion  de  l'Elpagne  &  des  Pays-bas. 
On  voit  de  l'autre  côté  ret.ibliffemcnc  de  la 
Toifon  d'or  pat  Piiilippc  le  Bon.  La  Cathédrale 
fort  ornée ,  ainfi  que  toutes  les  Egiifcs  de 
Flandics,  conlèrvc  uh  beau  tableau  de  Rubcus, 
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Jefus  Chrift  prêchant  fcs  Apôtres.  Le  château 
de  l'Archiduchclle  a  été  brûlé  ;  mais  fur  les 
colonnes  qui  entouroient  la  cour ,  les  ftatucs 
de  bronze  des  anciens  Comtes  de  Flandres 
fubfiftent  encore.  Le  Prince  Charles  habite 
un  palais  antique  plus  grand  que  commode. 
Cette  AlteiTc  eft  mieux  logée  à  l'Opéra  :  fon 
balcon  bien  imaginé  fait  face  au  théâtre ,  de 
façon  qu'en  fe  chauffant ,  on  voit  tout  ce  qui  s'y 
palTe  dans  la  glace  de  la  cheminée.  La  falle 
fpacieufe  a  quatre  rangs  de  loges.  Le  concert 
public  Italien  oii  nous  fûmes  eft  fort  reflemblant 
a  ceux  de  nos  Provinces.  'Les  belles  Dames  du, 
pays  font ,  dit-on  ,  en  campagne.  Un  Libraire 
nous  a  montré  des  cabinets  delà  Reine  Chriftine 
ornés  de  figures  de  pierres  précieufès.  Un  des 
deux  renferme  une  pendule  dont  un  lion  de 
bronie  garde  l'entrée  :  fcs  yeux  de  diamants 
ont  un  mouvement  relatif  au  balancier  ;  un 
carrillon  fort  de  fa  gueule ,  &  fon  pied  bat 
les  heures.  Les  Comtes  d'Aremberg  ,  Taxis  , 
d'Egmont ,  Grimberguc  ,  ont  de  beaux  hôiels 
en  cette  ville.  Dans  les  fontaines  publiques 
on  en  remarque  u.ne  ou  quatre  Nymphes  verfênt 
l'eau    par   leur   fein   que    leurs   doigts   prefTent  j 
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une  autre  oii  un  enfant  piffe  avec  effort  l'eau 
qu'il  donne.  Cette  attitude  linguliere  lui  valut  de 
magnifiques  habits  de  divers  Princes.  Louis  XV. 
même  dans  la  dernière  guerre ,  en  donna  un 
très  riche  au  petit  Maniquet  ,  c'cll  ainlî  qu'il 
fe   nomme. 

Ne  connoifiant  que  l'e.xtciieur  de  Bru."{elles , 
je  ne  vous  dis  rien  des  mœurs  de  cette  capitale. 
En  la  quittant  ,  nous  allâmes  à  Enghien.  Ce 
château  du  Duc  d'Aremberg  n'a  de  remarquable 
que  fes  jardins  vaftes  Se  bien  plantés.  Le  Duc 
travaille  encore  à  l'embellir.  Une  colonnade 
élevée  au  milieu  des  eaux  fur  un  pain  de 
fucre  découvre  prefque  toutes  les  allées  du  parc 
qui  y  aboutiflcnt  &  forment  un  charmant  point 
de  vue.  Nous  parcourûmes  avec  plaifir  ces 
lieux  enchantés  ,  &  reprîmes  la  porte  pour 
Tournai  belle  &  grande  cité  qu'habitèrent  jadis 
quelques-uns  de  nos  Rois.  Le  canal  qui  la 
travcrfe  a  de  plus  que  ceux  des  autres  villes , 
une  baluftiade  de  fer  pour  gardc-foux  &  des 
arbres  aux  deux  bords  qui  forment  une  jolie 
promenade.  La  Cathédrale  eft  grande  ,  a  cinq 
clochers  £c  de  riches  chanoines.  Les  fortifications 
en    furent   endommagées  dans  la  dernière  guerre. 
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On  montre  l'endroit  de  la  biêche  ou  une 
ancienne  Princedc  d'Epinoi  reçut  jadis  une 
bleffiue  au  bras  en  défendant  la  place  pour  (on 
époux  malade.  Je  n'oublie  pas  les  traits  de 
bravoure  des  Dames  qu'on  me  raconte  ;  mais 
un  feul  jour  paflc  à  Toumay  ,  ne  me  permet 
pas   de    vous  parler    des   habitants. 

En  traverfant  les  campagnes  de  la  Flandres, 
ce  vafte  cimetière  de  prefijue  toutes  les  troupes 
de  l'Europe  ,  on  ne  voit  au  lieu  de  châteaux 
que  des  Abbayes.  Nul  pays  n'en  a  tant ,  ni  de 
fi  hauts  clochers  ,  ni  un  11  grand  nombre  de 
villages  ornés  ,  &  de  villes  bien  bâties.  Douai 
en  cft  une  jolie  &  bien  fortifiée.  Nous  vîmes  à 
Arras  une  place  capable  de  contenir  dix  mille 
hommes  en  bataille.  Si  les  colonnes  qui  l'en- 
tourent étoient  plus  hautes  &  mieux  propor- 
tionnées ,    ce   feroit    une    enceinte    remarquable. 

Aux  lieux  oîi  nous  arrivons  je  demande 
toujours  s'il  n'y  revient  point  d'efprits  ;  aulTî-tôt 
on  m'en  raconte  une  hift^ire  éfravante  :  enfuite 
je  m'informe  des  miracles  ;  vous  penfez  bien 
qu'Arias  m'a  montré  la  fainte  Chandelle 
apportée  par  la  Vierse  au  douzième  fiecle  à 
l'Evêque    Lambert    pour    guérir    une   fièvre   qui 
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dévoroit   fon   troupeau.     On   en    avale    quelques 
gouttes  ,     la    guerifon    fuit    &    le    remède     eft 
intariffable.      Chaque    lieu    fe    vante   d'une  pro- 
tcftion  particulière  du  Ciel.    A  Douai  une  Hoftie 
tombée    fc    releva   jadis  ,    &  Jefus-Chrift  reparut 
au    berceau    fur    l'Autel    ,    homme    fait    fur    la 
Croix,     &    reffufcité    fur   l'arc -en -ciel    qui    la 
couronne    :   à    Tournai  ,    S.    Martin   redonna  la 
vie    à    un    mort.     Tous  les  Princes  portent  leur 
offrande  à  l'image  miraculeufe  de  Hall.  Henri  VIII. 
peu  avant   de  fe    féparcr  de  l'Eglifê   gratifia  cette 
Vierge     d'un     Soleil      de     vermeil     d'un     poids 
immenfe    :     les    Proteftants    même    ont    recours 
à  l'étole  de  S.   Hubert  contre    la   rage  :    fans  la 
diminuer    on    en    tire    fans    ceffe  des  fils   qu'on 
infère   dans    la    peau    comme   pour     inoculer    la 
petite    vérole   ,     le    mal     fc     guérit    ainli    fans 
retour.    A   Tongres   S.    Marterne    Evêque  ,   mort 
en    128.   âgé   de    cent    quinze    ans,    eft    cru   fils 
de  la  veuve  de  Naïm   rclTufcité   par    Jefus-Chrift. 
Les  miracles  de  Lille ,   grande  &:  belle  ville,   ne 
me    reviennent     point    à    la    mémoire    ;     notre 
chemin    ne    nous    y    conduifblt     pas    pour   nous 
rendre   ici  ;  mais    nous  y  finies  un   voyage  dans 
la    guerre   précédente,    en     alhnt    voir    le    c-imp 


iri  L   Z    T  T    R    E   s 

de   Dunkcrquc.     Je    vous    parlai    alors    du    port 
de  cette    ville    ôc  des   marais  de  S.  Orner. 

Dans  un  amas  d'eaux  qui  de  tous  côtes 
s'y  rendent  ,  fe  trouvent  des  iflcs  flottantes  ; 
on  les  tire  par  une  corde  à  fon  gré  comme 
des  bateaux  ;  l'arrangement  qu'on  leur  donne  , 
Je  beau  verd  qui  les  couvre  ,  la  quantité  de 
beftiaux  qui  y  pâturent  ,  forment  un  ipeftaclc 
que  je  me  rappelle  ici  volontiers.  Nous 
comptions  retourner  inccflammcnt  à  Paris  ; 
mais  la  goutte  de  mon  compagnon  de  voyage 
nous  enchaînera  quelque  temps  ;  pour  la  chaflcr 
plus  vite  ,     je   l'exorcife   ainfi  ; 

Quitte  nos  toits,    goutte  maudite  , 
La   fagefle    y. fixe    fa  cour. 
Va  ,    redoutable  parafite  , 
Ronger    l'opulent  qui   t'irrite 
Par   le   vin  ,    le  luxe  ,    &  l'amour. 
Ce  ne  fut  point  au  fein  d'un  Scythe  , 
Mais   bien    au    lit    d'un    Sybarite 
Que    jadis    tu    reçus    le    jour. 
Que    viens-tu  faire   en  ce.fejourï 
L'exercice  ,   un   repas   d'Hermite  , 
Bn  chaffent  l'humeur   qui   t'excite  ; 

L'étude 
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L'étude  en  bannie  à  fon  tour  , 
L'ennui  qui    rend  par-tout  vifite. 
L'amitié   fille    du    mw-rite 
Ici  nous  charme  ,    &  nul  détour 
N'y  maT^juc  un  dehors   hypocrite  : 
Sans  voluptés  &  fans  atour  , 
Le  plaifir  dans  nos  bois  habite  , 
Tu  te  méprends  ,   goutte  maudiie  , 
Fuis    de  nos  foyers  fans  retour. 

Je  tâche  d'amufer  votre  folituie  ,  Se  le 
plailir  de  vous  écrire  enchanfc  la  mienne. 
Si  je  vous  avois  ,  j'oublicrois  qu'on  peut  être 
mieux  qie  dans  un  coin  du  pays  de  Caux  ou. 
je  gcle  fouvent  malgré  l'été.  Adieu ,  puiil'c  cette 
immeafe  Lettre  vous  faire  perdre  Tans  regret 
un  de  ces  moments  qrc  je  voudrois  palier 
avec  vous   ! 


J^^'^^^ 
^^^2^.»^^^ 


S>v*' 


T'i-me    m. 
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CLUATORZIEME    LETTRE. 

A   Diepfe   ce     30    Juillet    1750. 

J;'  Oiu  achever  de  guéiir  la  goutte  ,  ma  cherc 
Sœur  ,  nous  lommes  venus  paflcr  quelques 
jours  dans  notre  petit  palais  maritime.  Notre 
amulement  eft  d'en  orner  le  jardin  d'une  ftatue 
de  l'Amour  ;  le  loifir  de  la  folitude  me  la 
fait  chanter  ,  8c  me  donne  l'envie  de  vous 
envoyer  mes  rimes.  J'habille  des  ornements 
outrés  de  la  poélie  une  vérité  que  vous  aimeriez 
peut-être   mieux  toute  nue. 

Une  Fée  ,    au    bord  de   nos   mers 
Fit    un    réduit    où   la    verdure 
De   Flore   emprunte    fa  parure 
Et  fcn^ble    braver  les    hyvers. 
Dans   les    échos    l'onde    y   murmure. 
Les   chants    de    l'habitant   des    airs  , 

Y  forment    de  brillants  concerts. 
Un   mont  où  l'art  fert  la  nature, 

Y  préfênte  en  arcliitefture 


I 
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Cent  portiques  d'arbrifl'eaux  verts  : 
Oui  ,    pour  y   charnier   la   fageffe 
La   Fée  épiiifa  Ton  adrciTe  ; 
Mais  qui    peut  réCfter   aux  Dieux  '. 
L'Amour    enfin   s'en   rendit    maître  , 
Sous  des  myrtlies  dans  ces  beaux  lieux. 
Son    imnge    vint    à  paroicre  : 
Bientôt   par   de    plus   doux  foupirs  , 
Gémit    la  rendre    tourterelle  ; 
Tous   les    cœurs  forment   des  defirs  , 
Tout  prend    une  forme   nouvelle  ; 
Les    vents    (e  changent    en  zéphyrs , 
La  rofe    naiffantc    cft  plus    belle , 
L'air    fe    réchauffe ,    &  l'oranger 
Ne   s'y    trouve    plus    étranger. 
La  bergère   de   ce  boccage  , 
Sourit  ,    folâtre  ,    &  moins  fauvage  , 
En    eft  -«plus    chcrc    à    Ton   berger. 
Qiie   dans    ces    paifiblcs   retraites 
Leurs    ard'  urb    toujours   lacisfaites  , 
Se    renouvellent  fans    changer  ! 

Avant  que  de  quitter  le  rivage  que  \e  vous 
décris  ,  je  viens  de  répondre  au  beau  prcTent 
que  Mylord   Chcfterficld   m'a   envoyé    :   ce    lont 

Hij 


lis  L  E   T  T   n   E  s 

les  buftes  des  quatre  plus  grands  poiites 
d'Angleterre  ,  Mylton  ,  Dryden  ,  Pope  Se 
Shakefpcat  ;  lif.z  mon  remerciement  trop  peu 
digne  ,   par    mallicur ,    de  Ton  attention  flatteufc. 

A    M  Y  LORD  CHESTERFIELD. 

J'attendois  mon  retour  ici  ,  Mvlcrd  ,  pour 
vous  rendre  grâces  des  dons  précieux  que  vous 
eûtes  la  bonté  de  m'annoncer  en  Hollande.  La 
folitude  ,  difois-je  ,  me  fournira  des  exprelTîons 
dignes  du  fujet.  J'efpérois  que  vos  grands 
hommes  ni'apprendroient  à  répon.he  à  un  de 
ceux  qui  les  apprécie  le  mieux ,  &  qui  joint 
à  leur  mérite  littéraire  celui  d'homme  d'etac  8c 
de  citoyen  de  toutes  les  Na  ions.  Dans  cette 
idée  je  reprochai  vivement  à  ces  buftcs  célèbres 
d'avoir  paffé  la  mer  fans  le  vôtre  ;  je  préféierois  , 
leur  dis-je  ,  à  la  repréfentation  de  vous  autres 
Morts  fameux  ,  l'image  de  l'illuftre  Vivant 
qui  vous  envoie.  Ses  tr:iits  me  rappelleroient 
fans  ceffe  Tes  marques  de  bienveillance  ,  & 
l'elpoir  de  jouir  encore  un  jour  des  charmes 
de  fa  conversation.  Mylton  ,  avec  des  yeux 
éteints    qu'anime     toujours     une    ame    inftruite 
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du  pafTc  5c  de  l'avenir  (  comme  le  font  ordi- 
nairement ces  infpirés  jufqucs  dans  l'empire 
des  ombres  )  me  répondit  ainfi  ;  (  (es  trois 
compagnons  l'écoutoient  avec  refpeft.  ) 

Vous,    qui   ternîtes    mes  merveilles. 
De  vos  defirs  immodérés 
Ke  fatiguez    plus    mes    oreilles. 
Les  Grands  ,    fous  des  lambris  dorés , 
De  Ciicftcrfield    ont   la   peinture  ; 
Mais   les   traits  par-tout   révères  , 
Ne  font  point  faits  pour  la  parure 
Du   toit   llmplc   oïl    vous   demeurez. 

Je  crus  que  le  tort  que  j'.ivois  fait  à  ce  grand 
Poëte  lui  dictoit  ces  vérités  dures  ;  mais  je 
n'eus   guercs  plus  de  faveur   des  autres. 


Dryden   en  riant   s'écria  , 
Oiioi  !   foiblc   Mufe  ,   ta  folie 
Eft   d'imaginer    qu'un  génie 
Dont   la    lagacité    régla 
Les   intérêts   de    fa    patrie, 
Ciui  vient  de  b.uuiii:   la   manie 

II  iij 
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Du    vieux  ftylc    (  i  )   qu'elle    adopta 
Tour   calculer  l'an   qui    varie  ; 
Qiii  ,    loin  de  la  Cour  qu'il  orna  , 
Ciicri    des  arts  qu'il    protégea 
Brille   pat  fa  philofophie  , 
De  tes  dcfirs  s'occupera. 
Rentre  en  toi-même   &   t'humilie. 
L'Auteur    d'Kamelet    ajouta  , 
Un  fagc  m'envoie  en   Ncuftrie 
Pour   guider   tes  chants  qu'il  goûta. 
Abandonne-tu  Calliope 
Pour    Melpomene  ?    ah  !  crains  déjà , 
Qii'au   trot    ton   Pégafe    ne    chope  > 
Dans  ce  travail   de  Pénélope  , 
Evite    CharybJe    &    Sylla  : 
Fuis    les  Madriji;aux  d'Opéra 
Et   les  fentences   pat  fyncope 
Que    jadis    le  bon    goût    fiffla. 
Sur  les  enclumes    du    Cycicpe 
Refais   tes   vers   que    chez   Procope 
Le    Julie   cenfèur  critiqua  : 
Sous    la   fable    qui    l'enveloppe 

(  rf  )     Mylord    Chefter-    I  à   1a   réformation    da  Cn- 
field    a  le   plus  contribué  I   leniliier   Angiois. 
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Q.n'au    dénoumcnt   ton    plan   g:ilopc  : 
Aux  noirceurs    de    Catilina 
Pietcre    la    tendre   Mérope  , 
Rodogune  ,    Alzire  fie  Cinna. 
Dans    l'albâtre    qui    s'anima  , 
Sous    une    figure    d'Efope  , 
Une    autre    voix   m'apoftropha. 
Tout  eft   bien,    dit  le  fameux  Pope, 
Et    fans    dcilrer    au-delà 
Jouis    des  faveurs  de  Stanhope  (e  )  : 
Ta    vanité  s'en   nourrira. 

Je  crus  fur  leur  parole  ,  Mylord  ,  que  de 
demander  votre  portrait  étcit  trop  ofer.  Je 
me  borne  donc  à  vous  faire  mes  très-humbles 
icmerciemcnts  ,  fie  pour  publier  ma  vénération 
pour  vos  préfents  fie  pour  les  grands  Auteurs 
qu'ils  rcpré.'entent  ,  je  les  dcftinc  à  l'ornement 
de  ma  petite  bibliothèque  de  Paris.  Moa 
cmprcfToracnt  pour  m'y  rendre  ,  n'empêche  pas 
rue  mes  fcntimcnts  ne  s'accordent  avec  les 
vôtres  ,  Myloid  ,  quand  vous  driigncz  me 
fculiaiter  à    Lcndrcs  ou    à    Greenwich.     L'envie 

(e)  Ivjixi  de    la   Maifon   de   Mylord    CliellerficlJ. 

H  iv 
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d'y  retourner  m'occupe  fouvent  &  me  donne 
l'crpoir  de  vous  y  affurer  de  nouveau  de  ma 
refpcdhicufe   reconnoilTaiice  ,   £cc. 

La  première  Lettre  que  voi^s  m'écrirez  adrcfiez- 
la-moi  h  Forges.  En  nous  en  rciouinant  à  Paris 
j'y  boirai  des  eaux  pour  me  rafraîchir  &  paiTcr 
en    campagne   le  rcftc  de   l'automne. 


QJU INZIEME     LETTRE. 

De  Iti  féconde    Saifon    de   Forces    1750. 

i\  Ous  puifons  depuis  huit  jours  aux  fourccs 
de  la  fanré  ,  ma  chcrc  Sœur  ,  la  foule  n'y  cft 
pas  il  grande  que  dans  la  première  faifcn.  Pat 
politefie  ,  plus  que  par  curiofité  ,  chacun  s'em- 
p.efle  à  me  faire  des  quefticns  fur  mon  voyage , 
&  n'écoute  gueres  la  réponfe  ;  ainfi  va  le  monde. 
Souvent  le  lendemain  les  mêmes  perfonnes  me 
font  les  mêmes  demandes.  J'y  fais  niêmeréponfè 
qu'on  a  peut-être  peine  à  croire  ;  l'ignorance 
rend  les  hommes  trop  crédules  ou  trop  peu  î 
&    quand    on     leur    raconte     des    chcfes     fort 
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éloignées    de   leurs   ufagcs ,    ils   en   doutent  prcf- 
quc  toujouis. 

Où  leur  confiance  paroit  plus  aveugle  ,  c'efl: 
dans  les  louanges  fie  les  lemcdcs  qu'au  hazard  on 
leur  prodigue.  Le  premier  de  ces  antidotes  ca'me 
les  foibleflts  d'efprit  nées  de  la  vanité;  l'aune, 
les  maux  du    corps   par    refpoir   de    les  guérir. 

Comme  les  maladies  infinies  qu'enfance  l'in- 
tempérance amené  de  toutes  parcs  du  monde 
aux  eaux  ,  &  que  nul  n'a  le  courage  d'y 
chercher  le  vrai  remède  dans  la  fobriété  & 
le  travail  ,  tous  préfèrent  de  fc  foumettrc  au 
caprice  des  Médecins  qui  y  régnent  fouverai 
nement.  Leur  peu  de  connoiflance  d'une  machine 
à  régler  dont  ils  ne  peuvent  e.\ami.".er  le 
dérangement  que  quand  la  mort  en  arrc:e  le;. 
lelTorts  ;  leurs  diver/ês  opinions  fur  les  moyens 
de  retarder  notre  fin  &  de  remettre  l'équilibre 
dans  les  liqueurs  ,  font  que  j'ai  peine  à  fuivic 
exaftemcnt  leurs  ordonnances.  Ainfi  je  bois 
l'onde  minéjrale  fans  la  préparation  ufirée  des 
Gignces  &  des  purgations ,  &  m'en  trouve  bien. 
Je  dir.e  beaucoup  &  fobrement  chez  moi  , 
rarement  chez  les  autres  ou  les  convives  aufii 
jiombieux   que   les  mets   animent  trop   l'apnctit- 
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La  compacjnie  4ft  également  agréable  Se  moins 
^angerciife  à  la  promencdc.  Là  ,  pour  en  mériter 
la  bienveillance  ,  je  marche  &  dnnfe  même 
tant  qu'on  veut  :  voili  mon  régime.  Celui 
de  nos  Dames  efl:  tel  qu'à  Paris  ,  ces  belles  font 
anfll  embarrafTees  de  tuer  le  temps  dan: 
l'inaction  &  auflî  foigneufcs  de  leur  parure  , 
même  les  dévotes.  La  lêule  différence  apparente 
cft  que  celles-ci  font  fans  rouge ,  veulent  une 
chère  plus  recherchée  ,  des  fieges  plus  commodes, 
&  vont  tous  \es  jours  à  la  Méfie  ;  mais  leur  inté- 
rieur peut  erre  très  différent  des  mondaines  ,  5c 
je  n'en  doute  pas  :  il  eft  plus  facile  de  devenir 
icellemcnt  ce  qu'on  veut  paroître  que  de  porter 
un  mafque  qui  laifle  toujours  appercevoir  les 
taches  qu'il  cherche  à  diflîmuler.  La  vérité 
affure  tout  ce  qu'on  cleve  fur  fes  fondements 
folides  ;  les  impoflures  au  contraire  cherchent 
à  fe  foUtenir  l'une  par  l'autre  &c  tout  l'édifice 
s'écroule  ;  revenons  à  nos  eaux  minérales 
peut-être  auflî  falutaires  ;  mais  m.oins  agréables 
que  celles  des  pays  étrangers.  Les  Dames 
Angloifes  trouvent  mille  amufements  à  Bath  &  à 
Thumbridge  &  des  logements  bâtis  exprès  pour 
les  lecevoir  ;  comédies  ,  bals ,  caffés ,  mufique , 
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tout  y  ra.Temble  non  -  feulement  les  infirmes  , 
mais  encore  les  gens  qui  cherchent  à  perdre  leur 
fanté  dans  les  plaihrs.  Forges  en  offre  rarement, 
cft  mal  fuué  ,  les  maifons  y  font  étroites  & 
peu  commodes  :  enfin  ce  font  les  habitations 
des  bourijcois  du  lieu  un  peu  étendues  pour 
les  louer  aux  étrangers.  Mais  vous  me  demandez 
la  vie  qu'on  y  mène  :  Vcs  remerciements  flatteurs 
fur  mes  longs  récits  ,  &  mon  loifir  me  per- 
mettent d'emprunter  le  ftylc  des  Mules  pour 
vous    fatisfaire. 

O  Vous  !    dont    le    tendre    fuffrage 
Ar.imc    aujourd'hui    mon   pinceau , 
Puifle-t-il  vous   rendre  l'image 
Des    pafl'e-temps  de  ce  hameau  î 
Pour   y  fuivre  la   loi    commune  , 
Sans  foif  on  y  boit  beaucoup  d'eau  ; 
Par    une    viûte    importune 
Chacun    (ê    rend    un    compliment 
Qu'au    même   inllant    le   cœur    dcmcnt. 
Malgré  cette  fauflc    apparence 
On    fc    plairoit    en    ce    fcjour  , 
Si   la  fâcheufe    médifancc 
>  ";■   flattoit    l'envie  à   Cvn  tour. 
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N03  buveurs  d'eau    comme    à  la    Cour  , 

Se   critiquent'  fans    fe  connoitre  , 

S'abordent  ,    &    pour    entretien 

Se    parlent    &    ne    difent    rien. 

Tels  que  les   habitants  du  cloître 

Vivent    enftmble   fans   s'aimer  , 

Partent   fouvent  fans  s'eftimer  ; 

Mais  de    la  médaille   tournée 

Confidérons  le  beau    côté  ; 

Voyez  quelle  diverfité 

Abrège   en  ces  lieux  la  journJc. 

Tour   occuper    la    matinée 

Chacun    boit  fans  nécefficé  ; 

Le   jeu  ,    la  danfe  ,    la  gaieté  , 

Y    rempliflent   l'apiès-dinée. 

Sous    des    toîts    où    la    vanité 

A  l'utile    fe    voit  bornée  , 

Par    le   goût    Se    la    propreté 

La  bcnne-chere   eft    rafinée  $ 

La   table   en  fa   fimplicité 

Par   l'exercice    afl'aifonnée  , 

Sans  art  fe   change    en    volupté. 

Ainfi   le    laboureur    gîté  , 

Sous  fa  cabane  environnée 

De  l'orge  qu'il  a  moifTcnnée  , 
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Las    du    fardeau   qu'il    a  porté , 
Savcure    un    repas   aprêté 
Par   la  Baucis  q'  e    l'hymcnce 
Rcunic   à  fa    dcftinée  : 
La    faim  ,    dans   fa   frugalité  , 
Rend    Ton    amc    plus   fortunée 
Que    le    feftin    le    plus    vanté 
N'enchante    un    Créfus    dégoûté. 
A  Forges  ,    la    nature    ornée 
Par  fa    ncble    rufticité  , 
Charme  une    femme   importunée 
Du    faftc    &    de    l'oifiveté  ; 
Pour  y    trouver   la   liberté  , 
Une    Abbefle    d'ennui    fannéc  , 
Y    vient   far.s   befoin    chaque    année  ; 
Los  Grands    déchus    d'autoritc 
S'y    plongent    dans   l'cbr^urité. 
Ici    la   jeunefTe    effrénée 
Par   les    plaifirs    eft    amenée  : 
L'amour   y  conduit   la   beauté  , 
Et    la    vieillcfle    furannée 
En   vain    y  cherche    la    fanté. 

Des  que    je  ferai    dans   la  capitale  ,    ma  chère 
Sœur  ,  je  vous  promers  de  ne  vous    plus  accabici 
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de  mes  vers.  Vous  vous  êtes  peut-être  repentie 
de  m'en  avoir  demandé.  Les  nouvelles  intarif- 
fableî  du  pays  où  je  vais  ,  ou  plutôt  les 
expreffions  de  mon  amitÏL"  ,  li  je  n(?  craignois 
de  vous  en  fatiguer  ,  fuffifcnt  pour  remplir  mes 
Lettres.    Adiau. 
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SEIZIEME     LETTRE. 

De  Turin   ce   25    Avril    I757- 

V  O  tr  s  dcfircz  ,  ma  chère  Sceiir  ,  un  récit 
de  mon  vovaje  d'Italie  tel  que  je  vous  en  lis 
un  il  y  a  fcpt  ans  de  celui  d'Angleterre.  Je  fus 
toujours  efclave  de  ma  parole  ;  mais  la  t.îche 
cft    plus   longue    &  plus    difficile  ;    des   cuiicus 
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de  tout  gciuc  parlent  de  ce  beau  pays  ; 
qu'ajouterois  je  à  leurs  recherches  î  Si  je  me 
borne  à  vous  faire  mon  hiftoire  ,  notre  amitié 
vous  la  rendra  intércifante  ;  mais  vous  ennuyercz 
ceux  à  qui  voi:s  voulez  lire  mes  Lettres.  Il 
cft  vrai  que  l'affeûation  de  parler  toujours 
de  foi  ,  traitée  de  vanité  dans  toute  autre 
occafion  ,  doit  perdre  cette  épithetc  dans  une 
correfpondance  qui  n'a  d'autre  but  cjue  de  fc 
communiquer  l'une  à  l'autre  les  chofcs  qui  nous 
concernent  &  nous  afFe£l:ent  le  plus.  Tâchons 
donc,  en  vous  inftruilant  de  ce  qui  ^c  regarde  , 
de  vous  amufer  des  merveilles  dont  je  (crai  le 
plus  frappée.  Cent  perfonncs  regardent  le  même 
objet  &  l'envifagent  fous  divers  points  de  vue  ; 
puifle  ma  manière  de  voir  ,  ajouter  quel- 
qu'agrément  à  vos  leftures  fur  les  lieux  que  je 
fuis    en  train    de    parcourir  ! 

La  dernière  fête  de  Pâques  M.  du  Boccage  & 
moi  nous  partîmes  déjà  fatigués  dei  préparatifs 
du  voyage  ,  blâmés  de  ceux  qui  nous  con- 
noiflent  une  fanté  délicate  ,  fâchés  de  quitter 
nos  amis  Se  la  maifon  charmante  que  nous 
habitons  ,  pleins  du  defir  de  voir  des  chofès 
nouvelles  ,   Se  malgré  l'inquiétude    des    dangers 

de 
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de    la    route  ,     fort  empiefles   de    paitir.    Vous 
connoiflez  ces  mouvements   contradictoires.   Dans 
ce    tumulte    de    nos    idées  ôc   des    cmb.uras     de 
Paris  ,    nous  le  traversâmes  en    fileru:c.    A    peine 
avions-nous  pafTe  la  porte  que  le  vent ,  la  grêle  , 
la  neige  nous  inondent  jufques  dans  notre  carrofle 
à    l'Italienne.     On  nous    l'avoit  garanti  bon  pour 
mille    lie.ies  ;    nous    crûmes    du    moins    que    fi 
les    charnières    joignoient    mal    ,     le    train      ne 
romproic   pas    fi-tôt.    Dès  la  première  pofte    une 
petite   roue   calfe  ,    deux    heures    fe   paflent  à    la 
raccommoder  ,   quel  début  de    voyage  !  Du  temps 
des  augures  nous  ferions  retournés   fur  nos   pas  ; 
mais  ,   dans   notre  prétendu  ficelé  philofophique  , 
nous     gagnâmes    bravement     Fontainebleau  ;     il 
fallut    y   refter    pour    y    faire   faire    des    roues  : 
jamais   jours   ne   me    parurent   fi    longs ,   ne    me 
contrarièrent    tant  ,     que    les    deux     que    nous 
paflâmes    en    un    lieu     dont    la    fituation    &    le 
majeftucux    dcfonlre     m'auroicnt  ,      dans   toute 
autre    circonftance  ,  arrêtée    agréablement.    Pour 
me  defennuyer  ,   je  m'entretins    avec  un  vieillard 
qui  m'apprit  que  dès  Louis  le  J>:une  ,  ce  ciiâteau 
ctoit  le  tendez-vous  de  chafle  des  Rois  :   S.  Louis 
i'y    retiroit    pour    prier  ,     &    François    1.    pour 
Tome  m.  I 
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exercer  Ton  nmoiu  des  beaux  Arts  ;  il  y  fit  venir 
de  Bologne  le  Frimnticc  ,  élevé  de  Jules  Romain 
pour  travailler  a  rembellir  ,  &c  le  renvoya  à  Rome 
modeler  le  Laocoon  ,  la  Colonne  Trajane  ,  &c. 
Ce  Monarque  vouloit  la  mettre  en  marbre  à 
Fontainebleau.  Par  fon  ordre  la  ftatue  cqucftre 
de  Marc-Aurcle  fut  imitée  de  celle  du  Capitole 
8c  placce  dans  la  Cour  des  Fontaines  conftruitc 
par  Philibert  de  Lorme  :  Piilon  fculpteur  de 
la  belle  Fontaine  des  Innocents  l'orna  de  buftes 
fous  Charles  IX.  Fréminet  ,  fous  Louis  XIII. 
peignit  la  voûte  de  la  Chapelle.  Henri  IV.  forma 
le  canal.  Chaque  Prince  s'emprelTa  de  décorer 
ce  charmant  féjour  ;  leurs  différents  defleins 
en  font  la  belle  irrégularité.  Je  m'y  promenai 
long-temps  ,  attendant  toujours  le  moment  de 
partir  5c  le  maître  de  la  pofte  m'aflurant  tou- 
jours qu'il  lui  étoit  défendu  de  defigner  la 
meilleure  route  pour  gagner  Lyon.  Nous  préfé- 
râmes ,  fans  favoir  pourquoi  ,  celle  de  Bour- 
gogne ,  &  la  trouvâmes  bonne.  Elle  n'a  rica 
de  remarquable  que  Dijon  bien  bâti  ,  bien 
peuplé,  patrie  des  Bofluet  ,  Crebillon  ,  Rameau, 
Buffon  ,  &c.  Les  vignobles  qui  abreuvent  déli- 
cieufement  toute   l'Europe ,    enrichirent  le  pays 
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jiifqu'à  Màcon  ,  où  les  Payfannes  font  joliment 
vêtues  ;  mais  la  route  cft  mal  ferrée  ,  &  le 
chemin  de  Moulins  vaudroit  peut-être  mieux 
l'iiyvcr  ;  celui  de  Bourgogne  n'entre  point  à 
Lvon  par  une  belle  porte.  De  longues  rues 
étroites  conduifcnt  au  brillant  quartier  de  la 
ville  ;  nous  y  reftâmcs  trop  peu  pour  en  parler, 
j'en  remets  la  defcription  à  mon  retour.  Nous 
y  prîmes  des  voiturins ,  fuivant  l'ufage  ,  la 
pofte  dcviendroit  inutile  dans  des  fentiers  rudes 
&  montueux.  Une  bonne  chauffée  nous  con- 
duifit  pourtant  jufqu'aux  Alpes.  Nous  dinâmes 
au  Pont  Beauvoifin  ,  limite  du  Dauphiné  &  de 
la  Savoyc  ,  où  j'appris  à  table  qu'on  y  garde 
cent  ans  des  fromages  de  lait  de  chèvre ,  eftimés 
au  point  d'être  deftinés  aux  noces  ;  que  le  pain 
s'y  cuit  pour  un  an  ,  au  moins  pour  fix  mois; 
&  que  l'habitant  des  vallées  quoiqu'afSigé  de 
goitres  ,  comme  ceux  des  hauteurs  ,  les  traite  , 
avec  mépris  ,  de  montagnards  ,  &  ne  s'allie 
point    avec    eux. 

Aptes  avoir  franchi  les  bornes  de  la  France > 
on  parcourt ,  au  bord  d'un  précipice  où  mugit 
un  torrent  ferré  entre  deux  rocheis,  un  chemin 
étroit  taillé  fous  le    roc.    Un  garde-fou  ,    tantôt 
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de  pierre  ,  tantôt  de  bois  ,  fouvcnt  rompu, 
fait  pour  tranquillifer  les  Piinccfles  qu'on  conduit 
à  Turin  ,  y  raffure  un  peu  les  yeux  effrayés. 
Très  de  Chambery  .  le  Duc  Charles  Emmanuel , 
fit  couper  dans  le  rocher  ,  une  voûte  de  quatre- 
vingts  pieds  de  haut  ,  d'un  quart  de  lieue 
de  long ,  ou  d'cfpace  en  cfpace  deux  voitures 
peuvent  paffer  :  une  infcripûon  faite  en  1670. 
ctcrnife  le  bienfait  de  ce  Prince.  Les  bonnes 
aftions  des  Rois  fe  gravent  fur  l'airain  ,  les 
nôtres  fur  le  fable  ,  notre  gloire  en  eft  plus 
grande  ,  nous  faifons  le  bien  fans  cfpoir  de 
récompenfe  ;  mais  s'agit-il  de  laifonner  J  nous 
voyageons. 

En  fortant  de  ce  détroit  ,  où  les  cavernes 
qu'on  rencontre  rcflemblent  à  l'habitation  des 
Gorgones  ,  nous  trouvâmes  des  cafcades  qui 
tombent  de  cent  pieds  de  rochers  en  rochers 
Se  forment  des  torrents  qu'on  travexle  lans 
cclTe  fur  des  ponts  tremblants.  On  fuit  ainfi  , 
haut  5:  bas,  du  des  bords  efcarpis  &  pierreux, 
le  cours  des  eaux  qui  d'abord  creufa  ces  chemins. 
Le  château  de  Chambery  ,  où  demeuroient  les 
anciens  Ducs  de  Savoye  ,  n'a  rien  de  remar- 
quable. Montmélian  cfl:    une  fortcreffe  détruite  : 
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nous  y  dinâmcs  Se  vinmes  coucher  à  Aigiic-BcUc 
par  une  defcente  étroite  &  rapide.  Nous  partons 
ordinairement  à  pied  ces  pas  dangereux.  La 
dureté  des  routes  m'avoit  rompu  la  tête.  La 
fatigue  m'obligea  de  refter  un  jour  dans  ce 
mauvais  gite  dont  la  perfpeftive  cft  une  haute 
montagne  couverte  de  chaumières  baflcs  où  l'on 
pafle  l'hyvcr  fous  la  neige.  La  vallée  ferrée  n'of- 
froit  à  la  vue  au  milieu  de  la  rivière  qu'un 
rocher  énorme,  fcc  ,  ifolé  fie  tombé  des  monts. 
Nous  fumes  de  Vx  à  S.  Jean  de  Maurienne. 
On  y  trouve  un  pont  ;  un  cruel  chemin  de 
cailloux  mené  cnfuite  à  S.  Michel  oîi  l'Ambaffa- 
deur  de  Sardaigne  envoyé  en  Efpagne  ,  eut  la 
honte  de  m'avertit  de  me  faire  porter  trois  lieues 
avant  le  Mont  Ccnis.  Cet  avis  me  fut  fort  utile. 
M.  Du  Boccage  fe  repentit  de  fa  bravoure  d'avoir 
leftc  en  carroffe  ;  mes  porteurs  plus  vîtes  que 
fon  voiturin  ,  m'emportèrent  fur  une  chaifc  à 
bras  par  monts  &  par  vaux  ,  feule  avec  un 
laquais  à  cheval,  inondée  d'un  orage,  étouffée 
d'un  rhume,  fie  dans  une  crainte  ,  un  chagiin  tels 
<]ue  vous  l'imaginez  bien.  Que  j'ai  d'obligation 
a  mes  montagnards  '.  Us  pouvoient  me  mener 
ou    ils     auroicnt    voulu.      Leur   bonne   foi    me 
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conduifît  à  Lancbourg  où  j'attendis  une  heure  mon 
compagnon  de  voyage  avec  une  mortelle  inquié- 
tude. Il  avoir  aind  que  moi ,  franchi  le  cruel 
pas  du  Tcrmignon.  Nous  foupâmes  bien  avec 
de  mauvais  mets ,  &  dormîmes  mieux  fur  un 
lit  de  fer  ,  qu'un  oifif  fur  le  duvet.  Pendant 
notre  (bmmeil ,  on  démontoit  nos  voitures  pour 
les  faire  palier  ,  à  dos  de  mulet ,  le  Mont  Cenis 
que  nous  cfcaladâmes  dès  le  matin  en  porteurs. 
J'en  pris  fix  pour  me  raflurcr.  Malgré  la  neige 
où  ils  enfonçoiont  j-ufqu'à  la  moitié  des  jambes , 
je  trouvai  qu'on  m'avoit  exagère  le  péril  du 
partage  ;  mais  quoiqu'avertie  ,  ne  redoutant  pas 
affez  le  fr.oid  qui  y  règne  en  tout  temps ,  j'étois 
trop  peu  vêtue  ,  le  verglas  me  coupoit  le  vifage , 
ôc  mon  enrouement  m'empêchoit  de  me  faire 
entendre  de  mes  porteurs  ;  fans  les  Moines 
charitables  qui  rcchauftcnt  les  pafl'ants  au  haut  du 
Mont,  je  ferois  morte.  Un  lac  voilm  m'eût  offert 
de  bonnes  truites  ,  s'il  n'avoit  été  gelé  ;  mais 
j'étois  trop  malade  pour  les  regretter  ;  à  peine 
cus-je  affez  de  courage  pour  m'applaudir  de 
n'avoir  point  à  paficr  une  montagne  que  je  vis 
s'élever  comme  un  coloffe  fur  les  épaules  de 
celle  que   nous  ftanchiflicns.     Je  m'empaillai  le 
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mieux  que  je  pus  pour  gagner  la  vallée.  Que 
vis-je  au  tond  de  l'abyme  incommcnfurable  que 
je  cotoyois  î  Un  torrent  noir  Se  bourbeux  ,  s'y 
précipite  en  mugifl'ant  ,  &  blanchit  d'écume  les 
rochers  qui  lui  font  obftacle.  Je  ne  doutai  plus 
que  ce  ne  fut  le  Cocyte  ,  la  longueur  des 
échelles  que  je  parcourois  ,  mes  porteurs  qui 
reflcmbloicnt  aflez  à  des  démons  me  confirmè- 
rent dans  l'opinion  que  je  defcendois  aux  enfers; 
les  fccoufles  de  la  chaife  m'avoient  donné  la 
migraine  ,  mes  yeux  éblouis  de  la  neige  &  de 
la  rapidité  de  l'eau  ,  en  confidérant  ce  gouffre , 
croyoient  y  voir  mille  fpecltes  errants.  On  ne 
peut  fc  faire  une  juftc  idée  des  hautes  mon- 
tagnes qu'on  ne  les  ait  parcourues.  Les  points 
de  vue  terribles  &  cliarmants  qu'on  y  rencontre  , 
ibnt  faits  pour  nourrir  l'imagination  des  Poètes; 
mais  leurs  tableaux  n'en  peuvent  rendre  la 
réalité,  Se  me  dégoûtent  de  vous  la  crayonner. 
La  defcriprion  des  Alpes  de  l'ingénieux  Haller 
digne  de  les  peindre  ,  tombe  plus  fur  la  félicité 
des  habitants  de  la  SuilTe  fa  patrie  ,  que  fur  le 
tableau  de  cent  rochers  dont  la  cime  couverte 
d'une  neige  éternelle  arrête  les  nues  ,  les  force  à 
fc  diflbudre  8c  à  creufci  des  abymcs  ou  les  eaux 
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raflcmblécs  courent  de  toutes  parts  fertilifer 
les  plaines,  due  dite  apiès  les  Poc:es  latins 
dont  ces  Monts  fiappoicnt  fins  celTe  la  vue  ?  .  . 
Mais  j'ai  tant  fait  de  vers  !  Vous  ne  me  par- 
donneriez pas  de  n'en  point  grifonner  fur  un 
il   beau    fujet.    Effayons  : 

C-°s  rochers  cntafics  ,  de  loin  ,  femblent  aux  yeux 
Un  monde   de  géants  prètb  d'envaliir  les  cieux. 
Autant  que  l'eau  du  Styx  dcfcend  au  fombreabyme. 
Les  Alpes  ,   vers  l'Olympe  ,    ofent  [orrcr  leur  cime. 
Phœbus  y  brille  cnvain ,  l'été  qui  fuit  fes  pas 
N'a  jamais  fur  ces  Monts  amolli  les  frimats. 
Ils  ombragent  la   terre  ,    ils  portent  les  nuages  ; 
Leur  fein  battu  des  vents  enfante  les  orages  > 
Un  éternel  hyver  y  règne  ,   &  les  faifons 
Refufent  aux  humains   d'y  meurir  les  moiflbns. 
Il  eft  pourtant  des  prés  où  les  fleurs ,  la  verdure 
En  ces  fauvages  lieux  étalent  leur  parure. 
Là  ,    le  bruit  des   torrents  fait  mugir  les  échos  , 
Dans  des  gouffres  ,  leur  cours,    précipite  les  eaux  , 
Et  ce  cahos  d'objets  dont  l'afpeft  épouvante 
Par  d'horribles  beautés  fixe  l'œil  qu'il  enchante. 

L'envie     de    vous    décrire    le    labyrinthe     des 
Alpes,   (  dont  je  ue  vous  donne  qu'une    foible 
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cfquifie,  )  me  fait  oublier  d'arriver  à  Turin. 
Ou  pafle  par  Rivoli  maifon  de  p'ailance  où 
Viftor  Amédee  après  fon  abdication  finit  tiifte- 
menc  les  jours.  De  ce  beau  château  ,  une 
avenue  d'ormes  de  fcpt  milles  de  long  ,  de 
cent  pieds  de  large  ,  conduit  à  la  ville  réguliè- 
rement bâtie  &  bien  fortifiée.  Sur  les  côteau.x 
voifins  les  maifons  de  campagne  dominent  le 
rô  qui  baigne  les  remparts  plantes  d'arbres. 
3'aJmirai  cette  promenade  en  arrivant ,  &  mon  mal 
de  tète  me  permit  le  foir  même  de  voir  notre 
aimable  Ambafiadeur  le  Chevalier  Chauveiin 
que  je  connoiflbis  anciennement.  Depuis  troiî 
jours  que  je  fuis  ici  ,  j'ai  le  bonheur  de  ne 
le  point  quitter,  ni  le  Marquis  Caraccioli  Pléni- 
potentiaire de  Naples  dont  la  plaifantcric  férieule 
a  beaucoup  d'agrément.  Je  l'avois  fort  goûté  à 
Paris  ,  Se  l'inftant  où  l'on  fe  retrouve  loin  des 
lieux  où  l'on  s'eft  vu  a  bien  des  charmes.  Je 
vous  parlerai  en  abrégé  de  ceux  de  cette  ville. 

Le  palais  du  Roi  a  peu  d'apparence  ;  maiî 
l'intérieur  eft  fort  orné.  Les  quatre  éléments 
de  l'Albane  décorent  la  cham.brc  du  lit.  Ou 
v:ntc  dans  les  cabinets  la  femme  hydropique  de 
GirarJou ,   beaucoup   de   bons  tableaux  flamands 
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&  d'excellentes  mijnaturcs.  La  façade  du  palais 
du  Duc  de  Chablais  ,  cft  d'une  ck-gante  archi- 
teftuic  ,  la  vafte  faite  d'Opcra  d'une  bonne 
coupe ,  &  la  cour  de  l'Univcrfité  bien  bâiic. 
Le  Roi  veut  y  faire  fleurir  les  Arts.  Il  a  pour 
antiquaire  un  liomine  de  mérite  nommé  Bartoli 
quf  cultive  auffi  la  poéfie.  Croiricz-vous  que  les 
premiers  vers  dont  on  m'a  honorée  à  mon  entrée 
en  Italie  font  en  Anglois  de  Mylord  Barnewell, 
li  je  n'ofe  vous  traduire  mes  louanges  ,  j'ofc 
vous   les  envoyer  en  original. 

Amcngft  the  honours,   Wondring  Europe  pays 

To  Milton  fathcr  of  immortal  lays  -, 

If  owght  can  touch  his  happy  foui    below 

It  is  the  glory  he  receiv'd  from  you. 

Now  Brittain  With  you  Should  dividc  his  crown  : 

For  had  you  not ,   to  make  his  beauties  Known 

In  your  foft  linguage  turn^'d  his  noble  thème  , 

Her  greatefl:  Bard  had  got  but  half  his  famé. 

Je  compte  revenir  à  Turin  5c  vous  en  parler 
plus  au  long  à  la  fin  de  mon  voyage  :  notre 
Ambafiadeur  a  eu  la  bonté  de  me  faire  promettre 
d'ypalTcr  quinze  jours.  Son  mérite,  fon  cataftexc. 
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contribuent  également  à  l'y  faire  adorer.  Hier, 
au  cours  où  je  vis  beaucoup  de  brillants  carroflVs 
&  de  jolies  Dames  ,  une  d'elles  pour  lui  faire 
plaillr  ,  jetta  des  vers  dans  fa  voiture  où  j'étois: 
il  s'emprelTa  de  les  lire  Se  les  prit  pour  un 
impromptu  ;  point  du  tout  :  c'étolt  un  compli- 
ment que  M.  de  Voltaire  eut  la  galanterie  de 
m'cnvoycr  il  y  a  dix  ans  avec  fa  Sémiramis. 
Comment  fc  trouve-t-il  ici  ?  je  n'en  fais  rien  , 
je  ne  vous  l'ai  point  donné  ni  à  perfonne  : 
puifqu'il  cfl  connu  je  m'en  glorifie  ,  le  voici  : 

J'avois  fait   un    vœu    téméraire 

De  chanter  un  jour  à  la  fois 

Les  grâces  ,    l'cfprit  ,   l'art  de  plaire  , 

Le  talent  d'unir  fous  (es  loix 

Les  Dieux  du  Pinde  Se  de  Cythcrc. 

Sur  cet  objet  fixant  mon  choix 

Je  chcrchois  ce  rare  affemblage  , 

Nul    autre  ne  put  me  toucher , 

Mais  je    vis   hier    Du    Boccage 

Et   je   n"ai  plus  rien    à  chercher. 
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DIX-SEPTIEME    LETTRE. 

A     Venife    ,      deux    jours     avant     le     C.irna,val    de 
l'Afcenfion    1757- 

/\  Près  avoir  quitté  Turin,  ma  chcrc  Sœur, 
nous  paflâmes  fcpt  bacs  ôc  des  champs  ombragés 
&  fertiles  fouvent  couverts  d'eau.  Le  ris  qui  y 
croît,  veut  un  terrein  humide  :  on  l'affeche  par 
des  fofl'cs  qui  bordtnt  le  chemin  jufqu'à  Milan 
dont  vous  trouverez  par-tout  la  defcriotion.  La 
Cathédrale  cft  d'un  beau  gothique  revêtue  en 
dehors  &  en  dedans  de  marbre  du  pays  ,  décorée 
de  fix  dômes  ,  de  trois  cents  foixantc  colcnnes 
Se  de  quatre  mille  ftatucs  la  plupart  de  bonne 
main.  Pour  marque  de  là  beauté  de  celle  de 
S.  Barthélémy  ,  on    y   grava    ces  mots  : 

"Kon  >ne  TruxiteUs  ;  fei  Murcus  fnxit  Agrati. 

Je  le  traduis  aiiifi  : 
Marc-Agrati  me  fit ,   non  le  Grec  Praxiteles. 

Le  temps  noircit  ces  chef-d'<:»;uvres   à   mefure 
qu'on  travaille   depuis   trois   cents  ans  à  grands 
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frais  à  finir  ce  vafte  écUiice.  Les  doux  du  ciicval 
qui  fervi:  aux  triomphes  de  Conftantin  en 
ornent  la  voûte  ;  on  les  defccnd  &  les  remonte 
en  pompe  une  fois  l'an.  Les  foutermins  confer- 
vent  le  richifllme  tombeau  de  S.  Charles,  patron 
de  rEjlifc.  Il  cft  un  autre  tréfor  dans  la  biblio- 
thèque Ambroiricnnc  donnée  au  public  par  le 
Cardinal  Borromce  neveu  de  S.  Charles  ;  c'eft 
un  favant  manufcrit  écrit  de  la  main  gauche  de 
Léonard  de  Vinci  peintre  &  génie  univerfel , 
mort    entre    les     bras    de    François  ï. 

Cette  grande  ville  fuit  plus  qu'aucune  d'Italie, 
dit-on  ,  l'ufags  de  nos  amufements.  J'ai  le 
bonheur  d'y  être  recommandée  à  la  ComtcfTc 
Simonetti  proreftrice  de  tout  ce  qui  vient  de 
Paris,  qui  y  fait  faire  fes  hsbits  ,  en  parle 
bien  la  langi'C  ,  en  a  toute  la  politCiTe  ,  & 
eut  celle  de  nous  prêter  fa  loge  à  la  comédie. 
Sa  magnificence  parut  dans  la  manière  dont 
elle  éioit  éclairée  &  pourvue  de  lafraîchifle- 
menîs.  Cette  Dame  me  permit  de  la  fuivre  au 
cours,  où  ,  pour  la  première  fois  j'y  vis  fc 
promener  fans  fe  mouvoir  ,  nous  airêtimrs 
devant  une  Eglifc  dans  une  place.  Notre  immo- 
bilité   ru'étonna  :  je   pris  la    liberté  de  demanilcr 
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ce  que  nous  attendions  ainfi  que  les  autres 
carrofl'cs  arrêtés.  Nous  prenons  le  frais ,  me 
dit-on  ,  à  la  manière  de  prcfque  tout  le  pays. 
Nous  voulûmes  deviner  la  fource  d'un  tel  ufage  , 
&  imaginâmes  que  jadis  la  contrainte  des 
lialicnncs  le  fit  naître.  Le  prétexte  de  chercher 
l'air  donnoit  occafion  de  parler  à  la  portière 
aux  Chevaliers  galants  qu'on  n'auroit  pu  voir, 
chez  foi  ;  &  quoiqu'apréfent  la  liberté  y  foie 
entière  ,  la  mode  née  de  la  contrainte  fubfifte 
encore  :  notre  converfation  fur  ce  chapitre  fut 
longue.  Ma  bicnfaifante  conductrice  ,  non-con- 
tcntc  de  m'inftruire  des  moeurs  du  pays ,  de 
m'admettre  à  fa  table  ,  à  fon  cercle ,  voulut 
encore  que  nous  allaffions  coucher  ,  en  partant , 
à  fon  château  de  Vaprio  oïi  nous  fîmes  trop 
bonne  chère  ,  &  jouîmes  de  la  plus  char- 
mante fitnation.  Une  orangCtie  en  terraflcs  qui 
s'étend  le  long  du  château  ,  y  règne  fur  un 
canal  navigable  pour  tout  le  commerce  de  Milan; 
6c  trente  pieds  au  deflbus  ,  chofe  rare  ,  coule 
l'Adda  ,  rivière  qui  n'eft  feparée  du  canal 
fupérieur  que  par  un  mur  de  douze  pieds 
d'épaiffeur.  Au  bord  de  l'autre  rive ,  s'élèvent 
deux   villages  pleins  de  jolies  maifons  :  au-delà 
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une  riche  plaine  ,  des  bois  6c  de  riants  coteaux 
mciicnt  en  cercle  l'oeil  aux  Alpes  ,  dont  le 
fommet  couvert  de  neige  entremêlée  de  nuages, 
forme  dans  le  lointain  le  plus  admirable  tableau. 

En  quittant  cette  belle  demeure  ,  nous  trou- 
vâmes un  chemin  dur ,  excepté  trois  lieues  que 
le  noble  Erizzo  a  prcfent  AmbafTadcur  à  Paris  fit 
accommoder  pendant  fon  gouvernement  de  Bcr- 
game  ,  ancienne  ville  abondante  en  foires  & 
en  arlequins.  Enfuite  une  route  pierrcufe  nous 
conduifit  à  Brefle  que  le  Cardinal  Quirini  fon 
précédent  Evêque  orna  d'une  magnifique  Eglifc 
où  l'on  travaille  encore.  Il  commenç.i  par  y 
faire  fcuipter  fon  tombeau  dans  l'enceinte  6c  fon 
bulle  fur  la  porte.  L'envie  de  briller  dans  ce 
monde  ,  la  crainte  de  fouffiir  dans  l'autre  mul- 
tiplient ainfi  mutuellement  par-tout  les  picuies 
fondations. 

De  cette  ville  fcrtifice  5c  afTez  confidérabic , 
nons  marchâmes  vers  Vérone  fur  une  chaufiee 
encore  fort  dure.  Les  charretes  extrêmement 
balTes ,  attellces  de  fix  ou  huit  bœufs  lèmblent 
s'y  perdre  dans  la  boue.  Les  Vénitiens  foigneu.t 
confervareurs  de  leurs  loix  ,  n'en  ont  apparem- 
ment pas  pour   l'entretien    de  leurs   chemins  tz 
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du  pavé  de  leurs  villes.  Celle  que  nous  allons 
parcourir  méritcroit  pourtant  de  l'être  mieux. 
On  y  voit  de  beaux  palais  Se  des  antiquités  fort 
remarquables  ,  fur-tout  l'Amphithéâtre  bâti  fous 
Auguftc  ;  excepte  le  premier  gradin  enfoncé  dans 
terre  par  le  laps  du  temps  ,  l'intéiicur  eft  entier. 
Le  Marquis  Maffei ,  en  homme  de  goût  ,  en  a 
reparc  les  quarante-quatre  degrés  larges  de  vingt- 
cinq  pouces  fur  dix-imit.  Je  les  parcourus 
jufqu'au  fommet  ;  mon  imagination  plaçoit 
quarante -cinq  mille  perfonnes  fur  ces  fiégcs 
de  marbre  faits  pour  les  contenir  ,  rempliftoit 
l'arène  de  bêtes  féroces  ,  &  s'en  formoit  le 
plus  beau  fpeftacle.  Quelquefois  on  le  rcalife 
en  y  raflemblant  le  peuple  par  des  jeux.  Que 
ne  me  fuis-je  trouvée  à  ces  fêtes  !  voici  des 
vers  de  Claudien  fur  cet  Amphithéâtre  que  je 
me   fuis    amufee   à    mettre   en   François. 

Un  Lion  arraché  des  bois  qui  l'ont  vu  naître. 
Sur  l'arène  eft  conduit  ;  des  qu'il  vient  à  paroître 
Aux  dis  du  peuple  ,  il  fuit ,  on  l'attaque ,  il  combat , 
Contre  un  trait  qui  l'atteint  le  monftre  fe  débat  , 
Et  loin  de   redouter  la  foule    qui  l'étonné  , 
Meprife  les  fifRets  dont  le  cirque  réfonnc. 

La 
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La  patrie  du  Marquis  Maftei  retrace  par-touc 
fcs  doives  foins  ;  il  a  fait  inciufter  ùir  les 
murs  du  théâtre  académique  plufieurs  marbres 
antiques  charges  d'infcriptions  ,  &  quantité  de 
bas-reliefs.  Son  buftc  de  marbre,  très  reffemblanr, 
en  couronne  la  porte  &  brille  dans  la  place  de 
l'Hôtel  de  ville  ;  flattcufe  manière  d'honorer  les 
hommes  célèbres  que  nous  négligeons  trop. 
Les  tètes  de  Corneille  ,  Molière  ,  La  Fontaine, 
BofTuet  ,  Colbert ,  Turenne  ,  &c.  ne  rappel- 
Icroient-elles  pas  des  idées  plus  agréables  que 
les  magots  &  les  porcelaines  Saxonnes  oa 
Chinoifes  qui  remplifient  à  grands  frais  nos 
maifons  ?  M.  Zenobrio  Gouverneur  de  Vérone  , 
pour  me  montrer  d'un  coup  d'œil  tout  le  pays  , 
eut  la  bonté  de  me  conduire  au  château 
S.  pierre  ,  bâti  fur  les  ruines  d'un  ancien 
théâtre  d'où  fe  découvre  l'Adige  qui  traverfe 
la  ville  Se  baigne  la  plaine  fccomlc.  Nous 
voulâmcs  voir  de  près  la  Cathédrale  fombie  & 
étroite ,  où  fur  le  tombeau  du  Pape  Luce  III. 
ont    lit    cette    infcription  : 

O  s  s  A       Lu  c  I   1. 

Mon  amour  pour  les  courtes    épitaphes    me  l'a 
fait  tranfcrire.  Celle  des  Scaligers  ,  jadis  Seigneuis 
Tome  ni.  K 
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du  lieu ,  &  dont  les  pédants  Scaligers  mortj 
en  France  ?c  en  Hollande  /"c  difent  iffus  ,  eft 
à  Santa  Maria  Antica.  Vous  fauiez  que  Vitruvc, 
Fracaftor  ,  Cornélius  Nepos ,  Pline  le  naturaliftc, 
le  galant  Catulle  ,  les  Empereurs  Vefpafien  & 
Domiticn  font  de  cette  ville.  Je  ne  vous  parle 
point  des  tableaux  des  meilleurs  maîtres  de 
l'école  Lombarde  ,  &  des  cabinets  curieux  qu'elle 
poflede ,  les  livres  vous  en  inftruiront  ;  mais 
vous  voulez  voyager  avec  moi,  paffons  à  Vicence. 
Tout  y  annonce  la  patrie  du  fameux  Palladio 
mort  en  1580.  les  plus  beaux  bâtiments  qui 
leftcnt  de  fes  deffcins  font ,  un  arc  de  triomphe  Se 
une  falle  en  demi-cirque  ,  formée  fur  la  defcrip- 
tion  que  Vitruve  donne  de  ces  fortes  de  théâtres. 
Pline  dit  que  Scaurus  en  fit  faire  deux  à  Rome  en 
bois  qui  tournoient  fur  un  pivot ,  fe  rejoignoient 
à  volonté  &  formoient  un  cirque  pour  la  courfe 
des  chars.  On  nous  prcpofa  d'aller  au  théâtre 
olympique  ;  j'avois  ouï  parler  de  toutes  les 
merveilles  de  l'Italie  ,  jamais  de  celle-ci.  Je 
crus  trouver  une  enceinte  où  les  jeunes  geni 
fe  difputoient  le  prix  des  jeux  d'exercice  ;  quelle 
agicable  furprife  !  j'entre  dans  un  fpeftacle  des 
Romains.     Sur    le    théâtre   cinq   rues   ornées   de 
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maifons  aboutiflent  à  une  place  de  la  plus  belle 
architecture  ,  où  fc  rendent  les  Afteiirs.  Au 
pied  de  cette  avant-fcene  eft  l'orcheftre  ,  oîi 
jadis  préfidoient  les  Confuls  &  les  Vcftalcs. 
Autour  de  ce  rcz-de-chaufféc  s'élèvent  en  demi- 
cercle  ,  feize  gradins  couronnés  d'une  baluftrade 
où  rognent  trente  ftatues  plus  hautes  que  nature  , 
le  tout  couleur  de  marbre  blanc.  L'efpace  qu'elles 
laifl'ent  entr'cllcs  &  la  colonnade  qui  les  envi- 
ronne nous  permit  d'en  faire  le  tour  &  d'y 
contempler  la  décoration  du  théâtre  ,  où  nous 
ledefcendimes  pour  en  parcourir  avec  foin  les  dif- 
férentes rues  où  les  Daves ,  les  Chrêmes  arrivant 
fur  la  fcene  pouvoient  parler  fans  fe  voir.  Alors 
je  compris  comment  leurs  très  longs  A  par:e  ne 
blcflbient  point  la  vraifcmblance.  Four  concevoir 
aufli  par  quel  art  les  Afteurs  fe  faifoient  eu- 
tendre  dans  des  lieux  fi  vaftes ,  nous  vifitâmes 
les  recoins  où  la  voix  venoit  retentir.  Ce  curieux 
théâtre  dont  j'emporte  le  plan  ,  ne  fert  qu'à 
donner  des  bals  dans  les  foires  famcufes  en  ufage 
dans  toutes  les  villes  de  la  Lombardie.  Je 
voudrois  avoir  été  prefente  lorfqu'on  a  cflayé  d'y 
icpréfcnter  la  comédie ,  &:  regrette  bien  de  ne 
l'avoir  point  fait  éclairer  (  pour  en  voir  l'effet  à 
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notre  retour  )  tandis  que  le  Matquis  Capra  ,  qui 
nous  conduifoit,  nous  mena  prendre  des  raffraî- 
chifTements  à  fa  maifon  de  campagne.  Ce  château 
charmant  où  font  les  portraits  de  Scammozzi  fie 
du  Palladio  qui  l'a  conftruit ,  fcrvit  de  modèle 
à  celui  de  Matli  ,  de  Navarre  fie  de  Burlingtown 
dont  je  vous  ai  parlé  dans  mon  voyage  de 
Londres. 

Tour  rendre  Iiommage  au  génie  du  Palladio 
avant  de  quitter  Vicence  ,  nous  nous  arrêtâmes 
vis-à-vis  le  petit  palais  de  fa  conftruftion  ou. 
il  logeoit  ,  Se  fortîmes  de  cette  ville  par  dc« 
campagnes  plantées  en  échiquier  comme  tout 
le  pays.  Les  vignes  montent  fur  les  arbres  fit 
courent  de  l'un  à  l'autre  en  guirlandes.  La 
terre  labourée  fous  cet  ombrage  n'en  eft  que 
plus  fertile  :  ce  jardin  nous  conduifit  à  Padoue 
fameufe  par  fon  Univerfité  ,  fon  étendue  ,  fes 
rues  bordées  de  portiques ,  fon  jardin  de  bota^ 
nique  ,  &  l'immenfe  voûte  de  fon  Hôtel  de  ville 
oïl  font  les  farcophagcs  de  fon  fondateur  Ante- 
nor,  de  Titc-Live  né  fur  ccb  bords  ,  &  de  la  Mar- 
quife  Dobizzi  ,  qui  ,  plus  chafte  que  Lucrèce 
Se  Suzanne  ,  préféra  la  mort  à  l'adultère  avant 
d'£n  ctre  coupable    Les  ContariEis  nobles  Véni- 
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tiens  que  nous  avions  connus  à  Paris  5c  que 
nous  rencontrâmes  par  hazard  ,  nous  montrèrent 
toutes  ces  belles  cliofes ,  &  nous  apprirent  que 
le  tombeau  de  Pétrarque  eft  à  Arqua  près  de 
Tadoue.  Le  Timave  des  anciens  ,  aujourd'hui 
la  Brintc  ,  environne  cette  ville  ,  &  nous  tranf- 
porta  jufqu'à  Venifc  dans  des  batteaux  foit 
commodes  ,  par  un  canal  aurti  charmant  que 
celui  d'Amftcrdam  à  Utrecht  ;  moins  orné  de 
charmilles  taillées  au  croifTant ,  mais  dont  les 
maifons  de  campagne  font  plus  vaftes  &  d'une 
plus  belle  architecture  ,  les  ftatues  bien  meil- 
leures ,  les  bofqucts  mieux  deflînés  ,  fur-tout 
chez  les  nobles  Pifani  &  Loredano.  Après  nous 
être  promenés  dans  ces  fuperbes  habitations  , 
nous  réprimes  notre  efquif.  Mon  compagnon  de 
voyage  apperçut  près  de  Venifc  plufieurs  gondoles 
noires  Se  crut  que  c'étoit  un  convoi  :  des 
lampes  attachées  en  dedans  qu'il  prit  pour  un 
bénitier  lui  confirmoient  cette  opinion  ;  mais 
en  avançant  ,  nous  vîmes  que  toutes  les  gon- 
doles portent  cette  fbmbre  coulei;:.  L'amas 
d'ides  que  nous  découvrîmes  fe  fépara  infenfible- 
ment  à  nos  yeux  attentifs  ,  comme  les  nuages 
d'une     décoration   ,     &    nous    laiffa    voir    une 

K  iij, 
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ville  flottante  oïi  nous  cntiâmcs  par  un  large 
canal  orné  de  palais  enchantés  ,  fur-tout  ceux 
de  Griniani  ,  Pifani  ,  Fofcarini  ,  Morofini  , 
Cornaro  &  cent  autres.  Tout  le  monde  fait  la 
defcription  que  Sannazar  fait  de  cette  belle  Se 
fingulierc  ville  fans  fortifications  ,  imprenable 
par    fa    fituation. 

Viderat  Adriacis  Venetam  Ncptunus  in  undis 
Starc  uibem  &  toti  ponere  jura  mari. 

Nunc  mihi  Tarpeïcs  quantumvis  Jupiter  arces 
Objice  ,  ôc  illa  tui  mœnia  Martis  ,  ait , 

Si  Pelago  Tyberim  prsfers,  urbem  afpice  utraraquc 
lUam  homines  dices ,    hanc  pofuifi'e  Deos. 

Nous  logeons  à  Tliôtel  d'Angleterre  ,  dont  le 
maître  François  nous  fait  bonne  chère  à  grands 
frais  à  caufe  du  Carnaval  de  l'Afccnfion  qui 
commence  demain.  Dans  d'autres  temps  on  vit 
ici  à  bon  marchj.  Les  gondoles  ne  coûtent  que 
fix  livres  par  jour.  Ce  font  de  légers  barreaux 
qui  pour  pafler  facilement  fous  quatre  cents 
ponts  qui  coupent  les  canaux  ,  font  bas  ,  pointus  , 
&  gliffent  comme  des  poiflons.  Un  gondolier  à 
l'avant  ,   un    à    l'arriére  debout  ,     armés   d'uij 
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long  aviron  ,  fe  dégagent  d'une  foule  de  gon- 
doles qu'ils  travcrfent  fans  les  froiffer.  L'ufage 
des  carrofles  cft  pourtant  plus  commode  6c  plus 
prompt.  Je  préférerois  aufll  l'habitation  d'un 
fond  folidc  ,  à  une  ville  bâtie  fur  pilotis  ,  qui 
femble  toujours  fubmergée.  D'un  côté  des 
maifons,  l'eau  vient  jufqu'aux  portes  ;  de  l'autre, 
on  peut  fe  fauver  par  des  rues  très  étroites  pavées 
de  larges  pierres.  Ma  première  Lettre  vous  ea 
dira  davantage. 


DIX-HUITIEME   LETTRE. 

A   Venift  ce  i  Juin   17S7. 

V  Ous  me  demandez  ,  ma  chère  Soeur,  com- 
ment je  ferai  pour  me  préfcnter  dans  des  lieux 
oU  je    fuis    inconnue. 

La  politefle  en  Italie  ,  comme  à  Londres  & 
même  en  Hollande  ,  eft  de  prévenir  les  étrangers 
fur  les  vifitcs  ;  les  amis  des  perfonnes  auxquelles 
ils  font  recommandés  s'en  font  fur-tout  un  devoir: 
nous  avons  le  boniicut  de  l'être  à  Mefdaraes 
Çondolmer    Se    Cornaro  ,     nobles     vénitiennes» 

Kiï 
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Celle-ci  dans  les  cliarmcs  d'un  nouvel  hymen  , 
m'a  f.'.it  picfcnt  des  Poéfics  imprimées  pour  fa 
noce.  Dans  tout  le  pays  la  mode  ordonne  aux 
vcrfificatcurs  de  la  connoilVancc  des  maries  de 
rimer  un  fonnct  ou  une  épithalame  en  leur 
honneur.  Ce  genre  m'étoic  inconnu  :  il  a  fallu 
débuter  Se  louer  fans  connoitre.  Voici  cet  im- 
promptu fait  à  loifir  à  Taris.  J'étois  avertie  de 
l-ufage  8c  du  mariage. 

Au  pied  d'un  fertile  coteau 
Oîi  la  Nayadc  de  la  Seine 
Eç  la  Renommée  eft  l'écho  , 
Qiiel  bruit  retentit  dans  la  plaine  ! 
J'apprends  qu'au  rivage  du  Pô 
Une  beauté   qu'amour   encliaîne 
Lui  promet  un  fuccès  nouveau. 
Venife  en  prépare  la  fête  , 
L'hymen  armé   de  fon  flambeau 
De  guirlandes  pare  fa  tête. 
Ce  Dieu  charmé  de  fa  conquête 
Joint  Condolmer  à  Cornaro. 
De  ces  noms  fameux  dans  l'hiftoirc 
Je  n'ofbis  célébrer  la  gloire  ; 
5ar  l'ordre  d'ApoUor.  mc5  chants  percent  les  cicux  , 
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Tl  veut  du  Pcncc  à   la  Loiic 
De  CCS  heureux  air.ants   confacrer  la  mémoire. 

De  leurs   ancêtres   glorieux 

Ils  ont  les  vertus  Se  les   grâces  : 

L'un  élevé  du  Dieu  des  Thraces 
Sur  le  trône  de  Chypre    (a  )  eut  jadis  des  aycux. 

Venus  adorce  en  ces  lieux  , 

En  faveur  de  cette  alliance 
Du  Héros  que  je  change  a  couronne  les  feux. 

La  Nvmphe  qui  fixe  fes  vœux 

Aux  talents  unit  la  naifl'ance  : 

Un  Pontife  (  t  )   du  même  fang 

De  l'Eternel  obtint  pour  elle 

Qu'un  époux  digne  de  Ton  rang 

Lui  feroit  à  jamais  fidèle. 

Four  leur  hymen  que  le  Dieu  Paa 

Invente  une  danfc  nouvelle  , 

Mufcs ,  qu'implore  l'Eridan 

Célébrez  leur  flamme  immortelle. 

J'offris   ces    vers   &    quelques    bagatelles    pari- 
fiennes  dont  les  Dames  étrangères   daignent  faire 


{  a  )  Une  Reine  de 
Chypre  qui  «lonna  cette 
Ille  aux   Véniiiens  ,    ccoit 


de  la  Maifon  de  Cornaro. 

(  t  )  Le  Pape  Eugène  IV. 

de  la  Maifon  de  Condolnien 
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cas  ,  à  la  jeune  mariée  ,  5c  à  fa  très  jeune  merç 
qui  veulent  bien  m'honorcr  de  leurs  confeils ,  Se 
fe  charger  de  me  conduire.  Leurs  faveurs  m'at- 
tirent ,  comme  vous  le  penfez  bien  ,  beaucoup 
plus  de  marques  de  bienveillance  que  je  n'ofois 
en  efpérer.  Ces  Danfes  nous  menèrent  dans  une 
des  galères  de  la  République  à  la  fétc  du  Bucen- 
taurc.  Un  Marinier  monté  dans  la  tour  pour 
obferver  le  ciel  répond  ,  dit-on  ,  fur  fa  tête 
de  ce  vaifTeau  que  monte  le  Doge  ,  jugez  s'il 
efl:  attentif  à  le  faire  rentrer  au  moindre  nuage. 
Imaginez-vous  des  rivages  bordés  d'une  foule 
de  peuple  dont  les  cris  percent  les  cicux  ,  la 
mer  couverte  de  gondoles  8c  de  felouques  rem- 
plies de  mufique  ,  le  bruit  des  canons  des  châ- 
teaux Se  des  vaiffeaux,  cent  banderollcs  déployées, 
ôc  dans  le  lointain ,  malgré  le  foleil  qui  brilloit 
fur  les  toits  de  la  ville  ,  la  cime  des  montagnes 
du  Tirol  couvertes  de  neige  ;  voilà  le  tableau 
qui  charmoit  nos  regards  à  midi  le  jour  de 
t'Afcenfion.  L'habit  de  mafque  qu'on  prend 
pour  cette  cérémonie  ne  fe  quitte  que  quinze 
jours  après  ,  &  fe  porte  plufieurs  fois  l'an.  Les 
femmes  élégantes  brodent  à  grands  frais  de  la 
même   couleur    le   lonc   manteau  noir  de  cette 
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mafcarade.  La  plus  belle  dentelle  ncire  fait 
l'efpecc  de  camail  ,  qui  fous  un  chapeau  noie 
emplumé  couvre  leurs  épaules  &  leur  tête.  Sous 
•cet  attirail  on  garde  fa  robe  ordinaire  ,  fà  parure, 
Ion  panier  &  même  de  gros  bouquets.  Malgré 
tant  de  recherches  ,  ce  déguifement  me  paroît 
trille,  incommode  6c  manque  de  variété.  Hommes 
&  femmes  ont  un  pareil  manteau  ,  camail, 
chapeau  ,  tout  en  noir  &  mafquc  blanc,  de 
façon  que  couchés  dans  leurs  gondoles  noires , 
comme  ils  le  font  fouvent  ,  vous  devinez  à 
quoi  ils  reffemblent.  Nul  ne  fc  montre  en  public 
dans  les  temps  de  Carnaval  fans  cet  ajuftemcnt. 
Il  cft  à  la  vérité  permis  de  défaire  le  mafque  & 
le  cocluchon  au  fpcctacle  Se  dans  les  affemblées  j  • 
mais  cet  habit  fc  porte  lî  fouvent ,  qu'on  devroit 
bien  en  imaginer  un  plus  joli. 

Dans  les  premières  vifitcs  &  les  cérémonies , 
les  Hommes  font  en  robe  ,  les  Dames  en  noir 
qu'elles  relèvent  par  beaucoup  de  pierreries  èc 
de  dentelles.  J'en  vis  l'autre  jour  un  grand 
nombre  rafl'emblces  Se  parées  pour  une  prife 
d'habit  de  la  fille  d'un  Sénateur  dans  un  des 
Couvents  dcftincs  à  la  nobleffe.  La  moitié  du 
Sénat  aflifta  à  ce  faciificc.  L'extérieur,  l'intciieur 
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de  l'Eglifc  ctoiont  fort  ornés  ;  mais  rien  n'égale 
la  perlpedive  de  la  galerie  par  ou  la  victime 
vint  à  la  grille.  Elle  ctoit  longue  ,  voûtée  Ce 
terminée  réellement  par  la  mer  ;  les  murs  des 
deux  côtés  peints  en  rouge  ,  bordés  de  vrais 
orangers  entremêlés  de  ftatucs  de  carton  imitant 
parfaitement  l'albâtre  ,  formoient  la  plus  étonnante 
décoration.  L'époufe  facréc  couronnée  de  fleurs , 
loutenue  par  deux  mcrcs  vénérables  ,  s'avança 
à  pas  lents  fur  un  tapis  bleu  parfemé  de  rofcs  , 
prononça  fcs  vœux  dans  les  mains  d'un  Prélat 
au  fon  de  mille  inftruments  ,  &  remonta  aa 
parloir.  Toutes  les  Dames  furent  l'y  faluer  deux 
à  deux  ;  Madame  de  Loredano  fœur  du  Doge  , 
feule  en  habit  de  couleur  ,  pour  m'honorcr 
comme  étrangère  ,  me  fit  la  faveur  de  m'y 
conduire.  On  y  fervit  des  raft'raîchiUcments  de 
toute  efpece.  Ces  cérémonies  coûtent  jufcju'à 
trente  mille  ducats.  Les  foins  pris  ici  pour 
réprimer  le  luxe  n'arrêtent  point  ces  vaines 
dépenfes.  Les  filles  fans  cfpoir  d'être  bien 
mariées,  prennent  volontiers  le  voile.  Le  Cou- 
vent ne  les  gêne  point  à  l'excès.  Elles  ont  tous 
les  foirs  des  afiemblécs  à  la  grille  ,  &  leur 
Têtement  relevé  la  beauté  ,   loin  de   l'éteindre» 
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Madame  Michacli  que  j'ai  eu  le  bonheur  de  con- 

noitre,  m'a  donne  fous  cet  habit  l'idcc  des  figures 

celcftcs.       Je    n'ai    rien    vu    de     plus   beau  ,    de 

plus  touchant  ,    de  plus  aimable.    Chacun    s'em- 

picflc  à   lui  faite  ù  cour  au  parloir.  LesMiniftics 

étrangers  y    font    admis.     La   politique    du    pays 

défend  aux    nobles    de  fe   rencontrer   avec  eux , 

chofc  embarraflTantc  pour  les  perfbnncs  qui  comme 

nous  ont  l'honneur  de  fréquenter    les    uns   ôc   les 

autres.     Le    Comte    Rofamberg   AmbafTadeur   de 

Vienne    &    le   Nonce    Branciforte  ,     qui    apporta 

à    Paris   de    la   part   du    Pape  les  langes  du    Duc 

de  Bourgogne  ,    nous   ont    donné  un    magnifique 

dîner.     En    revanche   l'Abbé  de    Villefont   charge 

des   affaires  de   France  ,   a  réuni  à  ces   deux  Am- 

bafladcurs   ,    un     des    Princes     Coifini    qui     ont 

voyage    avec     fruit     par    toute     l'Europe    ;      les 

très    belles    Marquifes     Saint    Prié    de    Turin    & 

Corfi    de    Florence  ,     attirées    par    le   carnaval  , 

&  nous   chctifs    voyageuis  ,    pour   nous    donner 

une    fête    charmante.      Le    lieu    répondcit    à    fes 

foins.       Ses     falies    à  manger  ,    dont    Tune    ferc 

aux    viandes ,   l'autre    an    fruit ,    la  troificme  aa 

caffé  ,     font   entre    un    jiidin    qui  y  conduit,    ôc 

la   mer    qui    bat    ^u    pied    des    ctoifécs.     Mous 
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fûmes  après  le  repas  à  des  hôpitaux  fameux  pat 
leurs  concerts  feraphiqucs  ,  compolcs  de  filles  : 
voix  ,  inftruments ,  tout  cft  féminin  Se  divin  j 
leurs  accords  doux  Se  perçants  font  retentir  la 
voûte  &  charment  les  oreilles.  Une  grille  voilée 
les  dérobe  aux  regards  curieux  5c  donne  à  leurs 
chants  encore  plus  de  reffcmbiance  à  la  mélodie 
des  Anges. 

Les  Eglifes  Vénitiennes  font  fuperbes.  Tous  les 
voyageurs  vous  en  donneront  la  defcription  6c 
celle  des  tableaux  des  meilleurs  maîtres  qui  les 
décorent.  A  Santa  Maria  dell'Horto  ,  on  admire 
le  tombeau  des  Contarinis.  Dans  l'EgUfe  dite  Dei 
Frati  eft  celui  du  Titien.  A  S.  Luc  fut  enterré 
l'Arétin  né  à  Arezzo.  J'ai  tâché  de  vous  traduire 
ainfî  fon  cpitaphe. 

Condit    Aretini    cineres   L%l>is  ifie  feputto:  » 

Morrales    atro    qui  fait  ferfricuit- 
Jntaitits   Deus  *fi  illi  ,•   caufamque  ro7a.tus  , 

fianc  dédit  ,    itle ,  inquit ,    non  mibi  notus  crut, 

L'Arétin  repofe  en  ce  lieu  , 

Pe  chacun  il  fit  la  fatyre  ; 

Mais  ne  connoiffant  point  de  Dieu  » 

De  Dieu  feul  il  ne  gut  médire. 
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Comme  j'aime  la  poéfie ,  chacun  a  la  bonté 
de  ptendrc  ce  langage  pour  me  flatter  ,  6c  cliorchc 
l'occafion  de  m'en  faire  entendre.  Vous  avez 
connu  à  Paris  Jofeph  Farceti  noble  Vénitien, 
homme  de  Lettres.  Son  coufin  du  mcme  nom  , 
du  même  goût,  nous  donna  hier  à  dîner  avec 
Goldoni  célèbre  Auteur  comique  ,  6c  la  Com- 
teffe  Gozzi  qui  a  mis  Térence  en  langue  vul- 
gaire ,  Se  s'eft  donné  la  peine  de  traduire  Se 
d'imprimer  ma  Tragé.lie  des  Amazones  en  vers 
Italiens.     Voici    mon   icmerciment. 

Pour   chanter  les  filles  de  Mars 

Melpomene  monta  ma  lyre  ; 

Sur  mes  foibles  fons ,   la  fatyrc 

Vainement  lanceroit  fcs  daids. 

Aux  rivages  Adriatiques 

Une  Amazone   d'Helicon 

Eternife  en    vers    italiques 

Mes  guerrières  du  Thermodon. 

Son  talent  chéri  d'Apollon 

Rend  mes  chants  dignes  du  Parnaflc , 

Et  conduit   au    facré  vallon 

Mes    héroïnes  de   la   Thrace. 

Q.UC1  prix  peuc   payer  tes  faveurs  , 
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Mufc  ,  qui  vers  le  Pô   m'appelles  } 
Les   honneurs   dûs  aux   immortelles , 
De  l'encens  ,    des  voeux  2c  des  ficurs. 

Le  mari  de  cette  Sappho  qui  traduit  aftuellc- 
ment  mon  Paradis  Terreftre  y  &  M.  Q.uirini  ,  qui 
comme  moi  a  pris  Colomb  pour  Ton  héros  ,  a 
paffé  dix  ans  à  mettre  fon  voyage  en  dix  chants , 
&  va  mettre  au  jour  fbn  Pocmc  comme  [e 
viens  d'y  mettre  le  mien  ,  étoicnt  de  nos  con- 
vives. Ce  rapport  fingulier  nous  lia  de  conver- 
fation  pendant  un  agréable  &  long  repas.  Apre» 
le  caffé  (  dont  on  boit  toute  la  journée  à 
Venife  )  M.  Landini  Auteur  du  Temple  de  la 
Philofophic  en  vers  Martelliens  (c),  Improvifateur 
Tofcan  des  meilleurs  du  pays  oîi  il  y  en  a  le 
plus ,  prit  fa  Mandoline  ,  &  fut  des  tons  peu 
varies ,  fuivant  leur  ufagc  ,  chanta  fur  tel  fujet 
qu'on  propofa  ,  des  vers  i'ouvent  Iieurcux.  Ce 
talent,  pour  nous  inconnu ,  nous  étonne  :  je 
ne  fais  fi  notre  langue  s'y  prêteroit  ,  l'Italienne 
eft  plus  abondante  &  moins  gênée.  J'étois  dans 
la  maifon  des  Mufes.    Si    la  mélodie  y  ravit  nos 

Ce)  Ou  Alexandrins.  |  inventeur  de  ces  vers  Ita- 
Martelli    fut     le    pre-iiier    I  liens  de  quatorze  fyllabes. 

oreilles  , 
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oreilles,  la  peinture,  la  fculpture  n'y  ravirent  pas 
moins  nos  yeux.  Le  maître  de  ces  merveilles  a 
une  colleftion  de  tableaux  choifis  ,  &  tranfporte 
fur  le  Golphc  Adriatique  toutes  les  belles  ftatues 
de  l'Arne  &  du  Tibre.  Benoit  XIV.  lui  permet 
d'en  tirer  les  moules  ,  à  condition  qu'à  chaque 
figure  qu'il  modèlera  en  plâtre,  il  en  enverra 
une  copie  à  l'Inftitut  de  Bologne  p-itrie  du  Pape. 
Cette  fuperbe  collcdion  qui  coûte  cent  cinqua.ite 
mille  livres  .1  M.  Farcetti  ,  lui  forme  la  plus 
curieufe  galerie  qu'on  puiÏÏe  raffembler.  A 
i'amour  du  bel  antique  il  joint  le  goût  des 
ornements  modernes  ,  il  a  long-temps  vécu  en 
France ,  &  fait  en  imiter  les  meilleurs  defleins 
dans  fcs  entre-fols  qui  régnent  fur  un  large 
canal.  Là,  cent  gondoles  ou  bateaux  repréiêntés 
dans  les  glaces ,  en  font  des  tableaux  mouvants. 
Tandis  que  ces  miroirs  rendent  les  images 
■vivantes  ,  les  chef-d'oeuvres  des  Raphaëls  ,  des 
Titiens,  dans  l'étage  fupérieur ,  fixent  le  paffé 
fous  leurs  traits.  Sur  le  même  rivage  M.  Smith  , 
Anglois  fort  riche  ,  s'eft  fait  une  agréable  habi- 
tation ,  toute  dans  le  goût  de  fa  Nation  ,  juf- 
qu'aux  tables  &  ferrures  des  portes  ;  mais  ce 
qu'il  n'a  point  tiré  de  Londres  ,  eft  fon  grand 
Terne  m.  L 
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nombre  d'excellents  tableaux  ,  de  livres  en 
langues  favantcs ,  &  de  raretés  de  toute  efpcce. 
Quoique  les  nobles  Vénitiens  aient  de  fupeibcs 
palais  richement  meublés  à  la  manière  de  nos 
pères  ,  ils  les  habitent  peu ,  y  donnent  rarement 
à  manger  ,  6c  fe  retirent  dans  des  câlins  moins 
ornés  ,  à  peu  près  comme  ce  que  nous  appelions 
une  petite  maifon.  Les  maris ,  les  femmes  en 
ont  de  feparcs ,  quelquefois  plus  d'un;  &,  félon 
leur  ufage  ,  y  vont  fans  autre  fuite  que  leurs 
gondoliers.  Les  Dames  y  joignent  néceffaircment 
pour  appui  ua  cavalier  fervant  ou  figisbé. 
Le  Chevalier  de  Malihc  Sacramozo  ,  aimable  , 
inftruit ,  grand  voyageur  que  j'avois  connu  en 
Hollande  &c  à  Paris  ,  a  bien  voulu  m'en  fervir. 
La  première  fois  qu'il  me  fit  l'honneur  de 
m'accompagner  dans  mes  vifites,  il  me  vit  inquiette 
d'avoir  oublié  des  billets  ;  dcvineriez-vous  que 
je  lui  en  trouvai  d'imprimés  en  poche  !  C'eft 
un  article  de  ma  fonftion ,  me  dit-il ,  je  dois 
aufli  vous  mener  prendre  des  glaces  au  caffé  ôc 
faire  un  tour  le  foir  à  la  place  S.  Marc ,  ou  fur 
le  grand  canal  ,  qui,  dans  les  chaleurs,  eft  une 
promenade  fort  agréable. 

Les   Dames  vont  ainfi  leules  avec  leurs  cheva- 
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iiers,  reftcs  des  anciens  paladins  :  les  déguL- 
fcmcnts  font  uniformes  :  les  gondoles  tourts  de 
la  même  couleur  fe  ferment  quand  on  le  veut  ; 
la  clef  de  la  petite  maifon  eft  dans  la  poche  ; 
une  lanterne  de  Religicufe  qu'on  allume  dans 
l'efcalier  de  la  maifon  bourgeoife  dont  une 
partie  compofe  le  cafin  ,  y  conduit.  On  entic  , 
on  s'y  rcpo!"e  ,  en  compagnie  ou  tête  à  tète  à 
fon  gré  fans  que  peifonne  en  médifc.  J'ai  vu 
plufieuts  de  ces  retraites  familières ,  &  dis ,  avec 
vérité,  ayx  Dame^  qui  me  font  la  grâce  de 
m'y  admettre  ,  qu'on  leur  vante  à  tort  notre 
liberté  ,  la  leur  la  furpaflc  infiniment.  Qiund 
je  lis  dans  Miflbn  que  les  Vénitiennes  vivent 
dans  la  plus  grande  contrainte  ;  je  vois  qu'en 
cent  ans  les  moeurs  changent  totalement.  On 
m'aflure  qu'ici  une  jeune  mariée  ou  autre  qui 
s'ennuie  à  l'Opéra  ;  après  minuit  ,  propofc  à  (on 
iîgisbé  un  plaifir  piquant  pour  quiconque  va 
toujours  par  eau  ;  c'eft  de  courir  une  pofte. 
Aulli  -  tôt  ils  montent  en  gondole  ,  font  trois 
quarts  de  lieue  pour  gagner  la  terre  ,  courent 
une  pofte  en  chaile ,  prennent  du  caffe  ,  retour- 
nent à  leur  bateau  qui  les  ramené  au  jour  à 
la    ville.    L'habitude    de    la   liberté    y    modère, 
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fans  doute  ,  rcmprefl'cmc-nt    d'en  jouir.    L'effort 
eft    d'autant    plus   grand   qu'on   y    voit  beaucoup 
de    jolies  pcrfonnes   plus    blanches    qu'en  France. 
J'attribue    ce    beau    teint   aux   rues  étroites  ,     oîi 
nul    folcil  ,    nulle   poufllere    n'entrent  ,    puifque 
toutes    fortes   de  voitures  ,    chevaux  &  mules  en 
font  bannis.     Les  Dames  voguent  à  l'ombre  dans 
leurs   gondoles ,     &    fortent   peu  le   jour.  Leurs 
affemblées   de   jeu  ne  commencent  l'été   qu'à  dix 
heures  ;    avant  de  s'y  rendre  on   fe    promené  fur 
la  place  S.  Marc  magnifiquement  bâtie  ,   environ- 
née   d'arcades    &    longue    de    trois  cents  pas   fur 
cent  cinquante   de    large.     La   foire  qui   la  coupe 
aftuellement  en  rues ,   m'empêche  d'en  bien  voir 
l'efpace  ;  mais  la  décoration   des  boutiques  illu- 
minées ,     &    la    quantité    de     mafques    qui    les 
lempliffent    ,     forment     un     rare     coup    d'œil. 
D'un  côté  font  marionnettes,  danfcurs  de  corde, 
joueurs   de  gobelets.     De  l'autre  ,    des  difeurs  de 
bonne   avanture  ,   qui    fur   un   petit  théâtre  cou- 
vert   d'inftruments    Aftronomiques  ,    prononcent 
des  oracles  à  travers  un  long  tuyau  qui  les   rend 
dans   l'oreille   du    curieux   épouvanté     de  leurs 
prédiftions:  les  charlatans  qui  m'étonnent  le  plus, 
font  des  conteurs  d'hiftoiies,  entourés  d'auditeurs 
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fans  vendre  d'onguent.  Le  fujet  eft  ordinaire- 
ment un  Moine  amoureux  ,  un  Mari  dupe  à 
la  manière  de  Bocace.  Ce  goût  règne  encore 
chez  les  Italiens.  On  y  retrouve  aufli  un  jeu 
dont  parle  Claudien.  Ils  forment  une  tour 
d'hommes  montés  fur  les  épaules  les  uns  des 
autres.  Un  enfant  qui  en  fait  la  cime  ,  pour 
détruire  cet  édifice  ,  faute  en  bas  dans  les  bras 
de  fon  père  qui  le  reçoit  ;  le  reftc  de  la  pile 
défile  de  même  aux  acclamations  des  fpeftateurs. 

Les  Vénitiens  n'ont  ni  jcu.t  de  boule ,  ni 
promenade  à  pied  ou  à  cheval  ,  ni  chaflc  ,  ni 
trop  de  goût  pour  le  vin.  L'amour  ,  les  farces, 
les  joutes  fur  l'eau  font  leurs  pafle-temps.  Ce 
peuple  connoit  mieux  leurs  meilleurs  poètes  que 
les  nôtres  ne  font  connus  du  vulgaire.  L^n 
gondolier  commence  un  couplet  de  l'Ariofte 
ou  du  Taffe  ;  fon  compagnon  chante  le  fécond  , 
le  voifin  reprend  ,  &  ainli  de  fuite  jufqu'à  ce 
que  la  mémoire  manque  à  l'un  d'eux. 

Ces  vers  fe  débitent  fur  des  modes  monotones; 
mais  les  chanfonnettes  &  les  inftruments  des 
petites  villageoiles  bien  vêtues  qui  reçoivent  aux 
portes  ce  qu'on  veut  leur  donner ,  forment  des 
accords  charmants.    Si  les  gens  du  pays  y  dcyicu- 
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nent  peu  fcnfib'.es  pac  l'habitude,  cette  nouveauté 
ravit  les  étrangers.  Us  le  font  moins  d'abord 
des  beautés  de  l'opéra  lîalien.  Ceux  de  ce 
carnaval-ci  n'ont  point  de  repiitatii.n.  Je  vous 
en  parlerai  quand  nous  en  verrons  de  meilleurs. 
Je  fuis  aftucUement  plus  propre  à  écouter  de  la 
mufique  qu'à  fuivre  une  converlation.  Mon 
enrouement  depuis  les  Alpes  ,  joint  au  manque 
d'ufage  de  la  langue  me  rend  inintelligible.  Peu 
de  perfbnnes  parlent  ici  facilement  le  François  , 
ic  toutes  ont  la  poUtelTe  de  me  queftionner } 
)Ugez  de  mon  embarras.  Je  partirai  fans  pouvoir 
repondre.  Je  reçois  une  Lettre  du  Cardinal 
îaflionei  qui  daigne  me  rappeller  ma  promefle 
d'être  à  Rome  pour  le  feu  d'artifice  de  la 
S.  Pierre  :  nous  n'y  manquerons  pas.  S'il  me 
revient  quelque  chofe  d'oublié  ,  vous  le  faurez 
par  ma   prochaine  Lettre. 


s  u  n      l'  I  T  A  L  I  r,  l$j 

DIX-NEUVIEME     LETTRE. 

De   Bologne   ce  9  Jttin    1757- 

J  'Ai  encore  à  vous  entretenir  ,  ma  chère 
Sœur,  de  la  Place  S.  Marc  de  Venifc.  L'Eglife 
du  même  nom  bâtie  en  croix  grecque  en  tient 
une  des  faces  ,  cft  couverte  de  cinq  dômes , 
&  porte  à  fon  frontifpice  quatre  chevaux  de 
bronze  doré  de  l'arc  triomphal  de  Néron ,  encore 
gravé  fur  quelques-unes  de  fes  médailles.  Conftantin 
en  enrichit  l'hippodrome  de  Conftantinoplc  ;  8c 
les  Vénitiens  ,  pendant  un  temps  maîtres  de  cette 
capitale  ,  les  dcftinerent  à  parer  leur  Cathédrale, 
ainfi  que  les  cinq  portes  d'airain  enlevées  à  la  mof- 
quee  de  Ste.  Sophie,  qui  en  ferment  l'entrée,  Se  quel- 
ques colonnes  d'albâtre  prifcs,  dit-on,  du  temple 
de  Salomon.  Dans  cette  Bafilique ,  décorée  depuis 
la  voûte  jufqu'au  pavé  de  mofaiqucs  anciennes  , 
trille  un  grand  nombre  de  ftatues  apportées 
d'Athènes.  La  contretablc  eft  d'or  maflTif  enrichi 
de  pierreries;  mais  le  tréfor  m'a  paru  au  delTous 
des  louajiscs   qu'on  lui  donne.    La  grande  faile 
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du  Palais  ,  remplie  d'excellents  tableaux  de 
l'école  du  Pays  ,  a  foixantc  &  treize  pieds  fur 
cent  cinquante.  La  bibliothèque  ,  dont  celle  de 
Pétrarque  fait  partie  ,  conferve  quantité  de 
manufcrits  grecs  donnes  par  le  Cardinal  Bcflarion 
né    à  Nicee. 

Après  nous  avoir  montré  ces  raretés  ,  on  nous 
fit  remarquer  dans  les  galeries  certains  mufles 
effiayants  pour  les  citoyens.  Il  cft  permis  d'y 
jetter  dans  un  tronc  des  dépofitions  contre  qui 
l'on  veut  perdre.  Les  Inquilueurs  d'Etat  en 
gardent  la  clef,  &  s'en  fervent  s'ils  le  jugent 
à  propos.  Du  Sénat  ,  compofe  de  tous  les 
Nobles  ,  fe  forme  un  confeil  de  cent  -  vingt 
Sénateurs  qui  décident  de  la  paix  &  de  la 
guerre  ;  on  en  tire  aufiî  le  Collège  des  vingt- 
lix  pour  recevoir  les  Ambaffadcurs  étrangers 
&  rapporter  leurs  demandes  au  Sénat.  Le 
Patriarche  préfide  au  Comité  fpirituel  où  fe 
terminent  les  affaires  de  Religion.  L'élite  de  ces 
conieils  nommé  le  Conftil  des  dix ,  décide  de 
tout  fans  appel  ,  peut  même  dépofer  le  Doge  ; 
mais  difficilement  en  fourniroit-il  l'occafion. 
On  l'oblerve  de  près.  Son  pouvoir  n'eft  qu'en 
apparence  j    fes    honoraires   ne    montent    qu'à 
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Ibixante  mille  livres ,  &  les  frais  de  fà  réception 
joints  à  ceux  de  /on  enterrement  qu'il  paye 
d'avance  ,  vont  à  cinquante  mille  écus.  U 
porte  dans  les  cérémonies  robe  &  nianreau 
doubles  d'hermine  ,  &  bonnet  cornu  à  la  Phry- 
gienne. Son  palsis  jouit  de  la  vue  de  la  mer  , 
&  rogne  fur  le  Broglio  ,  où  (  de  peur  d'être 
fufpeds  par  des  aflcmblees  particulières  )  les 
nobles  traitent  toutes  leurs  affaires  Cette  féconde 
place  tient  à  la  première  par  un  angle. 

Nous  eûmes  la  curiofité  de  monter  fur  la  tout 
de  S.  Marc  ,  irrégulièrement  licuéc  devant 
l'Eglife ,  &  haute  de  plus  de  trois  cents  pieds. 
Sa  grofleut  ccnàent  un  efcaiier  en  limaçon, 
d'une  flruclurc  fi  commod'e  qu'un  cheval  y  peut 
monter.  De  là  ,  comme  du  Tliabor ,  tout  le 
deccuvrc  ,•  non-feulement  Venife ,  les  Ports  & 
les  Ifles  nombreufes  de  fa  dépendance  ;  mais  la 
Lcmbardie  ,  les  montagnes  de  l'iftrie  ,  l'endroit 
ou  les  Alpes  enfantent  l'Apennin  ,  la  plage  où 
le    Pô    vomit  (Vs  eaux   dans   la   mer. 

J'oublie  de  voui  parler  de  l'Arcenal  ,  Ifle  de 
vingt  ftades  en  circuit  gardée  par  des  dogues 
de  des  murs  flanques  de  tours  ,  qu'un  noble 
Vénitien    oblctvc   nuit  &   jour.     Uu  puits  d'caHi 
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douce  ,  fi  vive  qu'on  la  dit  à  l'épreuve  du 
poifon  ,  y  défaltere  deux  mille  ouvriers  diftcibués 
pat  métiers  en  cinquante  chambres,  oïi  la  plupart 
naifl'ent  &  meurent  fans  en  fortir.  Us  mairf- 
tienncnt  toujours  en  état  les  agrès  n?ceflaires 
à  une  multitude  de  valffcaux  enfermés  chacun 
Ibus  une  arcade  où  l'eau  de  la  mer  les  baigne. 
Nous  efcaladâmes  un  des  plus  gros  mis  à  fec. 
Du  bas  de  la  quille  au  gouvernail  ,  imaginez- 
vous  atteindre  par  un  efcalier  poftiche  au  faîte 
d'une  haute  maifon  ,  aflez  longue  pour  qu'on 
ait  peine  à  fc  reconnoitre  d'un  bout  à  l'autre. 
Meffieurs  &  Dames  Condolmer  &  Cornaro  ,  qui, 
ielon  l'ufage  très  poli  du  pays  ,  prenoient  la 
peine  de  nous  accompagner  dans  ces  efcalades , 
aux  affemblccs  ,  aux  fpeftacles  ,  à  la  Meflc  & 
par- tout  depuis  trois  femaines,  voulurent  encore 
traverlêr  la  mer  pour  nous  conduite  le  jour 
de  notre  départ  jufqu'à  Chiozza  à  deux  milles 
de  Venife  ,  bourg  dont  les  falines  enrichiffent 
la  P.épubliquc.  Dans  la  viftoire  qu'elle  y  rem- 
porta en  1380  ,  elle  fe  fervit  pour  la  première  fois 
d'armes  à  feu.  Là  ,  nos  obligeants  conducteurs 
nous  donnèrent  un  magnifique  dîner  &  bonne 
compagnie.     Mçflieurs   farcecti  ,     le   Chevalier 
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Sacramozo  ,  dont  je  vous  ai  parlé  ,  en  étoient , 
&  l'Abbc  Cliiari  qui  me  favorifa  dans  la  route 
de  vers  à  ma  louange  ,  du  don  de  Tes  comédies, 
de  Tes  romans  &  lettres  pliilofoohiques  dans  le 
goût  de  Pope.  Cet  émule  de  Goldoni  ,  comine 
lui  ,  cherche  avec  fuccè';  à  ann(  blir  la  comédie 
Italienne  :  tous  deux  veulent  en  bannir  les 
bouflronneries  &:  les  mafques  ,  ufage  pris  des 
Grecs  &  des  Romains.  Comment  des  peuples 
auflî  délicats  les  fcuffroient-iis  fur  leur  théâtre? 
je  permets  de  s'eti  (ervir  à  repulcnier  des  diables, 
des  fatyrei  ou  des  cyclcpes  dont  le  modèle 
manque  dans  la  nature  ;  mais  qu'ils  ne  privent 
pas  r.os  yeux  du  jeu  des  paflions  humaines.  Que 
nous  ferions  bien  aifii  de  les  ôter  à  nos 
danfcurs  1  Mais  cette  digrcfllon  m'éloigne  fort 
de  mon  dîner  do  Chiozza  que  je  quittai  avec 
peine  pour    m'embaïquer. 

On  nous  avoir  confeillc  d'aller  par  eau  à 
Ferrare.  Nos  aimables  convives  nous  fuivirent 
long-temps  de  l'oeil  fur  le  rivage  ,  Se  daignè- 
rent m'honorer  de  quelques  larmes  que  je  leur 
tendis  fincerement  au  centuple.  Pour  combler 
leurs  bontés  ,  ils  nous  marquèrent  nos  loge- 
ment dans   des   châteaux  de    leurs  amis   fur  U 
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xoute.  Le  lendemain  il  plut  du  matin  au  foir. 
La  fiaîciicur  de  l'eau  du  ciel  &  des  rivières, 
jious  obligea  d'être  toujours  au  fond  du  bateau , 
d'y  mourir  d'ennui  &  quelquefois  de  peur. 
Nos  voitures  croient  en  avant  dans  une  barque 
où  la  nôtre  ctoit  attachée  pour  éviter  que  la 
corde  ne  nous  fit  trop  pancher  ;  mais  le  débor- 
dement du  Pô  nous  éioignoit  fi  fort  des  chevaux, 
que  malgré  tant  de  précaution  ,  nous  voguions 
fouvent  fur  le  côte.  Le  pioverbe  a  r,ii'on  ,  n'aille 
point  par  eau,  qui  fenr  ali^r  fat  terre.  Sans  le 
mauvais  ternes  ,  la  vue  des  ifles  &  des  rivages 
m'auroit  pourtant  rappelle  bien  agréablement  la 
fable  de  rhaëton.  Beaucoup  de  peupliers  à 
longs  bras  y  retracent  l'ingénieufe  métamorphofè 
de   fes  fœurs. 

Nous  n'avons  refté  qu'un  jour  à  Ferrare.  Il 
fuffit  pour  voir  les  rcftes  de  grandeur  de  cette 
ville  jadis  florilTante  fous  fes  Ducs  ,  à  préfent 
dcferte  &  mal  pavée.  La  quantité  de  Prêtres , 
Moines  &  Reljgieufes  doit  nécefiaircment  apau- 
vrir  &  dépeupler  ces  beaux  climats.  Cepen- 
dant plus  notre  Religion  auroit  de  Seftateurs , 
plus  Dieu  feroit  révéré  ,  difois-je  au  Comte 
Varano  d'une  ancienne  Maifon  du  pays ,    qui  nie 
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fit  l'honneur  de  me  donner  fes  T:agédies  eftimécî, 
&  de  me  mener  à  la  Cathédrale.  Gregorio  Gernldi 
(  dont  les  Mémoires  fervirent  à  faire  le  Calendrier 
Grégorien  )  y  cft  enterré.  Nous  fûmes  aulïï 
au-K  Bénédiftins  rendre  hommage  au  tombeau  de 
l'Ariofte  dont  voici  l'épitaphe.  Elle  eft  par-tout  î 
mais  je  vous  épargne  la  peine  de  la  chercher. 

J^orus   &  TJeffiriis  jxcet  htc  Arioflv.i  &  Jndit  , 
Cui  Mufa  sternum  nomen  lUtrnfcx  àeàit. 

Sett  Satymrn  in  vitio    exacuir,  feu  comica  Itijlty 
Seu  cecinir  grandi  hella  ducefcjue  tuba.. 

Ter  fummus  -vares  cui  fummi  in  verrice  pindi  , 
Tergemina  licuir   cin^ere  fronde  cornus. 

Les  cendres  du  Dante  né  à  Florence  repofènt 
à  Ravcnnes  ,  jadis  Port  de  mer  au-delà  du 
Rubicon  ((i),  &  demeure  des  anciens  Empereurs 
d'Occident.  Ce  poëte  du  parti  des  Gibelins  y 
fut  exilé  par  les  Guclphcs.  Le  Cardinal  Bembo 
Vénitien  ,  répara  Se  orna  fon  tombeau  de  cette 
nouvelle  épitaphe. 

(  ^  )  A   rn-fent  le  PifarelJo. 
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Exifuâ.  tuwuli    Dantis    hic  forte  jacebtli  , 

Squailentl    nulli   cognire  feue  fuit. 
Jlt   nunc   marmoreo  fui/ni xus   conderis  arcu» 

Omnibus    &   cttlru  fplendidicre    nites. 
i^imirum  Bembut  Mufii  incenfus  Hetrufcis  y 

lloc   tibi  ,    quem  frimis    hic  coluérc  >    dédit. 

Nous  arrivâmes  le  6  z  Bologne  ,  avec  grand 
empxefiement  de  revoir  le  Comte  Algarotti  que 
nous  avions  connu  dans  les  deux  voyages  qu'il 
a  faits  à  Paris.  Il  a  depuis  vifitc  les  Cours  du 
Nord.  Vous  avez  beaucoup  entendu  parler  de 
ies  ouvrages  &  de  la  faveur  méritée  où  il  fut 
long-temps  chez  le  Roi  de  Prufle.  Sa  fanté 
l'oblige  de  le  quitter  pour  quelques  années. 
Il  les  palTc  agréablement  ici  oii  il  cft  fort  recher- 
ché, Se  m'cft  d'un  grand  fecours.  Jugez  combien 
nous  avions  de  queftions  à  nous  faire  J  Nos 
converfations  font  très  vives.  Notre  furprife  fur 
l'agréable  Se  ingénieufe  fécondité  de  M.  de 
Voltaire  en  eft  un  point.  Je  lui  ai  fait  part 
d'une  Lettre  que  j'en  ai  reçue  fur  ce  que  je 
lui  écrivis  à  Lyon  en  Italien  que  les  noces  du 
Doge    avec    la    mer    dont    j'etois    priée    m'em- 
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pêchoient    d'aller     le    voir    aux    délices  5     voici 
fa    léponfe  : 

,,  Vous  qui  régnez  fur  le  Farnafle , 
,,  Allez  au  Capitole  ,    allez  rapportez-nous 
„  Les  mvrtes  de  Pétrarque  &  les  lauriers  du  Tafle: 
„  Si  tous  deux  revivoient,  ils  chanteroient  pour  vous, 
,^  Et  vovant  vos  beaux  yeux  &  votre  poefie 

,,  Tous  deux  mouiroient  à  vos  genoux 

,,  Ou  d'amour  ou  de  jaloufie. 

„  Dunque  ,  ô  Signora,  doppo  ch'ella  avrà  veduto 
„  il  cornuto  fpofo  dcl  Mar  Adriatico  ,  vedrà  il 
,,  padrc  délie  Chieza  ,  farà  cotonata  nel  campi- 
„  doglio  dalle  mani  dcl'  boun  Benedctto.  Ella 
.,  dovrebbe  ritornare  per  la  via  di  Genevra  & 
„  trionfarc  tra  gli  Erctici  qnando  avrà  ricevuto 
,,  la  Corona  poética  Dei  Santi  Catolici  ;  ma  il 
,,  fuo  viaggio  c  tutto  pcr  la  gloria  e  nel  fuo 
,,  gran  volo  ella  trafcorra  noftii  lieti  benche 
,,  umili  tetti.  Il  zio  e  la  nipote  bacciano 
,,  affettuozamentc  la  mano  che  a  fciitto  tante 
,,  belle  co(e  c  fi  raccommandano  alla  fua 
,,  bcnignita    con   ogni    oflcquio. 

,,  Good  journcy  Mylton's  Daughter  ,  Camoen's 
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,,  Sifter.  Comptez  ,  Mad.ime  ,  que  nous  ne 
,,  vous  pardonnerons  jamais  de  n'avoir  point 
,,  pris  la  route  de    Gtnevc. 

M-  Algarotti  trouve  que  notre  Homère  écrit 
parfaitement  la  langue  du  Tafie.  Nous  Tommes 
de  pliis  en  plus  dans  l'opinion  qu'il  a  deux 
ou  trois  am<.s  à  Ton  fcrvice.  Une  feule  ne  peut 
▼acquer  à  tant  d'objets.  Un  grand  Roi  ,  ami  de 
ce  grand  poëtc  ,  après  un  grand  feftin  que  le 
Comte  nous  donna  ,  fit  auffi  hier  te  fujet  de 
nos  étonnements.  11  me  montra  les  ouvrages 
imprimes  de  cet  ingénieux  Souverain  ,  non  moins 
habile  dans  les  combats  qu'à  les  décrire  dans 
fon  Poëmc  fur  cet  art  meurtrier  dédié  à  fon 
Frère. 

Je  crains  pour  l'Europe  que  la  guerre  préfente 
ne  le  fafle  autant  redouter  que  fes  divers  talents 
le  font  admirer  ;  mais  ,  Buon  Re  dcgli  alni  « 
Re  di  fe  fteffo.  Ses  Epîtres  Familières  fourmillent 
de  telles  judicieufes  réflexions  ,  fouvent  pré- 
fentées  fous  un  jour  nouveau  ;  nos  bons  poètes 
s'en  feroicnt  grand  honneur.  Il  eft  bien  fmgulicr 
qu'un  étranger  ,  Monarque  fans  premier  Miniftre  , 
écrive   ainfî  en   vers   François  fi  difficiles  à  bien 

faiie. 
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faire.  S'il  blcffc  quelquefois  la  Grammaire , 
c'cft  la  faute  de  notre  langue  trop  fcrupuleufê. 
Le  choix  qu'il  en  fait  pour  écrire  nous  fait 
tant  d'honneur  ,  que  je  defire  vivement  que 
ce  recueil  paroifle.  Il  ne  l'a  donné  qu'à  fcs 
favoris  qui  le  garderont  ,  fans  doute  exaftement^ 
Je  ne  voud.ois  pas  que  le  Comte  me  le  confiât  ; 
ce  n'eft  pas  non  plus  Ton  intention,  il  auroit 
trop  de  peur  qu'on  en  prit  une  copie.  Nous  le 
lifons  enfemble  tous  les  foirs.  Il  m'a  aufli  montré 
quelques  jolis  fonnets  Italiens  ,  &  une  belle 
Ode  Angloife  fur  la  Mort  par  Mylady  Worthley 
Montaigu  ,  que  nous  avons  eu  le  bonheur 
d'entretenir  plus  d'une  fois  à  Venife  oîi  elle 
fixe  fon  fejour.  Vous  favez  qu'au  retour  de  (on 
ambaflade  de  Conftaniinople  ,  fa  bravoure  la 
détermina  à  donner  la  petite  vérole  à  fon  fils 
unique  :  tous  fes  compatriotes  l'imitèrent. 
M-  de  la  Condamine  ,  fameux  par  fon  favoir  , 
fes  voyayes  &i.  fon  zèle  opiniâtre  pour  le  bien 
public  ,  nous  exhorte  à  profiter  des  dons  de  cette 
Dame  célèbre.  La  France  doit  à  notre  Abbé 
Yart   (  e  )    de  bonnes    tradudlions     de     plufieurs 

(  c  )   De  l'Académie  de    1   meilleurs       morceaux      de 
Rouen   ,     tradufteur    des   \  Littérature   Angloife. 
7cm  t  III.  M 
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de  fes  ouvrages.  J'ai  pris  la  liberté  de  la  quef- 
tionnei  fur  les  amufcmcnts  de  (a  retraite  ;  fie 
comme  toutes  les  langues  lui  font  familières 
nous  penfions  que  tant  d'Auteurs  latins  rangés 
dans  fa  bibliothèque  l'occupoient  fouvent  ;  ,,  Non, 
„  me  dit-elle  ,  Mufe  ,  le  temps  m'a  appris  que 
„  tous  les  f,ftémes  métaphyfiques  ,  même  les 
„  faiis  hiftoriques  donnés  pour  vérités ,  ne  le 
„  font  gueres  ;  ainfi  je  m'amufe  des  plus  agréa- 
5,  blés  menfonges  ,  je  ne  lis  plus  que  des 
,,  Romans  :  malgré  ces  frivolités  &  mon  oppo- 
5,  fition  aux  loix  de  Rome  ,  admirez ,  regardez 
„  le  portrait  du  Pape  régnant  au  nombre  des 
„  hommes  choifis  peints  dans  mon  cabinet.  , 
J'y  vis  aufli  celui  de  Mylord  Bolinbrook  fort 
connu  d'elle  ainfi  que  fes  ouvrages  qui  lui 
paroiffcnt  d'un  penleur  érudic  ,  mais  prolixe.  Les 
careiTes  dont  cette  Lady  m'honora  ,  finirent 
par  m'aCfurer  que  dix  ans  de  trcp  arrêtoient  fon 
envie  de  m'accompagner  jufqu'à  Naplcs  dont  la 
fituation  la  charme.  Conftantinople  lui  femble 
aufli  une  demeure  très  agréable  ,  pour  quiconque 
peut  fc  pafTer  de  l'opéra  &  des  Thuilleries  ;  mais 
letournons  à  mon  charmant  dîner  de  Bologne  oit 
je  vis  le  Comte  Cafali  Piofelleut   en   mathéaia- 
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tique  de  l'Inftitut ,  6c  le  favant  Zanotti  Secrétaire 
perpétuel  de  ce  Mufec.  Cet  autre  Fontenellc 
conierve  dans  un  âge  avancé  beaucoup  de  gaieté 
&  de  politefle.  Entre  nos  plus  aimables  convives 
ctoit  la  nièce  de  l'Archevêque  la  Marquifc 
Scappi  ,  qui  joint  les  agréments  de  l'efprit  à 
ceux  de  la  figure.  Cette  belle  eut  la  bonté  de 
me  prendre  fous  fa  proteftion  ,  de  me  mener  de 
la  promenade  à  la  comédie  ,  oïi  par  fon  ordre  , 
on  joua  la  Paméla  du  Molière  Italien  Goldoni, 
dont  nous  fûmes  fort  contents.  Le  lendemain  , 
elle  me  permit  de  la  fuivre  à  l'affemblée.  C'eft 
un  appartement  que  la  nobleffe  paye  &  charge 
un  homme  d'entretenir.  Les  raffraîchiffements 
^u'il  fournit  fuffifent  fans  doute  à  la  dépenle 
des  cartes  &  des  bougies.  Dans  les  villes  du 
fécond  ordre  d'Italie  ,  ce  Tendez.-vous  public  fait 
paflcr  le  foir  en  compagnie  fans  l'embarras  de 
la  recevoir.  Les  étrangers  préfentés  par  un  des 
abonnés  y  font  admis.  Nous  n'y  fûmes  point 
hier ,  j'étois  laffe  :  nous  paffàmes  le  jour  à  vifiter 
les  tableaux  de  la  belle  Eglife  de  S.  Pétrone 
êc  la  longue  Méridienne  de  Caflini  cnchaflée  dans 
le  pave.  L'aprcs  midi  nous  vîmes  l'Inftitut  où 
l'on  m'a  fait  la  grâce  de  m'admcttre  ;  ma   gloire 
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eft  grande  ;  il  n'y  a  que  trois  femmes,  la  ftudieuft 
Laura  Bafll  qui  y  profefle  la  phyfique  dont  elle 
donne  des  cours  publics  en  la. in  ,  la  fanieufè 
Géomètre  Agnefi  retirée  dans  un  Couvent  à  Mi- 
lan ,  &  l'illufttc  Princcfle  de  CoUombrano  Napo- 
litaine. La  Marquife  du  Cliàtclct,  aufll  digne  d'en 
être  que  je  le  fuis  peu  ,  étoit  de  cette  Académie 
des  Sciences  ,  fondée  par  Théodofe  le  jeune  ,  la 
plus  ancienne  ,  la  plus  riche  de  l'Europe.  Char- 
lemagne  ,  &  d'autres  Princes  l'embelli)  ent.  Ce 
ïape-ci  ,  pour  honorer  fa  patrie  ,  ajoute  encore 
dci  volumes  aux  quarante  mille  de  la  biblio- 
thèque ,  &c  filon  fes  internions  ,  M.  Farcetti  orne 
une  des  galeries  de  l'élite  des  ftatucs  antiques 
modelées  en  plâtre  dont  je  vous  ai  parlé.  Les 
bâtiments  en  font  beau.x  ,  fpncieux  ôc  raffemblent 
les  divers  inftruments  d'artillerie,  Aftionomie , 
Uiftoire  naturelle  ,  Flans  de  foriiâcations  dans 
un  ordre  admirable  ;  chaque  étude  a  une 
dianibre  fcparee  dont  le  nom  eft  fur  la  porte  ; 
des  Profelîeurs  de  toute  cfnece  ,  y  donnent  fans 
celle  des  leçons  publiques.  Nous  afllftâmes  à  un 
de  ces  dettes  exercices  ,  Se  la  Signora  Bafli  nous 
fit  enfuite  avec  beaucoup  de  précifion  &  de 
jOiitefle  des  expériences   fur  l'iiiitabilité. 
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Vous  voyez  ma  journée  bien  remplie.  Ce 
matin  nous  avons  fuivi  les  belles  proceflions  du 
5.  Sacrement  qui  attirent  nombre  d'étrangers  ; 
le  Légat  &  l'Archevêque,  tous  deux  Cardinaux, 
y  aflîftent  en  pompe.  Les  galeries  larges  &  élevées 
qui  régnent  ici  des  deux  côtés  des  rues  ,  font  la 
décoration  de  cette  cérémonie.  Entre  chaque 
pilaftre  de  ces  portiques,  des  gazes  en  guirlandes& 
de  vrais  orangers  entremêlés  de  ftarues  ing  nieu- 
fement  imitées  en  carton  ,  font  le  plus  raviflant 
coup  d'oeil.  Des  tapis  femés  de  fleurs  couvrent 
le  pavé  ,  décorent  les  fenêtres  garnies  de  Dames. 
La  ncblefle  &  les  riches  particuliers  étalen  fut 
les  murs  leurs  meilleurs  tableaux.  La  célèbre 
Ecole  de  cette  ville  en  a  parc  les  Temples  dont 
la  ftrufture  répond  à  cette  magnificence.  Si  les 
palais  des  nobles  annoncent  leur  richeffe  ,  la 
piété  prodigue  des^bourgeois  brille  fur-tout  dans 
un  portique  de  trois  milles  de  long,  élevé  a  leurs 
frais  pour  aller  en  pèlerinage  à  couvert  ,  de  la 
ville  à  S.  Luc  fur  l'Apennin.  Nous  ne  man- 
quâmes pas  d'y  monter  :  delà,  toutes  les  richefTcs 
de  la  campagne  fc  découvrent.  Cette  fuperba 
dévotion  n'empêche  point  les  dépenics  profanes. 
On    bitit   actuellement   aux   dépens   de  la    ville 
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une  vaftc  fallc  d'opéra  oïi  l'attention  eft  portée 
au  point  d'y  faire  des  remifcs  pour  mettre  les 
carrcflcs  à  l'abri. 

Les  fpcftaclcs  renaiflcnt  ici  tous  les  ans  dans 
l'oftave  du  S.  Sacrement.  Les  Dames  fe  parent 
en  fon  honneur.  La  foule  que  la  fête  raffcmble 
y  trouve  des  plaifirs  qui  l'attachent  à  la  Religion. 
Que  croyez-vous  de  plus  utile,  de  la  faire  craindre 
ou  de  la  faire  aimer  5  J'ai  grande  envie  d'être 
à  Rome  pour  recevoir  vos  réponfes  à  mes  ques- 
tions ;  en  attendant  ,  fuivant  vos  defirs  je  vous 
écris  non  des  lettres ,  mais  des  volumes  ,  8c  pars 
demain   pour  Florence. 
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De   Florence   ee    H   Jnin    175  7' 

1^  Es   vifitcs  à    rendre,    à  recevoir,   ma  foible 
fanté  ,   Se  mille  chofes  à   voir ,    ma  chère  Sœur  , 
m'ont  empêchée  de  vous  écrire  à  mon  arrivée  ici. 
En  fortant  de  Bologne  ,  nous   quittâmes    aufli- 
tôt    la    campagne    abondante     qui     l'cnvitonae. 
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II  faut  pour  entrer  en  Tofcane  pafier  les  mon^ 
qui  coupent  l'Italie  depuis  la  Lombardie  juRjuaii 
bout   de  la  Botte. 

Un  fils  des  Alpes  règne  en  ces  fertiles  lieux , 
L'Apennin  eft  fon  nom  ;  fon  front  qui  touche  aux  cieux 
Fompe  dans  l'air  les  eaux  dont  la  plaine  eft  nourrie; 
En  vingt  Etats,   fes  bras  partagent  l'Italie. 
Son  dos  courbé  vers  Pife  y  forme  des  coteaux, 
ïrcs  d'Ancônc  ,  à  fes  pieds,  il  arrête  les  flots  , 
Et  les  torrents  nombreux  dort  fes  flancs  font  la  fourre, 
AUX  deux  mers  qu'il  remplit  précipitent  leur  courfc- 

Malgré  cette  pompeufe  defcription  ,  la  chauffé* 
à  moitié  dépavée  qui  court  fur  le  dos  de  ces 
montagnes,  eft  fort  pénible  à  paffer.  Mais  il  Gicgo, 
précipice  que  les  voyageurs  les  plus  fermes 
ledoutoient ,  ne  fcrt  plus  de  barrière  au  Grand 
Duché.  L'Empereur  a  fait  couper  un  chemin 
efcarpé  ,  (  f  )  mais  facile  qui  conduit  jufqu'à 
Florence  dont  l'abord  charme  la  vue.  Nous 
dcfcendîmes  un  dimanche  les  coteaux  couverts  de 

(  f  )  Les  Boulonnois  1  me  ,  ainfi  le  raflage  Je 
Viennent  d'en  faire  de  mê-   1  l'Apennin  dev:ent  plus  difé» 
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maifons,  de  bois  &  de  verdure  qui  rentourcnt. 
Quel  fut  notre  étonrement  de  les  voit  habités 
par  lies  Nymphes  !  De  jolies  filles  ,  couvertes  de 
petits  chapeaux  de  paille  ,  ornés  de  fleurs  , 
colliers ,  bracelets  ,  taille  bien  coupée  ;  enfin 
l'habillement  de  nos  villageoifcs  d'opéra  eft  le 
fidèle  tableau  des  payfannes  de  ces  contrées.  On 
m'affure  qu'elles  parlent  aulTi  bien  qu'elles  mar- 
chent, fur-tout  aux  environs  de  Sienne;  que  leurs 
léponfes  font  fi  juftes  ,  qu'un  Académicien  de 
la  Crufca  n'y  pourroit  changer  une  fyllabe.  J'attri- 
bue ce  rafiniment  de  moeurs  Se  de  langage  ,  palTé 
peu  à  peu  dans  ce  pays  jufqu'aux  chaumières , 
a  une  longue  pratique  des  loix  &  des  arts.  Bien 
avant  d'illuftrer  Rome  ils  éclairoient  l'Etrurie  : 
les  Médicis  les  y  fi.'ierent  par  les  chef-d'oeuvrea 
antiques  Se  modernes  qu'ils  raffemblerent  dans 
leur  palais.  Deux  galeries  de  quatre  cents  pieds  , 
jointes  pat  un  angle  &  parées  d'un  double  rang  de 
ftatues  ou  de  buftes  antiques  ,  y  mènent  à  nom- 
bre de  chambres  remplies  de  tout  ce  que  l'œil 
curieux  &  favant  ne  fe  laffe  point  d'admirer.  L'une 
préfente  deux  cenfs  portraits  de  peintres  faits  de 
leurs  mains ,  8c  de  beaucoup  d'hommes  illuftres 
en  tout  genre  ;  l'autre ,   les  porcelaines  les  plru 
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rares  ,  les  idoles  les  plus  fingulieres.  Le  Marquis 
Venuti  ,  bon  connciiTcur  ,  5:  l'habile  Médecin 
Cocchi  nous  montrèrent  le  cabinet  des  médailles 
don:  ce  dernier  eft  confervateur.  De  là  nous 
paflàmcs  aux  falles  d'hiftoire  naturelle.  Je  répé- 
terois  envain  le  détail  qu'en  font  les  voyageurs  ; 
mais  puis-je  me  taire  fur  la  Tribune  ?  C'eft  un 
fallon  oftogonc  de  vingt  pieds  de  diamètre , 
éclairé  par  la  feule  lanterne  d'un  dôme  revêtu 
de  nacre.  Les  murs  font  tapifics  de  tableaux 
exquis  &  d'armoires  de  glaces  au  travers  def- 
quelles  brille  l'émail  des  pierres  précicufes  : 
comme  une  tête  de  C^rfar  d'une  Turquoife  de  la 
grolTeur  d'un  œuf  ;  des  vafcs  d'agathe  ,  lapis  , 
criftal  de  roche  garnis  d'or  &  de  diamants  :  le 
fallon  a  pour  meubles  un  globe  cclefte  dont  les 
aftres  font  de  rubis  ,  une  grande  table  c'e  pierres 
fines  jncruftées  l'une  dans  l'autre  ,  8c  ces  fix  ftatues 
grecques  ou  l'effort  lie  l'art  s'eft  épuifé  :  deux 
Lutteurs  qui  fe  terraflent  ;  un  Pay'an  qui  fait 
femb  ant  d'aiguifer  fa  ferpe  en  écoutant  la 
confpiration  de  Catilina  ,  le  Faure  qui  «^anfe  , 
deux  Venus  de  fix  pieds  de  haut  ,  charmantes 
C  elles  n'etoicnt  écliplecs  par  celle  de  Médicis , 
un  peu   plus  petite  ,   mais   douée  de   ce    je   ne 
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fais  quoi  qui  fixe  les  regards  les  moins  attentifs- 
Jc  rends  ainfi  en  François  des  vers  faits  pour 
mettre  fous  cette  cclebre  ftatue  :  on  me  les  a 
expliqués  ;  car  j'ignore  le  grec  ,  dont  je  fuis 
fort  fàclu-e  :  que  n'ai- je  dix  ans  de  moins,  je 
l'apprendrois  I    Mais    écouioni  Venus. 

Tvfivlù'  ciJi  X^Kpn  fii  il]   Avyiifiit  Mj  A_fuvit , 
Ti;  Tfâi  ctJx  iJtovxs.    Ufx^tji^vs  A  itiiiv. 

Je   l'avoue  ,    Anchife   &  Paris  , 
Sans    vcile  ,    me  virent  jadis  ; 
Mais   pour  peindre  ma  beauté  nue  , 
Oii  Praxiteks  l'a-t-il  vue  î 


Quelques-uns  difent  que  ce  prodige  de  l'art  fut 
trouvé  à  Tivoli.  Le  magnifique  (allon  qui  le 
renferme  n'a  qu'un  feul  fauteuil  ;  je  m'en  em- 
parai ,  m'arrêtai  deux  heures  vis-à-vis  ces  an- 
tiques ,  &  me  trouvois  en  fi  bonne  compagnie , 
fi  vivante  à  mes  yeux  ,  que  je  ne  pouvois  la 
quitter.  Nous  y  retournâmes  le  lendemain  ;  le 
Comte  Laurency  ,  homme  d'efprit ,  Miniftrc  dii 
Roi  près  du  Grand  Duc  ,  &  fa  femme  aimable 
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&  jeune  ,  curent  la  politefle  de  nous  y  accom- 
pagner ;  &  après  notre  féconde  vifite  à  la  Vénus 
grecque  ,  nous  menèrent  à  la  maifcn  de  cam« 
pagne  d'une  des  plus  jolies  modernes ,  la  Mar- 
quife  Capponi ,  qui  en  fait  bien  les  honneurs. 
Nous  admirâmes  de  fa  terralTc  les  riches  environ» 
de  Florence  ,  &:  nous  promenâmes  à  l'ombre  de 
fes  cédras.  Ceux  de  ce  pays  font  renommés  pour 
l'odeur  ô:  la  grolfeur.  Les  plantes  qui  portent 
les  parfums  ,  pour  nous  embaumer  de  près  ,  ne 
doivent  peut-être  point  s'élever  ;  celles-là  (eroient- 
elles  du  nombre  ?  Nous  n'en  voyons  qu'à  bafiès 
tiges  ;  les  berceaux  qu'elles  forment  auroient 
plus  de  grâce  s'ils  avoient  plus  de  hauteur;  mais 
par  reflexion  je  trouve  qu'on  en  jouiroit  moins: 
nos  grands  orangers  que  nous  admirons  tan:  , 
portent  aux  cicux  leurs  exhalaifons  odoriférantes 
&  nous  privent  du  plaifir  de  cueillir  facilement 
leurs  fruits;  leur  caifle  reftc  feule  à  notre  portée 
&  forme  un  vilain  afpecl.  Les  Italiens  mettent 
ces  arbres  dans  de  vaftes  pots  de  terre  ,  &  ne 
les  lailTent  monter  qu'en  arbriffeaux.  Ces  ama- 
teurs de  voûtes  élevées  dans  leurs  appartements, 
femblent  les  abaiûei  trop  dans  les  jardins.  Je 
jne  garJai  de  faire    cette  cfpccc  de    critique  à 
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la   maîtreffc    de   la    maifon    qui    avoit    la   bonté 
de    me    la   inont.cr  ;    mais    je    lui    demandai    la 
pcrinilUon    de    vifitcr   aufli    Ton    Jiabitation    &e  la 
ville.    Nous  la  trouvâmes  conforme  aux  defcrip- 
tions    que    nous    en    avions    lues  ,   ainfi    que    le 
lalais  Corfini  ,  digne  de  loger  les  neveux  du  feu 
Pape  né   à   Florence.     Le    bon  goût  du  maître  8c 
les  tableaux    des  bons    Peintres   y   brillent.     Au 
îiaut  du  grand  cfcalier  règne  un  fallon  immcnfe 
orné  de  colonnes  &  de  ftatues  antiques.    Le  pla- 
fond  peint    eft  entouré    d'une    galerie   commode 
pour   entendre  la  mufique  :   le   rcfte    des  appar- 
tements  répond  à    la  beauté    de  cette   pièce.    Le 
vafte  palais  de  la   nob'e   maifon    Strozzi  me  plaît 
infiniment  par  fon  extérieur  Etrufque.   Ces  pierres 
coupées    en    forme     brute  ,     rappellent     bien    la 
première   habitation   des  hommes.    Un    roc  taillé 
pour   s'y   nicher  :    la   folidité   s'y  joint  à   l'agré- 
ment ■>  le  Luxembourg  un  peu  dans  ce  goût  vous 
donne    le   modèle    du    Palais   Pitti  ,    la   dernière 
demeure    des  Médicis.     On    y    trouve   encore  la 
coUcdlion  de  tableaux  la  plus  complette  ;    mais 
leô  jardins  ,  comptes  longtemps;   parmi   les  mer- 
veilles  du  monde    ,   font   fi    délabrés  ,    qu'on    y 
marche  avec  peine.  Ils  ne  paroiflent  propres  qu'à 
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faire    penfer  au   peu  de  durée   des  ouvrages  hu- 
mains. 

L'cbfcurité  du  loir  y  nourriflbit  hier  mes 
penfées  morales  :  un  phénomène  nouveau  pour 
mon  ignorance,  vint  m'en  diftrairc.  Un  eflaia 
de  mouches  luifantcs  voltigeoient  dans  les  bof- 
quets.  Je  les  pris  pour  une  illumination  ambu- 
lante. J'approchai  ,  les  lampions  me  fuyoicnt. 
Je  n'avois  jamais  rencontre  que  deux  ou  trois 
de  ces  brillants  infeftes  à  la  fois.  Leur  multi- 
tude me  charma  Se  m'étonna  ,  par'v.-i  levés  capiunt 
Animas.  La  fatigue  m'arracha  à  cette  promenade 
pour  un  fouper  frugal  comme  je  les  aime  3  en- 
fuite  mon  lit  dur  me  parut  excellent.  A  mon 
réveil  j'ai  reçu  dans  une  lettre  du  Comte 
Algarotti  ,  des  patentes  de  la  célèbre  Académie 
de  Ta.loue  ,  qui  daigne  me  compter  parmi  fes 
Membres.  Je  tâchois  de  proportionner  ma  ré- 
ponfe  à  la  grandeur  du  bienfait  ,  quand  cette 
fetieufe  occupation  a  été  interrompue  par  la  viiîte 
du  Chevalier  Adami  ,  bon  Antiquaire  ,  ôc  du 
Dcfteur  Lami  ,  homme  de  goût  ,  d'efpiit  ,  ôc 
l'Auteur  d'un  Journal  fort  cftimé.  Nous  avons 
regette  enicmbe  l'Abbe  Buoi.delmonte  ,  mort 
depui:>  peu  ,   dont  je  connoiduis  les  roéfies.   Ces 


%yo  Lettres 

Savants  m'ont  fait  le  plaifir  de  m'apprendrc  que 
la  nicilleitrc  trahiÛion  italienne  d'Anacréon  cft 
de  notre  Régnier  Dcfinaicts  ,  &  qu'une  de  leurs 
plus  jolies  pièces  de  vers  eft  de  Ménage.  La 
voici  telle  que  je  l'ai  retenue  5  je  ne  fais  û  ma 
mémoire   cft   bien  fidèle. 

O  maraviglia  ftrana  1 
Eli  qui  lo  credcria  J 
A  te  pur  fob  difll  , 
A  te  pur  fola  fcrilll 
Il  mio  amoiofo  affanno  , 
A  tutt'  i  altri  lo  celai. 
E  pur  tutti  lo  fanno 
Tu  fola  non  lo  fai. 

J'effaye  de  la  traduire  ainfi  : 

O  merveille  étonnante  î 
Qui  le  croira  ,  belle  Amaranthe  i 

A  toi  feule  je  dis  , 

A  toi  feule  j'écris 
L'amour  dont  tu  me  dévores. 
Je  cache  à  tout  autre  mes  vœux  ; 
Chacun  pourtant  connoît  mes  feux  f 

Toi  feule  les  ignoies. 
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Après  avoir  admiré  ce  tendre  Madrigal  ,  nous 
paffàmes  en  revue  nos  Poëres  Se  les  ultiamontains, 
fur-tout  le  Tafle  mon  héros  ,  &  l'Ariofte  ,  à  qui 
les  italiens  (  pour  l'invcnrion  &  la  manière 
d'écrire  )  donnent  la  préférence  ;  ils  l'accordcnc 
auffi  avec  plus  de  juftice  à  Corncil  e  fur  Racine  ; 
mais  fi  notre  langue  leur  étoit  auffi  familière  que 
la  leur,  ce  dernier  comme  plus  correft  ,  perdroic 
peut-être  moins  de  leurs  fuffrages.  Les  modernes 
de  tout  pays  font  me  femble  trop  épris  de  la  cha- 
leur du  ftyle  8c  de  la  nouveauté  des  idées  répan- 
dues fans  deffein  ni  fuite.  Ce  charme  de  l'Orlando 
furiofo  ,  cet  affemblage  informe  de  beautés  décou- 
fues ,  reffep.iblent  pourtant  fouvent  au  délire.  La 
plus  vive  éloquence  momentanée  ne  fe  rencontre- 
i-elle  pas  quelquefois  dans  des  têtes  très-déran- 
gées? Loin  d'y  captiver  notre  hommnge  ,  l'uniçé 
de  fentiments  dans  les  diverfes  fltuations ,  8c  le 
jugement ,  furent  toujours  les  marques  honorables 
de  l'humanité  ,  &  la  fource  de  toutes  les  vertus. 
Ce  vtai  mérite  cft  aujourd'hui  peu  confidéré  ,  Se 
je  ne  vois  rien  à  efpérer  des  fyftêmes  chimé.iques 
ni  de  l'enthoufiafme  que  notre  (îede  applaudit  ; 
quiconque  ,  pour  fe  rendre  célèbre ,  étale  des  ta- 
lents  nullement  utiles  au  public ,  par  là  même  en 
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mérite  le  mépris.  J'cftimc  avec  les  anciens  les 
hommes  &  leurs  qualités  brillantes  à  proportion 
qu'ils  en  montrent  plus  ou  moins  de  folides  dans 
leur  conduite  &  leurs  écrits.  Les  merveilles  de 
l'art  que  les  auteurs  les  plus  fameux  ,  tels  que 
le  Perc  de  Cinna  ,  joignent  au  bon  fens  ,  m'en- 
chantent alors  &  me  font  de  ces  heureux  génies 
des  divinités  ;  mais  fans  cette  bafe,  les  ornements 
fcdufteurs  ,  les  raifonnemepts  fpécieux  ,  d if- 
perles  comme  des  nuages  éblouillanis  ,  tombent 
&  s'écliplent  l'un  par  l'autre  à  mes  yeux  ,  qui 
leur  cherchent  en  vain  un  appui  :  non  que  je 
vculuffe  ne  donner  un  prix  qu'aux  ouvrages  fe- 
ricux  ;  la  raifon  veut  rire  ;  mais  un  efprit  bien 
réglé  demande  un  but,  un  enfemble ,  même  dans 
les  objets  d*amufeme«ts.  Cette  longue  converfa- 
tiou  me  fait  remettre  à  un  autre  jour  à  vous 
parler  encore  des  beaux  lieux  d'où  je  vous  écris» 


♦♦c^'* 
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VINGT-UNIEME    LETTRE. 

De   Sienne    ce    25    Juin    IJSI.- 

/vVant  de  vous  rien  dire  de  cette  Ville  ,  ma 
chère  Sœur,  achevons  de  vous  décrire  le^  monu- 
nicnts  que  j'ai  admirés  à  Florence. 

Dans  la  riche  Eglilè  de  Sainte  Croix  eft  le 
tombeau  de  Michel  -  Ange  né  à  Arezzo  ,  mort 
nonagénaire  en  i5<S4.  Les  arts  où  il  excelloit  , 
Peinture  ,  Sculpture  ,  Architecture  ,  y  (ont  per- 
fonnlfîés.  On  doit  à  ce  Virtuofe  la  magnifii|uc 
chapelle  des  Nicolini  ,  qui  décore  ce  monaftcre. 
Le  Cloître  conlcive  les  cendres  précieufes  de 
Galilée  ,  dont  il  va  paroitre  des  Lettres  &  des 
ouvrages  curieux  non  encore  imprimes.  Pic  de 
la  Mirandolc  cft  entcré  à  Saint  Marc  ;  Bocace  à 
Santa  Maria  dclla  novelia.  La  plus  belle  de-  cha- 
pelles fepulcrales  du  monde  fera  celle  des  Médicis 
à  Saint  Laurent.  L'art  &  les  pierres  précieuiès  y 
b  illcnt  de  toutes  parts.  Depuis  un  fiecle  q;ie  le 
Duc  Ferdinand  afligna  fix  cents  mille  livres  de 
revenu  pour  la  conilruire  ,  on  y  a  déjà  dcpenle 
Tcr.ie  m.  N 
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qiutre  -  vingt  -  dix  millions  fur  les  deffeins  de 
Michel-Ange.  La  Bibliothèque  de  cette  Eglife  eft 
vantée  par  le  grand  nombre  de  manufcrits.  Oa 
y  voit  cntr'autrcs  un  Virgile  tranfcrit  du  temps 
de  Théodofc  ,  &c  la  dcfcription  de  toute  la 
Chirurgie  des  Gftcs  ornée  de  figures  peintes  fur 
velin. 

Nous  deftinions  notre  journée  aux  Eglifes.  Après 
un  grand  dinc  chez  Monfeigneur  Borrhoméc  , 
Nonce  Apoftolique  ,  avec  l'Abbe  Nicolini ,  homme 
de  qualité  ,  lettré  &  de  bonne  compagnie  , 
nous  fumes  à  la  Cathédiale  gothique  ,  mais  vafte 
&  magnifique.  L'intérieur  &  l'extérieur  de  mar- 
bre de  diverfes  couleurs  femblent  revêtus  de  por- 
celaines :  de  Va.  ,  peLit-être  ,  lui  vient  le  nom  de 
Notre  -  Dame  delii  fiori  :  je  trouve  ce  mélange 
très  agréable.  Le  dôme  oftogone  frappe  les  yeux 
par  fa  hauteur  &  la  diveifité  des  peintures.  Cent 
vingt  degrés  y  conduifcnt.  On  tourne  tout  autour 
en  dehors  ,  en  dedans  ,  par  de  triples  galeries. 
La  boule  dorée  du  dôme  qui  couvre  le  cœur  a 
fept  pieds  de  diamètre  ,  &  la  tour  revêtue  à 
l'extérieur  par  compartiments  de  marbre  rouge  , 
blanc  &  noir ,  s'élève  de  cent  quatre-vingts  pieds. 
La  façade  de  cette  Cathédrale  n'eft  point  finie  , 
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non  plus  que  celle  de  plufieurs  Eglifes  d'Italie 
dont  le  deffein  trop  vaftc  nuit  à  Tcxécution.  Vis- 
à-vis  du  portail  cft  le  baptiftaire  aufli  de  diverfcs 
couleurs.  Ce  fut ,  dit-on  ,  un  Temple  de  Mars. 
Ses  triples  portes  d'aitain  d'un  travail  parfait  , 
coûtèrent  cinquante  ans  de  travail  à  Gibert  Ilo- 
lentin.  Michel-Ange  les  trouvoit  dignes  d'être  les 
portes  du  Ciel  ,  le  Baptême  en  donne  la  clef  , 
n'cft-ce  pas  un  paradis  anticipé  ? 

S'il  eft  permis  de  palTer  du  facré  au  profane  , 
je  vous  dirai  que  nous  n'avons  point  trouvé  de 
giand  opéra  à  Florence  ,  mais  d'excellents  bouf- 
fons. Ce  genre  de  mufique  plus  noiveau  ,  eft  par 
confequent  fot  à  la  mov'e  en  Italie.  J'ai  trop 
peu  refté  dans  la  belle  viile  dont  je  vous  parle 
pour  la  bien  connoitre  ;  mais  nous  comptons  y 
revenir  à  notre  retour.  La  fituation  en  eft  heu- 
reufe  &  le  terrein  fertile  en  fruits  ,  en  gens 
célèbres  de  tout  genre  ,  tels  que  le  Cimabué 
reftaurateur  de  la  peinture  en  Italie  ,  Améric 
Vcfpuce  dont  le  Nouveau  monde  tire  fon  nom  , 
Strozzi  fameux  capitaine  ,  le  politique  Machiavel, 
Pc-trarque  ,  Dante  ,  Bocace  poètes  illuftres  ;  les 
peintres  les  plus  renommes  &  les  meilleur^  fculp- 
tcuis  naquirent  à  Florence.   Les  habitants  en  fout 

N  i| 
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induftrieux  &  fpiritucls  ,  les  femmes  jolies  ,  Icj 
rues  bien  pavées  de  larges  pierres  ;  les  places  , 
jardins  ,  fontaines  ,  églifes  ,  palais  fuperbcmcnt 
oMiLs.  Outre  les  bibliothèques  publiques  ,  il  en 
cft  de  riches  chez  les  particuliers,  telles  que  celle 
de  Meflïeurs  Marucelli  &  autres ,  où  les  étrangers 
font  bien  re^us.  La  femcnce  Etrufquc  des  arts 
icflcurit  fans  ceflc  en  Tofcane.  Avant  de  quitter 
ce  beau  Duché  nous  penlames  périr  à  Poggibonzi. 
Les  éclairs  cblcuilToicnt  les  poftillons  ,  la  grêle 
qui  coupoit  les  traits  des  clicvaux  ,  obrcurcifToit 
nos  glaces  ,  nous  obligcoit  à  les  tenir  fermces  & 
nous  deroboit  même  le  précipice  que  nous  favicns 
être  à  nos  côtés  ;  dans  l'impofllbilitc  d'arrêter  dt 
peur  de  reculer  ,  nous  avancions  avec  une  peine 
extrême  contre  le  vent.  A  force  de  craindre  je  ne 
craignis  plus  rien  ,  mes  idées  fe  confondirent  ;  mais 
]a  tête  de  nos  condufteurs  accoutumée  aux  orages, 
garda  fon  équilibre  &:  nous  tira  du  mauvais  pas. 
Enfin  nous  arrivâmes  à  Sienne  ,  oîi  j'ai  trouve 
pour  Gouverneur  l'Abbé  Franquini  ,  qui  ,  après 
avoir  fejourné  vingt  ans  à  Paris,  comme  Miniftrc 
du  Grand  Duc  ,  en  étoit  parti  depuis  vingt  ans. 
Notre  première  cnirevue  fut  plaifante.  Apres  nos 
faux    compliments    réciproques    fur    le    peu    de 
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«hangcmcnt  de  nos  figures  ,  il  s'empreffe  de  me 
demander  des  nouvelles  de  tous  les  gens  que  nous 
avions  connus  enfemble.  Une  trifte  vcriié  me 
force  de  répondre  ;  cet  agréable  que  vous  voyiez 
jadis  par  -  tout  ,  eft  dans  la  chambre  ronge  de 
goutte  ;  cette  femme  qui  écoutoit  avec  tant  de 
grâces  eft  fourde  ;  cet  homme  d'efpric  eft  en 
enfance  ;  ce  vieillard  mort  d'apoplexie ,  ce  jeune 
homme  de  la  peùte  vérole  ;  cette  nymphe  eft 
d'une  taille  énorme  &  fort  laide  :  '  voilà  la  con- 
vcrfation  coniblantc  des  perlônncs  qui  fe  perdent 
long-temps  de  vue  :  Flos  levis  ,  umbra  fujax  , 
bulla.  caduca  fumus.  Pour  nous  diftraire  de  ces 
uiftes  vérités  ,  l'Abbé  nous  mena  voir  Cz  Cathé- 
drale. C'tft  an  vafte  bijou.  La  décoration  cii 
couleur  de  ca:afalque  ,  loin  de  déplaire  en  fait 
le  charme.  Le  dedans  ,  le  dehors  font  revêtus  de 
maLbte  blanc  6c  noir  par  bandes,  aflbrti  avec  tant 
de  fymmétrie  que  les  yeu.\  en  font  éblouis  &. 
non  fatigué;.  On  y  monte  par  un  large  degré  de 
marbre  ,  qui  du  fond  de  la  place  le  joint  à  la 
façade  5c  l'embellit  encore.  Le  pavé  de  l'EgUfe  , 
ou  quelques  morccau.s  de  la  Bible  font  deflinés  , 
eft  un  ouvrage  pre'cieu.x  pour  l'exécution.  Dans 
la  Bibli^heque   de   cette   Cathé.lrale   brillent  les 

î^ii; 
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voyages  de  rie  II.  peints  à  frefque  fur  l'admirable 
dcflein  de  Raphaël  ,  &  les  Livres  de  chant  enri- 
chis de  mignatures  mervcilleufcs.  Les  moines  du 
XIII.  &  du  XIV.  fiedc  cxcelloient  dans  ce  genre 
de  patience  induftrieufe.  Leurs  loiHrs  à  préfent 
ne  produifent  licn  pour  ce  monde  ,  c'eft  dans 
l'autre  que  nous  en  attendons  l'utilité. 

La  Place  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Sienne  efl:  vafte , 
bâtie  d'une  manière  uniforme  ,  un  peu  creufée 
en  amphitlicâtie ,  de  façon  qu'une  fontaine  abon- 
dante 6c  faine  pofée  au  centre  ,  peut  en  l'inondant 
en  faire  une  naumachie  :  mais  penfez  combien  le 
foir  j'ai  bcfoin  de  repos.  Après  avoir  vu  hier  les 
chofes  que  je  vous  décris  ,  la  fatigue  me  mit  au 
lit  ,  aujourd'hui  l'Abbé  fl  fort  à  la  mode  à  Paris 
il  y  a  vingt  ans  ,  m'a  donné  à  diner  à  Sienne 
avec  le  jadis  fameux  Senefino  qui  s'y  repofe 
depuis  long-tempî  ,  jouiffant  encore  ,  quoique 
feptuagenaire  ,  d'une  voix  forte  ,  expreffive  & 
légère.  Il  a  bien  voulu  nous  faire  part  du  refte 
de  fes  talents  ,  &  nous  donner  même  un  air  à 
boire  ,  cho/ê  rare  en  ce  pays  ,  où  nul  ne  chante 
que  l'amour.  S'il  n'eft  pas  payé  pour  le  célébrer, 
en  récompenfe  fon  gozier  lui  valut  une  fort  jolie 
maifon  ,    qu'il  a  fait  bâtir  ôc   meubler^oute   à 
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i'Angloire  ,    des  guinées  fans  nombre  qu'il  a  rap- 
portées de  Londres.    Je  lui  demandai  aufli  du  thé 
à  l'Angloife.    C'eft  peut-être  au-delà  des  monts  , 
ou  ce  breuvage    n'eft  point   en  vogue  ,    le   feul 
homme   qui   pût   m'en   donner   de   bon.     Il   s'cft 
afTuré  des  rentes   &  une  belle  demeure   dan;    fa 
terre  ;    mais  fon  unique  héritier  le  fait  enrager  : 
toujours   un   m^is  au  moins  empoifonne  le  bon- 
heur ;    en  voici  ,    dit -on  ,    la  raifon.     Jadis  au 
ciel ,  le  Plaifir  fils  du  Jour  &  de  la  Vertu  rcgnoit. 
La  Peine   née  de  la  Nuit   &   du  Vice  ,   occupoit 
l'enfer.   La  moyenne  région  étoit  peuplée  de  créa- 
tures  douées    de   bonnes    &    mauvailês    qualités. 
Jupiter   touché   du    fort   incertain  des  humains  , 
en  voyant  une  partie  de  trop  pervers  pour  mériter 
aucun  bonheur   ;    d'autres   trop  eftimables  pour 
leur  infortune  ,  ordonna  que  le  Plaifir  8c  la  Peine 
vinfTent  habiter  la  terre.    Dès  que  ces  enfants  des 
ténèbres  &c  de  la  lumière  arrivèrent  parmi  nous , 
l'un  ,   fuivant  l'ordre  r-iprcme  ,    voulut  s'emparer 
des  bons ,  l'autre  des  vicieux  ;  mais  dans  l'examen 
des   objets  ,    loin   de   trouver   dç?   êtres  décidés  , 
(  telb  qu'ils  en  voyoicnt  dans   leurs  diverfes  de- 
meures )  ils  ne  rencontrèrent  aucun  mortel  e.xempt 
d'un   mélange   de   bien   ôc  de   mal  ,    8c   de  là  » 

N  iiij 
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s'attribuèrent  un  droit  égal  fut  chaque  in  'ividu. 
Tour  terminer  une  difpute  infinie  &  foumettrc 
m  tuellcment  tous  les  coeurs  ,  tous  deux  s'uni- 
rent d'un  lien  inJifTolublc  ,  de  fa^on  que  le 
Plaifu  eft  fans  cefl'c  précédé  ou  fuivi  de  la  Peine  , 
&  la  Peine  fe  trouve  toujours  adoucie  ou  caufée 
par  le  Plaifir.  Je  fcns  cette  vérité  ,  j'ai  eu  grand 
plaifir  à  vous  conter  cette  fable  ,  le  mal  de  tête 
me  prend  à  prcfent  d'avoir  trop  écrit.  Vous  attri- 
buez avec  raifon  une  grande  partie  de  ma  mau- 
vaifc  fanté  à  ma  vie  trop  occupée.  Prefque  dès 
mon  enfance  j'ai  voulu  être  inftruite  &  propre 
aux  devoirs  6c  aux  difllpations  de  la  fociété  :  c'eft 
le  moyen  de  n'être  ni  l'un  ni  l'autre.  Le  monde 
&  l'étude  demandent  chacun  une  perfonne  toute 
entière  ;  à  peine  mes  forces  pouvoient  fuffire  à 
l'un  des  deux.  Vous  favcz  mieux  ufcr  des  vôtres 
&  vous  livrer  totalement  à  vos  amis ,  dont  l'heu- 
reux tour  de  votre  efprit  fait  l'amufement  :  moo 
aftivité  veut  cent  chofes  à  la  fois  ,  Se  craint 
follement  plus  l'ennui  que  la  maladie  ou  la 
fatigue.  Je  fuis  pourtant  pareflcufe  aufli  ,  enfin 
je  n'y  conçois  rien  ;  mais  qui  eft  -  ce  qui  conçoit 
fon  être  ?  les  deux  perfonnes  les  plus  oppofées  le 
font  fouvent  moins  que  les  divctfes  volonte's  qui 
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rou";  tiraillent  intérieurement.  J'ai  fi  peu  le  pou- 
voir de  les  accorder  que  le  thé  ,  dont  je  uiens  de 
vous  parler  ,  me  rappelle  que  je  n'ai  même  pu 
me  défaire  de  l'ufage  nuifible  d'en  prendre  au 
moins  tous  les  matins.  Je  ferois  en  vain  remar- 
quer à  mes  neveux  combien  la  moindre  mauvaile 
habitude  eft  dangereufe  ;  Lis  faures  des  pères  , 
dit  le  filge  Fontenclle  ,  font  en  pure  perte  pour  leur 
pofle'rite'.  Ainfi  je  me  tais  &  vais  me  repofcr. 
Nous  verrons  bientôt  Saint  Pierre  de  Rome  &  plu- 
fieurs  de  vos  Lettres  ;  jugez  de  mon  impatience 
d'arriver  à  la  Ville  par  excellence. 


iOï,  LETTRES 

VINGT-DEUXIEME    LETTRE. 

De  Rome  ce    5   Juillet    17 $7- 

JVl  A  joie  eft  extrême  ,  ma  cherc  Sœur  ;  j:  fuis 
aux  lieux  ou  j'ai  tant  dcfiré  d'être  ,  &  vous  me 
mandez  que  vous  êtes  contente  de  votre  fantc  , 
de  celle  de  ma  mcre  &  de  vote  fils  fait  Cornette 
de  Carabiniers  ,  avec  promeffe  de  pafier  bientôt 
à  la  Lieutenance.  On  m'en  écrit  beaucoup  de 
bien  de  l'armée  :  j'cfpere  que  nous  ferons  fatis- 
faites  de  fa  conduite  :  j'en  pa.le  comme  vous- 
même  ,  je  n'ai  d'autre  foeur  que  vous  ,  vos  deux 
fils  font  mes  feuls  enfants.  Q.uel  malheur  que 
l'aîné  ne  puifTe  fervir  aufll  !  Vous  me  dites  à 
regret  que  fa  vue  trop  foible  l'en  rend  incapable 
&  de  tout  emploi.  L'cfprit  qu'il  a  ne  lui  fert 
donc  qu'à  fe  plaindre  de  fon  fort  d'une  manière 
plus  intéreffante.  J'ai  paffé  une  heure  à  lire  fa 
lettre  ,  les  vôtres  &  celles  de  mes  amis  de  Paris 
qui  me  regrettent  ;  s'ils  me  trompent  je  leur  ai 
encore  grande  obligation  de  me  dite  ce  qui  peut 
le  plus  toucher  mon   cœur.     Pour  mon   amous 
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propre  ,  il  doit  ctic  bien  flatté  des  bontés  dont 
on  m'a  comblée  dans  toute  ma  route  &:  de  l'ac- 
cueil dont  on  m'honore  ici.  Avant  de  m'en  vanter 
avec  vous ,  je  veux  vous  dire  depuis  mon  dernier 
récit  mes  peines  &  mes  platfirs. 

due  Radicofani  eft  une  cruelle  montagne  à 
pafler  !  La  dureté  des  pierres  me  f.iifbit  defcen- 
dre  de  carrolTe  ,  m'empêchoit  d'aller  à  pied  & 
m'auroit  fait  trembler  fi  j'avois  été  à  cheval.  De 
là  j'ai  palTe  Montefiafcone  ,  capitale  des  Falilques, 
&  côtoyé  le  lac  Bolfene  ,  oïi  Amalazonte,  fameûfe 
Reine  des  Gots ,  &  les  magnifiques  Farnefes  curent 
leurs  tombeaux. 

Cette  route  eft  coupée  de  torrents  aufll  fatigants 
à  pafTer  que  les  monts.  Comment  les  Souverains 
de  ces  contrées  fi  fupeibes  dans  leurs  demeures  , 
ne  le  font-ils  pas  aflez  pour  en  faciliter  l'accès  à 
la  foule  des  voyageurs  qui  vient  depuis  mille  ans 
les  admirer?  Princes,  cardinaux,  pèlerins,  curieux 
de  toute  efpcce  traverfent  fans  cefte  ces  pénibles 
chemins  ;  &  fans  pitié  on  les  laiffe  impraticables. 
Rome  eft  cependant  une  belle  qui  n'a  pas  bcfoin 
que  les  difficultés  pour  la  joindre  relèvent  le  prix 
de  fcs  attraits.  Les  routes  qui  l'environnent  ,  il 
eft  vrai  ,   font  mieux  tenues ,  8t  fes  charmes  font 
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oublier  les  peines.  Je  ne  regrettai  plus  les  mien- 
nes à  rafpecl  du  dôme  de  Saint  Pierre.  Nous 
l'apperçûmes  de  loin  ;  mais  bientôt  une  colline 
m'en  déroba  la  vue  ;  ma  peur  c]iril  ne  m'échap- 
pât vous,  auroit  fait  rire.  Mon  Dieu  !  que  l'agré- 
ment de  votre  eiprit  en  auroit  mis  dans  mon 
voyage  î  Enfin  ma  joie  revint  en  revoyant  les 
toits  délires.  Nous  marchons  toujours  livre  Se 
carte  en  main.  J'entrerai  donc  dans  'a  fainte 
Cité,  difois-je  !  voici  le  même  Pont  Milvius ,  à 
préfcnt  Ponte  mole  ,  oii  un  figne  cclefte  annonça 
à  Couftantin  fon  triomphe  fur  Ma.^cnce.  Nous 
fommes  dans  le  pays  des  miracles  &  des  mer- 
veilles, (  l'amour  pour  l'antiquité  les  embellit 
encore  )  de  façon  que  je  dévorai  des  yeux  un 
obélifque  que  j'apperçus  plein  de  hiéroglyphes 
gravés  moitié  en  creux,  moitié  en  relief  dans 
une  petite  moulure  pour  empêcher  le  temps  de 
ronger  les  faits  hiftoriques  que  ces  carafteres 
confêrvent  ;  vaines  précautions  !  ils  fubllftent  j 
mais  leur  fignification  cft  effacée  de  la  mémoire 
des  hommes.  Le  monument  qui  me  donne  cette 
réflexion  ,  trouve  dans  un  cirque  entre  les  monts 
Palatin  &  Aventin  ,  fut  dédie  au  foleil  en  Egypte, 
&  confacré   au  Chrift  fous  Si.\te  V.    qui   le  fi-c 
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élever  à  la  place  du  Peuple  par  où  on  arrive.  Le 
bslTm  de  la  fontaine  cft  d'une  baze  de  colonn» 
de  fix  pieds  de  diamètre  des  thermes  Néronniens. 
Vignole  fit  la  décoration  majcftueufe  de  la  porte 
jadis  Porta  Flaminia  fur  les  deffcins  de  Michel- 
Ange.  Deux  beaux  portails  d'Eglifes  y  font  face  , 
&  lailTent  voir  cntr'cux  trois  longues  rues  à 
choifir.  J'aurois  voulu  les  parcourir  toutes  rrois 
à  la  fois  ;  nous  en  fuivimes  une  ou  mon  enthcu- 
fiûfme  cfpéroit  trouver  quelque  monument  rare. 
Dans  l'éronnement  de  n'y  voir  que  des  maifons 
ordinaires  ,  nous  fimes  pluficurs  dcrours  avant 
d'ariivcr  à  la  douanne  dont  la  façade  ornée  de 
hautes  colonnes  corinthiennes  dégradées  par  le 
temps,  ravit  ma  curiofité.  Le  portillon  m'affiira 
qu'elles  rcftoient  d'un  temple  de  Mars  (  a  ).  Je 
crus  y  entrer  ;  mais  la  cour  ne  m'offrit  rien  qu'un 
bâtiment  moderne  cîi  l'on  me  fie  long-temps 
griller  au  folcil  de  midi  pour  me  fouiller.  Après 
mille  iinpatiencrs  ,  nous  gagnâmes  la  place 
d'Efpagnc  ,  où  par  une  chaleur  exceffive  ,  nous 
attendîmes  encore  une  heure  pour  trouver  un 
liotcl  garni  ,  que   nous    aurions  dû  faire   p.'cndrt 

(  ,7  )    Cn  les  croit  d'un  temple  d'Anconin. 


xotf  L  e  T  T  n  s  î 

d'avance.  La  faute  fut  réparée  :  nous  en  décou- 
vrîmes un  pafljble  ;  nous  nous  repofàmes  volon- 
tiers ,  &  y  reçûmes  peu  de  temps  après  un 
mcffage  des  Princes  Corfini  que  j'avois  l'hon- 
neur de  connoîtrc  dès  Paris  ,  où  leur  favoir 
&  leur  conduite  les  firent  diftinguer.  Apprenez 
mon  bonheur  ,  ils  avoicnt  engage  la  Princeffe 
leur  more  &  leur  fœur  la  Duchcffe  de  Bracciano , 
à  me  prendre  fous  leur  proteftion.  Ma  joie  fut 
égale  à  ma  reconnoiflance.  Ces  Dames  me  favo- 
liferent  au  point  de  me  promettre  de  me  mener 
le  lendemain  aux  feux  de  la  Saint  Pierre.  Plus 
d'incertitude  alors  fur  mon  fort  avec  de  telles 
conduftrices  :  je  favois  que  leur  goût  pour  les 
Lettres  leur  en  donnoit  pour  la  langue  Françoile , 
&  qu'en  tout  genre  leur  mérite  égaloit  leur  naif^ 
fancc.  Vous  le  voyez ,  le  Ciel  récompense  mon 
pèlerinage  par  l'utile  &  l'agréable.  Prévoir  un 
mal  en  augmente  la  peine  ;  les  biens  inattendus 
au  contraire  ,  en  deviennent  plus  fcnfibles. 

La  Cardinal  PalTionei  qui  m'avoit  déjà  honorée 
d'un  commerce  littéraire  ,  ne  tarda  pas  non  plus 
à  me  donner  pour  marques  de  fon  fouvenir  l'in- 
vitation de  voir  le  lendemain  d;>ns  Ton  Palais  ,  la 
cérémonie  de  la  haquenée  ,    avec  les  Princcfles 
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Corfini.  Les  bontés  de  cette  raaifon  chérie  dans 
Rome  &  de  l'Eminence  ,  m'attirèrent  bientôt  les 
vifices  &  la  bienveillance  de  toute  la  noblefle. 
Je  ne  les  dois  ,  vous  le  penfez  bien  ,  qu'a  mes 
illufttcs  patrons  :  aufli  ferom-ih  mes  feuls  guides. 
Je  les  fuivis  vis-à-vis  le  pont  Saint  Ange  oU  nous 
vîmes  le  feu  qui  commence  par  une  gerbe  de 
mille  fjfces  ,  piend  cent  couleurs,  cent  formes, 
&  finit  par  une  girandole  étoilëc  qui  de  la  nuit 
fait  le  jour.  Ce  (peclade  bruyant  recommence  le 
lendemain  ;  on  y  joint  l'illumination  de  la  cou- 
pole Se  de  la  colonnade  de  Saint  Pierre  ,  dont 
l'effet  merveilleux  ne  peut  s'imiter.  Il  n'cft  point 
d'autres  lieux  au  monde  où  un  dôme  qui  touche 
aux  cieux  voie  à  fcs  pieds  trois  cents  colonnes  fur 
quatre  rangs  aflcz  efpacés  pour  lailïcr  au  milieu 
pafier  les  carioffes.  Le  vafte  cercle  qu'enferment 
ces  portiques  eft  orné  de  deux  fontaines  jailliflàn- 
tcs  aux  nues  par  un  large  tuyau  :  des  balTms  de 
granit  à  double  rang  les  rcçoifent  en  moufle 
dans  leur  chute.  La  Reine  de  Suéde  ,  perluadec 
que  tant  d'eaux  fc  petdoient  en  Ton  honneur  , 
demanda  par  ménagement  de  les  arrêter.  Sa  fur- 
prife  fut  grande  :  ,,  Madame  ,  lui  dit -on  ,  ces 
„  caftadcs  vont  ainfi  jour  Se  nuit   *'  .      Un  obé- 
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lifquc  d'une  feule  pièce  de  granit  ,  les  féparc  à 
diftancc  égale  ,  &  marque  le  milieu  de  la  place  , 
bâtie  par  Alexandre  Vil.  Ce  monument  fait  fous 
Sefoftris  ,  apporté  d'Egypte  fous  Caligula  ,  & 
trouvé  dans  le  cirque  de  Néron,  a  de  hauteur  cent 
vingt  pieds  ,  pcfe  neuf  cents  mille  ,  fc  confcrve 
entier  depuis  quatre  mille  ans  ,  &  pour  épargner 
aux  antiquaires  la  peine  de  deviner  ,  eft  fans 
hiéroglyphes.  Le  navire  qui  l'apporta  étoit  11 
grand  que  quatre  hommes  à  peine  en  pouvoient 
embraffer  le  mât.  L'Empereur  Claude  le  fit 
enfoncer  dans  le  port  d'Oftic  &  fervir  de  fonde- 
ment à  une  tour.  Tout  le  monde  connoît  la  ma- 
chine immenfe  du  Chevalier  Fontana  pour  mettre 
en  place  l'obélifque.  La  manière  dont  les  Romains 
élevoient  de  tels  morceaux  &  des  colonnes  très 
pefantes ,  fans  un  grand  c/pace  autour  pour  les 
échafauds ,  eft  apparemment  perdue  ;  mais  quittons 
les  anciens  pour  admirer  la  colonnade  moderne 
de  Saint  ricrrtf  ,  fi  vafte  que  la  voix  ne  peut 
porter  d'un  côté  à  l'autre  ,  &  couverte  d'une 
baluftrade  fur  laquelle  régnent  cent  trente-huit 
flatues.  Cet  afpeft  m'etonna  encore  plus  que  la 
façade  du  temple  haut  &  large  d'environ  quatre 
cents  pieds.    Le  portique  qui  le  précède  foutenu 

fur 
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fur    d'imncnfes    colonnes    de    marbre    antique  , 
fcfoit  feul    la  plus  longue  Se   la  plus   magnifique 
ct^lif:  de    Paris.     Je  vous   obmcts    la   defcription 
faite  5c  refaite  des  btfutés  fans  nombre  de  cette 
bafilique  établie  par  Conftantin  fut  les  fondements 
du  Cirque   de  Néron  ,    rebâtie   par   le  Bramante 
fous  Jule  II.    8c   par  Michel-Ange    fous    Paul  III. 
Dorures  ,  bronzes  ,  marbres  ,    peintures    &  fculp- 
ture  y  font  prodigués  avec  art.    Q.uatre  cen:s  cin- 
quante milliers  de  bronze  pris  des  ornements  du 
Panthéon ,  font  les  colonnes  torfes  de  l'autel  ifolc 
qui  s'élève  fous  le  dôme.    Il  en  fallut  deux  cents 
millier    au  Cavalier  Bernin  pour  les  quatre  Pères  de 
l'Eglife  qui  décorent  au  fond  de  l'édifice  la  Chaire 
de  Saint  Pierre  ,  5c  cent  quarante  mille  ccus  Ro- 
mains pour    l'acheter.    L'écu    Romain    vaut    cinq 
livres.    La    facriftie  ,  efpecc  de  rotonde  ,    fut  un 
temple  d'Apollon.  Un  vafe  de  porphyre  qui  fcrvit 
aux  bains  des  Confuls  Se  de   fepulchre  à   Othon  , 
fcrt  à  préfent  de  fonts  baptifinaux  :  les  Anges  de 
huit  pieds  ,   fupports    des  bénitiers    aux   premier» 
piliers  de   la  nef  ,    ne   paroiffent  de  la  porte  que 
des  enfants  ;   jugez  de  la  grandeur  du  refte. 
Ephefc  ,  Babylone  ,  Athènes , 
De  vos  temples  foyci  moins  vaines  : 
Tome   m.  O 
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Pour  une  foule  d'Immojtcls 
Si  par  vos  foins  &  vos  largeffes 
Vous  eûtes  pnr-tout  tant  d'autels  , 
Saint  Pieric  où  brilUBt  nos  richeffe» 
(  Sous  cent  voûtes  au  même  lieu  ) 
En  montre  autant  pour  un  fcul  Dieu. 

Parmi  les  magnifiques  tombeaux  des  Pape;  ,  il 
y  en  a  trois  de  femmes  :  la  ComtefTe  Mathildc, 
grande  bienfaitrice  de  l'Eglife  ,  la  fameufe  Reine 
de  Suéde  ,  &  la  pieufe  R.-inc  d'Angleterre  ,  fem- 
me de  Jacques  III.  aftuellcment  à  Rome. 

Les  prodiges  de  Saint  Ficrie  me  font  oublier 
le  feu  que  le  Roi  de  Naples  fait  aufii  tirer  pour 
les  vigiles  de  ce  Saint,  vis-à-vis  fon  palais  Farnele 
d'oîi  nous  l'avons  vu.  Son  Connétable  Colonne, 
qui  1-c  même  jour  préfcntc  la  haqucnce  au  Pape  , 
fait  magnifiquement  les  honneurs  de  la  fête  ,  ôc 
les  deux  fontaines  jaillifiantcs  (  6  )  de  la  Place 
contribuent  à  la  décoration  de  l'artifice.  Avant 
de  monter  aux  appartements ,  nous  rendîmes  nos 


(  b  )  Les  jattes  magnifi- 
ques de  granit  qui  les  reçoi- 
vent, ont  vingt-cinq  palmes 
de  long ,   &  viennent  des 


bains  de  Sertime  Sevcre. 
La  plupart  de  ces  baflin» 
fei  voient  aux  thermes  des 
Empereurs. 
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devoirs  à  l'Hercule  Farncfc  (f  ),  à  la  Flore  ,  & 
aux  autres  ftatucs  des  portiques  qui  environnent  la 
Cour.  Les  falles  ,  les  galeries  raffemblent  entre 
mille  chef-d'oeuvres  de  fculpture  &  de  peinture  , 
dix-huit  têtes  de  ïhilofophes  trouvées  aux  ther- 
mes de  Dioclétien  ;  à  peine  s'en  trouveroit-il 
autant  de  vivantes  en  Europe. 

J'ai  contemplé  ce  matin  ces  raretés  que  nous 
n'avions  qu'apper^ues  le  foir.  Le  Famcfe  qui 
commença  ce  Palais  étant  Cardinal ,  devenu  Pape  , 
le  fit  aciicver  par  Michel-Ange.  La  façnde  de  cent 
quatie-vingts  pieds  ,  haute  de  quatre-vingt-dix  , 
cft  conftruite  des  pierres  du  Coliiee  dont  on  a 
biti  Saint  Laurent  &  la  Chancellerie.  On  en  ré- 
para aufl'i  les  murs  de  la  ville,  reftés  les  mêmes 
depuis  Bénfaire.  Paul  III.  nanfporta  les  ftatues 
de  cet  amphithéâtre  aux  jardins  Farncre.  Inno- 
cent VIII.  rompit  l'arc  Gordien  pour  en  faire  une 
cglife  ;  Alexandre  ,  la  pyramide  de  Scipion  pour 
paver  les  rues.     Saliu  Etienne  fut  un  temple   de 


(  f  )  Michel -Ange  en  a 
fait  les  doux  janibcj  qui 
inanqHoicnt  ,  &  qui  depuis 
ont  été  retrouvées.  La  mai- 
ion  Borghefe  les  rofTerfe  ; 
malgré  la  beauté  des  mo- 


dernes qui  fait  négliger  de 
reftituer  les  anciennes  , 
quand  j'^ippiis  cette  anecdo- 
te ,  je  regrettai  qu'on  n'eût 
pas  remis  ies  véritables  , 
celles  du  fculpieur  Glicon. 
O  ij 
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Faune  ;    Saint  Barthclcmi  dans  l'iflc  du  Tibre  oîi 
les  malades  ont  encore   recours  ,    appartint  à  Ef- 
culape  ;    Saint  Blaifc  à  Neptune.    Vous  le  voyez, 
la   dévotion   en    dctruifit  autant  que  la  barbarie. 
Les  empereurs  chrétiens  même  les  faifoient  abat- 
\     tïe.      Revenons    au    palais  Farnefe.      Le  fameux 
taureau  de  ce  nom  eft  hors  de  fon  enceinte  fous 
«ne  cabane  à  l'abri  de  la  pluie.  Si  fa  mafle  énorme 
ne  le  gaiantilToit    pas   du  vol  ,  il  mériteroit  d'a- 
voir  une   garde.  D'un  feul  bloc  fortent  fept  figw- 
res  :  une    femme    attachée   par    /à  chevelure  aux 
cornes   de  l'animal  furieux  ;    deux    hommes  qui 
tâchent   de    le  précipiter    du   haut    d'un  rocher  ; 
une  autre   femme  ,    fon    enfant ,    fon    chien  re- 
gardent ce  fpeftacle  immobile  ,  dont  le  génie  des 
artiftes  Apollonius  5c  Tauricus  animent  les  traits. 
Ce  morceau  précieux  tiré  de  Rhodes  par  Titus,  ôc 
l'Hercule  Farnefe,  ornèrent  les  bains  de  Caracalla 
/dy  S'il  eft  poflîble  de  leur  faiie  paffer  la  mer,  je 
ne  fais  comment  le  Roi  de  N.ip!cs  n'en  orne  pas  fes 


(  d)  A'ictCi  que  la  chaire 
de  porphyre  qu'on  voit  à 
S.  Jean  de  Latran ,  dont 
le  trou  fervoit  à  écouler 
l'eau.     Ces    bains    coiice- 


noient  feize  cent  s  lîeges  de 
marbre  ,  &  trois  nulle  per- 
fonnes  s'y  baignoieiic  à  1& 
fois. 
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palais.  La  grandeur  de  ceux  qu'on  voit  ici  ,  & 
des  monumenis  publics  tailles  fur  la  mefure  des 
anciens ,  furpiflent  tant  mes  idées  ,  que  (1  les 
Romains  n'avoient  décrit  les  limites  de  leur 
taille  ,  je  croirois  être  oîi  fut  jadis  l'empire  des 
Géants.  Quoique  les  autres  villes  d'Italie  m'cuC- 
fcnt  accoutumée  aux  grands  édifices,  ceux  que  je 
vois  m'étonncnt  5c  m'élevcnt  l'ame  :  les  pierres 
mêmes  ont,  je  le  fens,  du  pouvoir  fur  l'imagina.- 
tion.  Je  ne  vous  donnerai  le  détail  que  des  édi- 
fices très  nouveaux  dont  on  a  peu  parlé  ,  comme 
de  la  fontaine  de  Trevi  qui  me  caufa  hier  une 
agréable  furprife.  Je  palTois  à  côté,  nul  voyageur 
n'en  fait  mention  ,  perfonnc  ne  m'en  avoir  rien 
dit,  l'etonncmcnt  penfa  me  jettct  du  haut  en 
bas  de  mon  carrofle.  Je  m'arrêtai  pour  admirer  la 
plus  fomptueufe  décoration  qu'on  puiffe  faire  de 
la  mer.  Sur  un  roc  dont  l'eau  jaillit  par  vingt 
crevaffes,  s'eleve  un  vafte  portique  corinthien.  Au 
centre  cft  l'Océan  fur  fon  char  orne  de  coquillages 
6c  tiré  par  deux  chevaux  maiins;  l'un  Tymbole  des 
tempêtes  dont  l'onde  écumante  fort  par  les  narri- 
nes  ,  &  dont  un  Triton  le  fouet  en  main  a  piine 
à  reprimer  la  fuicur  :  l'autre,  l'image  du  calme, 
vomit  paihblcmcnt  la  lourcc  qui  l'abreuve,  &  laifl'c 
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au  Triton  fon  condufteur  le  temps  de  jouer  de  fa 
trompe.  Toutes  les  figures  irrégulièrement  groupéci 
dans  un  lac  rempli  par  les  flots  qu'elles  vomiftcnt  , 
font  l'effet  le  plus  majcftucux  ,  le  plus  raviiïant 
qu'une  imagination  poétique  puifl'e  s'en  former. 
Entre  les  ftatucs  allégoriques  qui  décorent  le  fron- 
tifpice  ,  règne  Agrippa  qui  fit  venir  cette  «au 
excellente  de  huit  milles  de  Rome ,  &  la  figure 
d'une  Vierge  qui  découvrit  cette  fourcc ,  d'oU  lui 
vient  le  nom  à.'Aquii  virginc.  Le  Pape  régnant  a  fait 
revêtir  &  environner  de  marbre  les  bords  de  cette 
merveilleufe  fontaine  dont  l'ingénieux  Salvi  ,  par 
l'ordre  de  Clément  XII,  fut  l'Aichitecte.  En  voici 
trop  pour  aujourd'hui  ;  les  forces  me  manquent 
plus  que  la  matière.  Le  tourment  que  je  me 
donne  me  plaît  5c  me  maigrit.  Adieu. 
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VINGT-TROISIEME  LETTRE. 

Dt  Rome  ce  20  Juillet    1757. 

\7 

V  Ous  me  demandez  fur-tout,  ma  cherc  Sœur, 
de  vous  inftruire  de  ce  qui  ra'eft  perlbnnel  ôc  des 
objets  qui  me  frappent  le  plus  :  tâchons  de  vous 
contenter.  Le  peu  que  je  vous  d.-crirai  des  monu- 
ments publias  que  j'examine  avec  foin  pour  vous 
en  rendre  compte ,  &  ce  qu'on  m'en  dit  (  dont 
je  ne  garantis  pas  la  préciUon  )  ,  vous  exciteront 
du  moins  à  la  chercher  dans  des  Ecrivains  plus 
exaCiS.  Si  par  mes  erreurs  vous  êtes  trompée,  je 
le  ferai  avant  vous.  Je  ne  puis ,  vous  le  peufez 
bien ,  me  livrer  aux  ornements  menfongers  re- 
prochés aux  voyageurs,  trop  de  témoins  feroient 
en  état  de  me  ramener  à  la  vérité. 

L'été  vous  a  lans  doute  fait  quitter  notre  bonne 
ville  de  Rouen,  patrie  des  Corneilles  ,  des  Fon- 
tcnellcs  ,  8cc.  pour  vos  champs  moins  fecoads  en 
grands  hommes,  mais  peuplés  de  gens  utiles.  Le 
premier  de  vos  cultivateurs  qui  fut  en  tranlpoxtei 
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le  bfurrc  de  les  oeufs  à  Paris ,  malgré  les  quarante 
lifucs  de  diftance,  ne  s'acquit-il  pas  dans  fcn 
canton  une  célébrité  limitée,  mais  durable?  La 
folitude  de  vos  bois  vous  donnera  le  loifit  de 
fuivrc  de  loin  nos  courfes  curieufes  :  celle  que 
nous  avons  faite  ce  matin  m'a  charmée.  J'ai  vu 
ce  Colifée  capable  de  contenir  quatre-virgt  mille 
fpeftatcurs  (a)  ,  Scdont  la  ftruûure,  ditCalTiodorc, 
coûta  un  fleuve  d'or. 

Par  l'évaluation  des  (avants  Père  Jacquier  8c 
Abbé  Eanhelcmi  le  feul  tour  extérieur  de  ce  mo- 
nument coûti^roit  aujourd'hui  dix-Tept  millions 
de  notre  monnoic.  Pompée  fit  le  premier  bâtir 
un  théâtre  de  pierre  dont  il  refte  quelques  verti- 
ges :  avant  lui,  le  bois  feul  fervoit  à  les  conftruiic. 
L'amphithéâtre  que  je  vous  décris  ,  quatre  fois 
plus  grand  que  celui  de  Vérone  ,  eft  moins  entier 
dans  l'intérieur;  mais  le  dehors,  fur-tout  d'un 
côté  ,    laifle  très-bien    diftinguer    les   trois  ordres 


(  <«  )  L'Empereur  Tite  y 
donna  des  fpeftacles  qui  du- 
rèrent cent  jours  ,  &  de  l 'en- 
droit le  plus  élevé  fit  jetter 
*nx  fpeflateurs  beauco'ip 
de  petites  boules  de  bois 
où   ttoient    marqués    peur 


l'un  un  vafe  d'or  ou  d'ar- 
gent ,  pour  l'autre  un  nom- 
bre d'efdaves  ou  d'atte- 
lages de  chevaux  qu'un 
Officier  avoir  ordre  de  dif. 
tribuer  à  ceux  à  qui  FaurclTe 
avoit  fait  attraper  un  lot. 
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d'architefturc  Asrmontés  d'un  quatrième  en  pi- 
lantes corinthiens  11  élevé  ,  que  du  pied  de 
l'édifice,  l'œil  peut  à  peine  atteindre  nu  faite. 
L'arcne  plus  haute  que  l'ancienne,  par  l'accroif. 
fcment  des  terres  ,  eft  à  prefent  pavée.  Picoccu- 
pée  des  objets  (  qui  du  temps  de  Vefpaficn  Ton 
fondateur  en  remplifl'oient  l'enceinte)  je  la  vis, 
avec  une  grande  furpiife ,  entourée  de  douze 
Chapelles  portatives  à  peu  près  comme  des  gué- 
rites de  fentinelles  :  les  pèlerins  y  viennent  lio- 
norcr  le  fang  des  martyrs  maflacrés  en  ces  mêmes 
lieux,  dix  dan«  leurs  jeux  les  païens  égorg?oient 
un  nombre  incroyable  de  bètes  fcroces.  \J\\  feul 
Hermitc  François  logé  dans  cet  amas  de  ruim-s  £c 
de  beautés  furprenantes  ,  le  chapelet  en  main, 
en  garde  nuit  &  jour  l'entrée.  Il  nous  conduidt 
fut  la  p  emiere  galerie.  Les  quatre-vingts  arcades 
qui  la  forment  ont  ciiacunc  quatorze  pieds  d'ou- 
verture. De  là  nous  découvrîmes  l'arc  triomphal 
érige  en  marbre  pour  la  vicloire  de  Conftaniia 
fur  Maxence ,  Se  tctalcm.cnt  réparé  par  le  Pape 
Corfini,  excepté  le  bas,  encore  cache  fous  des 
décombres  accumules.  Le  fol  de  Rome  moderne  a 
plus  de  quinze  pieds  d'élévation  fur  l'ancien  ; 
ainfi  les  monumcnt$  qui  relient  de  cette  leinc  du 
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monde  ,  tels  que  l'arc  de  Titus  ou  celui  de  Scvere» 
moins  ornes  ,  moins  confervés  que  celui  de  ConC 
tantin  ,  ont  ieut  bafe  enterrée  :  c'cft  le  fort  de 
beaucoup  d'autres  dans  le  même  quartier  du  Fo- 
rum Romanum  à  prcfent  Campo  Vaccine  ;  champ 
couvert  des  dcbiis  des  temples  païens.  Malgré  le 
temps  qui  les  ronge ,  les  mains  barbares  qui  les 
lenverfercnt ,  &  les  mains  avares  qui  détrujilient 
ces  édifices  pour  en  élever  à  leur  gloire,  on  ad- 
mire encore  les  rangs  de  colonnes  que  le  hafard 
a  conferveeç.  Celles  du  temple  de  Fauftine  font 
la  façade  d'une  Eglife.  Le  vcllibule  du  palais  de 
Néron  eft  la  Chapelle  de  Sainte  Françoifè  où.  re- 
pofe  Grégoire  XI.  deuxième  pape  de  la  maifon  de 
Bcaufort  Caniilac  ,  qui  rapporta  le  faint  Siège  d'A- 
vignon à  Rome  après  un  féjour  de  foixante-dix 
ans.  Les  Benédiftins  de  cette  Eglife  confervent 
dans  leur  jardin  les  reftes  d'un  temple  d'ifis.  Se 
près  de  leur  enceinte  eft  le  fameux  temple  de  la 
Paix  ,  réduit  à  trois  arcades.  Q.uoiquc  Campo 
Vaccino  foit  fpacieux  ,  je  n'y  vois  point  de  place 
pour  tous  les  monuments  dont  on  dit  qu'il  étoit 
orné.  Là  s'entrouvrit  le  gouffre  oîi  Curtius  ié 
précipita  pour  obéir  à  l'Oiacle.  Sa  foif  d'éternifcr 
fbn  nom  fauva  fa  patrie.    Le  defii  utile  de  vivic 
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dans  la  mémoire,  le  plus  beau  de  tous,  convient 
fut-:out  aux  amcs  vertueufcs.  Les  plus  grands 
hommes  de  l'antiquité ,  loin  de  dillîrauler  leur 
amour  pour  la  gloire  ,  difoicnt  avec  cnthouriafmc; 
fiifom  quelque  chofe  j/our  la  pofiérité,  fi  neus  'jcu- 
lens  qu'elle  fa^e  quelque  chofe  pour  nous.  Mais  la  pro- 
vidence permet  que  les  efprits  médiocres  n'aient 
que  des  defîrs  modciés  de  l'immortalité  ;  mais 
dans  les  génies  dlftingués  i'e/poir  du  fuccès  engen- 
dre les  faits  héroïques  ,'  &  les  grandes  actions 
font   naître  les    hautes  cfpéranccs. 

Le  monument  de  la  grandeur  romaine  refté  le 
plus  entier  cft  le  Panthéon  ,  aujourd'hui  la  Ro- 
tonde ,  dédiée  à  autant  de  Saints  qu'Agrippa  foa 
fondateur ,  dit  Varron  ,  y  fit  encenler  de  Dieux. 
Nous  nous  fommes  hâtés  d'y  adorer  le  feul  Etre 
qui  mérite  des  autels.  Ce  miracle  d'architecture  a 
des  murs  de  vingt-cinq  pieds  d'epaifleur  ,  en  a  cent 
cinquante- huit  de  diamètre  ,  autant  d'élévation. 
Cette  forme  paifaitement  ronde  ,  la  plus  ufitée 
pour  les  temples  anciens ,  me  plait  beaucoup.  Le 
jour  n'y  vient  que  par  une  large  ouverture  à  la  clef 
de  la  voûte,  &  s'y  répand  aflcz  pour  éclairer  tous 
les  objets  fars  éblouir  la  vue.  Quarante-iiuit  co- 
lounes  de  marbre  thcbaiquc  en  oin^t  l'intéiieui. 
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&  Raphaël  né  à  Uibin  y  trouve  un  tombeau  digne 
de  fcs  talents.  Le  Cardinal  Bcmbo  lui  fit  cette 
cpitaphe  que  je  n'ofe  traduire. 

}itc fttu!  ejh  Raphaël  timuit  ijuo  Coffirc  ■vinci 
Rerum  main»,  farens,  quo  moriinte  mort. 

Les  fcize  colonnes  du  portique  d'ordre  corin- 
thien d'une  feule  pièce  de  granit  s'élcvent  de 
quarante-huit  pieds.  Je  regrette  les  ftatues  que 
l'Empereur  Conftans  en  tranfporta  à  Conftantino- 
ple,  dont  les  niches  exiftcnt.  Qiie  le  dehors  n'cft- 
il  encore  ifolc  !  Que  le  dedan,  n'offre-t-il  encore 
les  bronzes  dont  Urbain  VIII.  orna  Saint  Pierre 
&  fit  des  canons  pour  le  Château  Saint- Ange  '. 
On  en  confcrve  dans  cette  Fortereffe  deux  doux 
de  même  métal  ;  un  encadré  au  palais  Baibe- 
lin  ,  qu'un  homme  peut  à  peine  foulever  ;  le 
père  du  Roi  de  Pruffe  acheta  le  quatrième  :  les 
Strozzi  le  cinquième;  celui  des  Gualticri  a  paffé 
à  Mylord  Carlifle.  La  porte  du  même  métal 
fut  prife  par  Genferic  pour  l'envoyer  en  Sicile  Se 
périt  en  chemin.  La  vieillcfle  du  Panthéon  lui 
fied  fi  bien  :  je  vois  avec  chagrin  que  le  Pape 
légnant  veuille  en  rajeunir  Tintérieur.   Sa  Saintetc 
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m'a  gratifiic  de  médailles  d'or  frappées  a  cette 
occafion  ,  de  chapelets  de  jafpe  oriental  & 
d'indulgences  in  articula  mortls-  Pour  combler  ccï 
dons  précieux  &  la  grâce  qu'il  me  fit  l'an  paflc 
de  recevoir  la  dédicace  de  ma  Colombiade,  ce 
dofte  Pontife  m'a  permis  de  lui  baifèr  les  pieds. 
Nulle  femme  n'entre  dans  le  facré  Palais  -,  c'eft  à 
Sainte  Marie  Majeure  que  je  lui  ai  rendu  mes 
hommages  au  milieu  de  trente  Cardinaux  &  de 
cinquante  Prélats.  Je  me  proftcrnai  en  treiT>blant 
auprès  de  fa  chaife  à  porteurs.  En  jugeant  de  fa. 
fantc  par  fon  air  riant  &  fes  dilcours  pleins  de 
bonté,  je  le  croirois  dans  le  meilleur  état;  mais 
les  jambes  lui  manquent  &c  ne  lui  avoient  pas 
permis  de  foriir  depuis  huit  mois.  La  foule  em- 
preffec  de  recevoir  fa  bénédiftion  en  étoit  plus 
nombreuse,  &  mon  embarras  plus  grand. 

Au  fortir  de  l'Eglife  ,  je  montrai  les  riches  pré- 
fcnts  du  faint  Père  au  Palais  Corfini  &  a  notre 
Auditeur  de  Rote  M.  l'Abbé  de  Canillac  que 
vous  avez  vu  grand  Vicaire  à  Rouen  ,  aimé,  con- 
fidcré  comme  il  l'cft  ici.  Il  y  tient  le  plus  grand 
état  &  m'honore  de  fa  bienveillance. 

L'Ambaffadcur  M.  de  Laon  n'eft  point  cnrore 
atri\c.  Son  prédéceffeur  for:   jcgtctté  a  laiflé  M. 
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Boycr  ,  (è)  charge  des  afiaircs ,  comme  tics  c.ipnble 
de  s'en  bien  acqiiiiter.  Il  cft  de  bonne  compagnie  , 
obligeant  &  chéri  dans  cette  Cour  ;  les  bontés 
dont  le  Pape  daigne  me  favorilêr  contribuent  à 
m'en  rendre  le  fejour  charmant.  Sa  Sainteté  m'a 
permis  de  vifiter  la  riche  Eglifc  foutcrreine  de 
Saint  pierre  oii  les  femmes  n'entrent  qu'un  jour 
dans  l'an,  excepté  les  mortes,  car  les  cendres  de 
plufieurs  Reines  y  repofcnt.  La  flatue  de  S.  Pierre 
contre  l'.n  pilier  du  Dôiiie  de  l'Eglifc  fr.périeure , 
fut  faite  d'un  Jupiter  Olympien  de  bronze.  Celle 
de  la  fomptueufê  Chapelle  fbwterreine  de  cet 
Apôtre  ,  eft  la  figure  d'un  Conlul  Romain  .  auquel 
les  modernes  mirent  en  main  les  clefs  du  Paradis. 
Après  avoir  defcendu  fous  terre,  nous  voulû- 
mes aller  aux  Cieux;  par  un  chemin  pénible, 
quoique  bien  tracé,  nous  parvînmes  prcfque  à  la 
boule  du  Dôme  &  n'y  entrâmes  point  pour  éviter 
quelques  échellons  difficiles;  mais  nos  yeux  eu- 
rent la  fati.faftion  de  parcourir  toute  l'étendue 
de  pays  qu'on  découvre  de  quatre  cents  pieds  d'é- 
lévation. Vous  nous-voycz  tantôt  habitant  avec  les 
Gnomes,   tantôt  avec  les  Sylphes.  Je   fuis  fi  laffe 

W   A  préfent  Mini/lie  Plénipotentiaire  à  Gènes. 


s    V    R      l'   I  T    A    t     I    JE.  llj 

le  foit  de  mes  couifes  foutcrrcines  &  aériennes, 
que  pour  vous  en  rendre  un  compte  plus  fidèle  , 
je  prie  M.  du  Boccagc  de  m'en  faire  la  note.  La 
vie  d'un  curieux  &  la  fociété  font  difficile^  à  accor- 
der ;  mais  on  profite  plus  à  pratiquer  les  hommes 
qu'à  voir  les  ftatucs.  Ainfi  pour  l'étude  de  l'anti- 
quité, je  ne  néglige  point  le  monde.  L'ennuycufê 
toilette  prend  auflî  Ton  heure.  Les  Dames  me  font 
l'honneur  de  me  demander  comment  je  trouve 
leur  parure.  A  merveilles  ,  leur  dis-je  avec  vérité, 
mais  non  fuivant  vos  defirs  d'être  à  la  Françoifc  , 
impofllbles  à  remplir  à  trois  cents  lieues  de  Paris. 
Leurs  joues  fans  rouge  comme  prefque  dans  toutes 
les  villes  d'Italie ,  en  laiflent  mieux  voir  les  dt- 
verfes  exprefiîon^  de  leur  ame  :  pour  m,e  conformer 
à  ce  bon  ufage  ,  j'en  mets  aufli  peu  qu'il  m'eft 
pofllblc  ;  cette  poullîcrc  fur  le  vifage  ne  convien- 
droit  guère  aux  pays  chauds  où  on  a  fouv^nt  le 
mouchoir  en  main  pour  fe  rcfTuver. 

Les  Duchefi'c;  Corfini  8c  Bracci?.no  me  permet- 
tent de  les  fuivre  aux  alfemblces.  Ce  rendez  vous 
ne  commence  en  tout  temps  que  trois  heurcg 
après  le  coucher  du  foleil  ;  à  deux  heures  de  nuit, 
fuivant  la  manière  de  compter  du  pays,  c'cft-à- 
dire  ,  dans  ce  mois-ci,  à  onze  heures  de  i'rairce. 
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Pour  pafTcr  le  teinpî  jufqirà  la  ha  du  jour,  on  va 
d'abord  adoiet  le  laint  Sacrement  ,  toujours  cx- 
pofc  dans  une  Eglilc  avec  illumination  6c  muiiquc} 
rniuite  à  la  promenade  en  cairolle  hors  la  porte 
du  Peuple ,  où  fe  trouve  un  grand  concoure  d'é- 
quipages ma{",nifiques  6c  de  Dames  richement  pa- 
rées. Comme  le  mouvement  empêche  d'y  prendre 
Men  le  frais,  pluHeurs  s'arrêtent  dans  une  place 
vis-à-vis  d'un  Caffe  renommé  pour  les  bonnes 
glaces.  On  en  prend  ou  non  ,  6c  chacun  re- 
tourne chez  foi  ,  fe  repofe  ,  ou  reçoit  fcs  amis 
particuliers.  Enfin  les  portes  s'ouvrent  pour  l'af. 
fembjée  nommée  converfation.  Une  heure  8c  demi 
fiiffit  pour  rounir  le  monde  &  donner  le  teinp» 
de  cauier  p.ir  pelotons.  Le  jeu  fuit  ces  entretiens, 
ou  la  diftr.iftion  les  continue.  Sur  les  deu.x  ou 
trois  heures  chacun  prend  fon  parti.  La  plupart 
pafleat  la  nuit  dans  une  place  au  fon  des  voix  Se 
des  mandolines  ,  à  peu  près  comme  au  Palais 
Royal  dans  les  grandes  clialeurs,  excepté  qu'au 
clair  de  la  lune  l'air  de  Rome  eft  plus  doux,  lei 
Palais  plus  beaux,  les  rues  plus  remplies  de  gens 
qui  dorment  le  jour  6c  fe  promènent  la  nuit  ha- 
billés en  bergers  6c  bergères.  Le  peuple  aflcz  laid, 
fcrieux  6c  mal  vOtu  le  matin,  prend  dans  l'oblcurité 

un 
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un  air  de  fête  ,  de  propreté  &:  de  gaieté,  duelque 
quartier  de  la  ville  offre  toujours  des  guirlandci  Se 
des  lampions  artiftement  arrangés  autour  d'un  Saint 
ou  d'une  Vierge  qu'on  honore  par  des  chants  , 
des  pétards  &  même  de  la  danle.  Chaque  carre- 
four cft  garni  de  petites  boutiques  portatives 
ornées  de  pampres  ,  lampions  &  mêlons  d'eau 
coupés.  Le  rouge  intérieur  de  ces  fruits,  la  ver- 
dure, les  lumières  qui  les  accompagnent,  les 
harangues  du  vendeur  pour  attirer  les  chalands  , 
forment  un  riant  fpeftacle  aufli  difficile  à  ima- 
giner qu'à  décrite  (r).  Ces  peuples  errants  vêtus 
de  blanc ,  dont  la  confiance  pour  les  promenades 
nofturnes  prouve  le  plaiiir  qu'ils  y  trouvent  ,  me 
les  fait  comparer  à  des  ombres  heurcufcs.  Quel- 
quefois nous  allons  une  demi  heure  au  clair  de 
la  lune  à  la  colonnade  de  Saint  Pierre.  D'un  côté 
le  Vatican  s'élève  fur  le  mont  voifin  :  les  arbres 
qu'on  voit  de  l'autre  au  travers  des  portiques  , 
le  bruit  des  fontaines  jailliflantes,  robelifque  qui 
les  fcpare ,  la  façade  du  Temple  ,  tant  de  prodiges 


C  c  )  La  manière  dont 
Ici  Miirchands  de  fruits  ar- 
rangent letin  boutiques  \ 
Uunie  ,  encore  plus  agréa- 


ble qu'à  Paris  ,  forme  dans 
les  marchés  des  amphi- 
théâtres cnidiilés  de  niilU 
couleurs. 
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réels  embellis  par  les  illufions  ,  les  réveiies 
que  la  claité  des  étoiles  infpiicnt  ,  formeiU  un 
enchantement  inexprimable.  Mais  les  courfes  de 
nuit  ne  conviennent  ni  à  ma  foiblc  fanté  ni  à 
l'obligation  oii  nous  fommcs  de  nous  lever  ma- 
tin pour  éviter  la  chaleur  &  fatisfairc  notre 
curiofité. 

Quand  le  jeu  commence  ,  c'eft-a-dire ,  après 
minuit,  nous  fottons  de  l'affemblée.  Hier  ,  elle 
étoit  chez  la  Princeffe  Paleftrine  :  la  vérité  , 
&  non  fes  bontés  m'oblige  à  vous  dire  que  la 
politefle  noble  de  cette  héritière  des  Barberins  , 
la  rend  bien  digne  d'en  poffcder  le  Palais ,  le 
plus  beau  de  Rome  après  celui  du  Pape.  A  l'en- 
trée eft  un  obélifque  renverfe  ,  trouvé  dans 
l'hippodrome  d'Aurélien.  Je  n'ai  vu  que  le  foit 
le  plafond  du  grand  fallon ,  chef-d'œuvre  de 
Pierre  de  Cortonne.  Nous  irons  le  matin  l'admirer 
ainfi  que  la  bibliothèque  dont  l'immenfe  catalogue 
eft  imprimé  avec  le  détail  des  tableaux,  bronzes 
&  ftatues  qui  décorent  les  appartements.  On  y 
vante  entre  mille  ,  un  bufte  d'Urbain  VIII.  lef- 
femblant  ,  fait  par  un  aveugle,  un  Ofiiis  à  tête 
d'épervier,  tiré  des  ruines  de  fon  temple,  ainfi 
que  k  petit  obclifiiue  de  granit   pofe  Tar  le  dos 
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d'un  éléphant  que  j'ai  admire  vis-à-vi>  l'Eglife  de 
la  Minerve.  Qu'on  a  de  goût  ici  dans  les  monu- 
ments publics  !  Ce  groupe  me  paroit  (i  ingénieux, 
que  je  défirerois  d'avoir  un  parc  pour  le  mettre  , 
ôc  la  pcrmifllon  de  l'emporter.  Vains  fouhaits 
d'une  femme  accoutumée  aux  fiftions ,  6c  que 
vous  priez  de  vous  traduire  quelques  vers 
ulcramontains.  A  peine  ai-jc  le  temps  de  vous 
écrire  en  profc  ;  mais  comme  je  ne  Vu  gueres 
ici  qu'en  Italien  ,  il  m'eft  tombé  ce  matin  fous 
les  yeux  une  chanfonnette  de  Métaftaze  que  j'ai 
mife  en  François  dans  ma  jeuneffe  :  je  ne  l'ai 
point  jettée  au  feu ,  par  la  manie  de  croire  tou- 
jours précieules  les  inutilités  qui  nous  coûtent  à 
griffonner  :  pour  vous  fatisfairc  je    vous  l'envoie. 

Ton  changement,  Nice  ,  m'a  rendu  mon  repos, 
Enfm  donc  je  refpire  Se  ne  fens  plus  ma  flamme  } 
Des  liens  enchanteurs  qui  caulcrent  mes  maux , 
Les  pitoyables  Dieux  ont  affranchi  mon  amc. 

Sous  le  nom  du  dépit ,  l'amour  pour  me  charmer , 
Invente  contre  moi  des  rulcs  inutiles  ; 
Apres  tant  de  tourments  mes  feus  font  fi  tranquilles 
Qjae  je  puis ,  fans  lougir ,  te  voir  8c  te  nommer. 

Pij 


aiS  Lettres 

Je  dors  toute  la  nuit  fans  te  revoir  en  fotige  , 
Ton  image  ,  au  rcvcil  ,  ne  vient  plus  me  faifir  ; 
Infcnfiblc  aux  malheurs  ou  ta  rigueur  me  plonge. 
Je  te  vois  à  prcfcnt  fans  peine  &  fan^  plaifir. 

Mon  cœur  fans  palpiter  entend  venter  tes  charmes. 
Il  fcnt  ta  perfidie  6c  n'en  cft  plus  bleffe  , 
Je  m'approche  de  toi  fans  être  embarraffé  ; 
Tu  lorgnes  mon   rival  fans  me  caufer  d'allarmes. 

J'apperçois  d'un  même  œil  tes  regards  foucieux 
Et  les  traits  féduifants  de  ton  charmant  fourire  ; 
Le  chemin  de  mon  ame  eft  fermé  pour  tes  yeux. 
Ta  bouche  fur  mes  fens  a  perdu  fon  empire. 

L'humeur  oîi  je  te  vois  ne  me  fais  plus  rêver  ; 
Les  ccUines,  les  prés  ,  fans  toi  peuvent  me  plaire. 
Déformais  avec  toi  dans  un  bois  folitaire 
Je  conçois  que  l'ennui  pourroit  bien  fe  trouver. 

"Vois  ma  finccrité ,  je  te  trouve  encor  belle  , 
Mais  fans  vouloir  blefler  tes  attraits  fedufteurs 
Tu  ne  me  parois  plus  des  beautés  le  modèle, 
J'apperçois  des    défauts  dani  tes  appas  trompeurs. 

Quand  je  brifai  me:  fers ,  je  l'avoue  à  ma  honte. 
Mon  ame  de  mon  corps  é:oit  prèic  à  fortir; 
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Mais  pour  finir  les  maux  que  tu  m'as  fait  fentir, 
11  n'cft  point  de  p^iiils  que  mon  cœur  ne  furmonte. 

Un  jeune  oifcau  furpiis  dans  des  pièges  adroits. 
Sacrifie  aifcment  un  peu  de  fon  plumage , 
Pour  foitir  des  filets  8c  jouir  de  fcs  droits; 
Cet  accident  le  rend  plus  prudent  6c  plus  fâge. 

Je  te  dis  fi  fouvcnt  que  je  ne  t'aime  plus 
Que  peut-être  tu  crois  q-.e  toujours  je  t'adore  : 
Non  ,  Nice  ;  mais  après    de  grands  dangers  couru* 
On  trouve  du  plaifir  à  les  conter  encore. 

Un  guerrier  languifîant  des  maux  qu'il  afoufFcrts, 
Se  plait  à  fbn  retour  à  remettre  en  mémoire 
Les  périls  éclatants  qu'il  courut  pour  la  gloire. 
\Jn  efclavc  affranchi  cherche  à  montrer  fcs  fers. 

Si  je  dépeins  mes  maux  ,  c'eft  pour  me  fatisfairc  î 
Peu  fenfible  à  l'effet  que  mes  veis  font  fur  toi  , 
Je  ne  m'informe  point  s'ils  peuvent  te  déplaire  , 
Ni  du  ton  que  tu  prends  quand  tu  parles  de  moi. 

Jj  quitte  un  cœur  fans  foi,  tu  perds  un  cœur  fmcerc; 
Qui  des  deux  rifque  plus  à  ce  prompt  changement  î 
Nicj  n'aura  jamais  d'aulfi  fidèle  amant; 
On  tctiouvc  par-tout  une  amante  légère. 

P  lij 
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VINGT-QUATRIEME  LETTRE. 

De  Rome  le  $    ytot'it    17S7. 

J  E  rends  grâces  à  ma  mcrc  de  fcs  craintes  fur  II 
fatigue  &  fur  les  ardeurs  de  l'étc  que  j'endure. 
RafTurez-la ,  ma  chère  fœur  ,  l'exercice  me  donne 
des  forces ,  &  la  chaleur  fond  mes  migraines. 
L'air  de  Rome  m'eft  très  bon,  vous  nous  y  fuivez 
de  loin  5  que  n'êtes-vous  en  effet  de  nos  courfes  i 
Vous  auriez  vu  hier  avec  nous  ce  mont  redouté 
des  païens  par  les  oracles  du  Dieu  Vaticanus,  qui  a 
donncfbn  nom  au  Palais  bâti  par  le  Pape  Simmaque, 
embelli  par  Sixte  V.  Les  décrets  qu'y  rendent  nos 
Pontifes  ,  firent  aufli  long-temps  trembler  les  Rois  ; 
à  prcfent  ils  les  reçoivent  avec  autant  de  refpcft 
Se  moins  de  crainte.  Cet  immcnfc  Vatican  ,  peint 
par  les  grands  maîtres,  fe  dégrade  manque  d'ha- 
bitants. Les  Papes  l'ont  démeublé  &  abandonné 
pour  le  Quiiinal;  mais  la  bibliothèque  ,  au  lieu 
de  dépérir,  rajeunit  dans  les  mains  de  l'illuftre 
amateur  des  Lettres  qui  la  gouverne.  Cette  Enii- 
nence  a  daigné  m'y  conduire ,  &  nous  donner  à 
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dîner  dans  fon  appartement  du  Belvédère.  Le 
nom  vous  en  indique  la  belle  fiiuation.  Pour 
éviter  la  chaleur  &  y  refterplus  long-temps,  nous 
nous  y  rendîmes  dès  l'aurore.  Mon  premier  foin 
fut  d'admirer  les  livres  nombreux  &:  les  manufcrits 
que  le  temps  ,  l'or  &  les  foins  ont  raffemblés. 
duoique  je  fuffe  prévenue  fur  l'étendue  des  ga- 
leries,  la  furprife  que  me  caufercnt  l'airangement 
&  les  peintures  des  piliers  qui  foutiennent  l'im- 
menfe  largeur  de  la  voûte  ,  s'exprima  par  mon 
lilence  involontaire.  Je  ne  retrouvai  la  parole  que 
pour  demander  à  mon  cminentiffime  condufteur , 
une  tente  pour  paffcr  ma  vie  en  ce  beau  lieu. 
Mon  enchantement  lui  plut  d'autant  plus  que  je 
le  lui  dois  en  partie.  Par  fon  ordre ,  les  armoires 
de  bois  ians  ornement  qui  rcnfcrmoient  les  li- 
vres ,  tapiflbient  les  murs  &  les  piliers  oîi  les 
voûtes  s'appuient  ,  font  peintes  d'accord  avec 
les  plafonds  ,  lambris  &  volets  de  fenêtres. 
Ces  trcfors  littéraires  ne  font  point  en  vue 
comme  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  Pour  les 
confervcr  ,  on  les  d.iobc  aux  yeux.  M.  Affemani  y 
prend  foin  des  langues  Orientales  ;  M.  Bottati  , 
de  la  pureté  des  langues  Italienne  8c  Latine. 
M.  Guilleiuii ,  Sous-Bibliothécaire,  me  fit  don  de 
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fa  belle  traduftion  de  l'ElCclre  d'Euripide  ,  Si  me 
mantra  entre  les  feize  mille  nianufcrits  confiés  à 
fa  garde,  un  Pline  avec  la  rcprefcntation  de  tous 
les  animaux  ;  Térence  orné  de  fon  portrait  &  de 
mafques  comiques  écrit  au  cinquième  fiecle  ; 
une  Aiperbc  édition  du  Tafle  dont  le  tombeau 
eft  à  Saint  Onulphe  fur  le  Janicule  ;  un  Virgile 
du  temps  de  Septime  Severe  ,  fans  points  ni  virgu- 
les ;  fon  traducteur  Annibal  Caro  6c  notre  fameux 
youlfin  rcpofent  à  Saint  Laurent  jadis  temple 
de  Junon.  S'il  étoit  impofllble  de  tirer  des  dou- 
bles de  CCS  merveilleux  manufcrits,  &  que  les 
Papes  les  pofl'édaffcnt  feuls,  comme  les  Médicis 
leur  Venus,  ou  tel  Souverain  une  médaille  uni- 
que ,  combien  le  mufee  de  fa  Sainteté  l'emporte- 
loit-il  fur  tout  autre  !  Par  bonheur  on  peut  tranf- 
crire  à  l'infini  les  bons  Auteurs  fans  les  affoiblir. 
La  copie  vaut  l'original  ,  c'eft  un  prodigieux 
avantage  de  la  Pocfie  fur  les  autres  arts  fes 
frères. 

La  Bibliothèque  Vaticane  enrichie  de  celle  des 
Ducs  d'Urbin  &  de  la  Reine  Chtiftine ,  poffede 
nombre  de  vaies  étrufqucs  5c  de  médailles  données 
par  Clément  XII.  On  y  voit  une  colonne  d'albâtre 
tranfparcnt  ,    cannelée    en   ligne    fpirale  de   cinq 
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palmes  de  circonférence  ,  rcftc  précieux  d'un  tem- 
ple ovale  déJié  à  Venus  près  des  jardins  de 
Saluée.  Vous  croiriez  qu'une  telle  bibliothèque 
\  fi  difpofition ,  difpenfe  le  Cardinal  Faflionei 
d'en  avoir  une,  point  du  tout:  la  ficnne  eft  digne 
d'un  fouverain.  Il  l'appelle  fa  femme,  il  n'en 
eft  point  de  plus  fêtée.  Son  favoir  curieux  ,  infâ- 
tiable,  raffcmble  fans  cefle  en  différentes  langues, 
les  meilleures  éditions  de  France,  d'Angleterre, 
de  Hollande.  Cinq  grandes  falles  en  font  tapiffées 
du  parquet  au  plafond  &  ne  peuvent  plus  loger 
cette  récolte  annuelle.  Outre  le  choix  des  imprimes 
de  manufcrit^ ,  la  partie  du  Palais  Quirinal  qui  les 
contient  eft  dans  une  fituation  qui  répond  à  la 
beauto  des  dedans.  La  demeure  du  Pape  eft  à 
droite,  l'a/peft  de  la  campagne  en  face ,  &  le  centre 
de  la  place  préfente  les  deux  chevaux  de  marbre 
drnt  ce  lieu  prend  le  nom  de  Monte  Cavallo.  Tiri- 
datc  ,  Roi  d'Arménie  les  donna  à  Néron ,  &  Sixte  V. 
les  tira  de  ce  même  mont  où  Conftantin  avoit  fes 
thermes.  Une  gravure  grecque  les  dit  de  Praxitcles 
&  de  Pliidias  :  les  favants  en  doutent  &  les  admi- 
rent. Ce  coup  d'oeil  embellit  la  vue  de  la  Biblio- 
thèque Pafllonei.  L'appaitemcnt  que  l'Eminence 
habite  le  plus  ôc  connoit  le  mieux,  eft  ce  Mufce 
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dont  l'arrangement  charme  les  regards.  Des  ar- 
moires n'en  rcnfcnncnt  point  les  tréfors  comme 
au  Vatican  :  des  tablettes  les  expofent  à  l'envie  des 
curieux.  Le  maître  qui  les  poflcdc  a  tout  lu  & 
n'a  rien  oublié.  Les  mémoires  hcureufcs  m'éton- 
ncnt  toujours.  La  mienne  cft  infidèle.  J'oublierai 
de  vous  dire  beaucoup  de  chofcs  que  mes  Cice- 
roni  (rt)  m'apprennent  &  m'apprendront;  mais 
ma  digrefllon  vous  a  tranfportce  au  Quirinal , 
retournons  au  Vatican. 

Apres  le  diner  nous  y  vîmes  les  prodiges  de  la 
Cour  du  Belvédère,  enfermés  dans  des  niches 
que  forment  le  mur.  Des  portes  les  couvrent.  On 
les  ouvre.  L'œil  apperçoit  le  bel  Antinoiis  favori 
d'Adrien  ,  une  Venus  fortant  du  bain  trouvée 
fous  l'Eglife  des  Saints  Pierre  &  Marcellin  ,  le 
Laocoon  tiré  des  ruines  du  Palais  de  Titus  (t), 
chef-d'œuvre  ,  dit  Pline  ,  dont  Antenodore  5c 
Polydore  ornèrent  les  bains  de  cet  Empereur  j 
l'Apollon  par  excellence,  découvert  dans  la  vigne 
Adrienne  près  de  Tivoli  5c  fait  je  crois  par  un 
Génie.  Les  humains  ont  peine  à  former  le  marbre 


(  ^  )  Nom  qu'on  donne 
ans  perfonnes  qui  mon- 
trent Rome  aux  Etrangers. 


(b)  Le  beau  I.îéléagre 
du  Palais  Picchini  vient  du 
même  lieu. 
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3  leur  image,  comment  lui  donneroient-ils  l'cs- 
prcfllon  ccleftc.  L'art  montre  au  même  lieu  une 
cuve  de  granit  de  foixante  pieds  de  tour  ,  &  le 
Tibre  &  le  Nil  en  pierre  de  bazalte  ;  le  même 
Pline  dit  que  Vefpafien  plaça  ce  fleuve  d'Egypte 
dans  le  temple  de  la  Paix.  Les  enfants  qui  jouent 
autour  en  marquent  les  divers  accroiflements  : 
fous  Adrien  il  monta  à  feize  coudées  ;  l'année 
en  fut  d'autant  plus  abondante.  Tour  confervcr  la 
mémoire  de  ce  débordement,  la  ville  d'Alexandrie 
en  frappa  une  médaille.  Ces  fleuves  trouvés  près 
de  la  Minerve ,  font  imites  par  Couflou  aux 
Thuillcrici.  Un  fl  beau  jardin  auroit-il  un  jour 
le  fort  de  celui  du  Vatican  fort  renomme  dans 
l'autre  fieclc ,  à  préfent  en  ruine  ?  Les  Papes  qui 
ne  l'habitent  plus  le  négligent.  On  y  voit  encore 
une  petite  mer  ou  vogue  une  galère  armée  ; 
l'eau  que  jettent  impétueufement  fes  agrès  ôc 
fcs  canons  en  imite  le  bruit  ;  &  le  haut  rocher 
artificiel  où  le  navire  efl:  prêt  d'échouer  ,  fournit 
de  toutes  parts  des  fources  abondantes.  Du  Vati- 
can par  une  longue  galerie  couverte  ,  les  Papes  , 
dans  une  émeute,  peuvent  cliercher  leur  fureté 
au  maufolée  d'Adrien,  jadis  orné  de  fept  cents 
flatucs.  Grégoire    l.   vit  au   fommct  une  C^urç 
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celefte  qui  annonçoit  la  ceTation  de  la  pefl^  î 
aiifli-iôt  au  lieu  d'une  pomme  de  pin  d'airain  où 
repofoient  les  ccnlrcs  d'Adrien,  ce  Pnpe  y  mit  un 
Ange  ,  nomma  cette  la-ge  tour  Château  Saint- 
Ange  ,  &  donna  le  même  nom  au  pont  voifin 
dit /Elicn.  Des  baluftradcs  de  fer,  faites  en  cordes 
trefTées  par  noeuds,  y  fervent  de  parapets  ,  fou- 
ticnncnt  les  ftatues  des  Saints  Pierre  &  Paul,  &c 
dix  Anges  de  marbre  des  meilleurs  Sculpteurs. 
J'ai  monté  fur  cette  fortereffc  d'où  l'œil  découvre 
toute  la  campagne  ôc  les  édifices  de  la  ville.  Le 
magnifique  afpetl:  de  Rome  donne  auflî  beaucoup 
d'éclat  au.x  fêtes  publiques.  L'inondation  de  la 
place  Navonne  nous  en  fournit  une  dimanche 
qui  furpalTa  mon  attente.  Avant  de  vous  la  dé- 
crire, voici  l'efquiffe  du  lieu. 

Au  centre  du  quarré  long  d'un  cirque  détruit  , 
le  cavalier  Bernin  forma  une  fontaine  ornée  de 
quatre  fleuves  gigantefques  appuyés  contre  un 
rocher  percé  à  jour  qui  porte  pourtant  un  grand 
obélifque  du  cirque  de  Caracalla  (  c  )•  Deux 
fontaines  jailliflanrcs  moins   hautes  &  de  la  main 

(  c  )  On  le  voit  encore  j  voient  y  courir  de  front, 
fur  les  monnoies  de  cet  1  Près  de  la  porte  faint  Se- 
Empereur.    Six  chars  pou-  '    baftien  la  circonférence  ea 
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de  Michel- Ange,  accompagnent  à  diftance  égale 
celle  du  centre  ;  les  plus  fuperbcs  Eglifcs  &  Talais 
entourent  la  place.  Le  portail  de  Sainte  Agnc;  en 
eft  le  principal  ornement;  l'intérieur  de  l'Eglifc 
lépond  au  dehor:  :  marbres,  bronzes,  dorures,  ea 
couvrent  de  toutes  parts  les  murs  aufii  artiftcmcnt 
travaillés  qu'une  tabatière.  Les  contrc-tables  ,  au 
lieu  d'être  peintes ,  font  des  tab'eaus  fculptcs 
en  maibrc ,  où  la  dégradation  des  couleurs  le 
fait  fentir.  Les  jours  qu'on  y  c.vpofe  le  faint 
Sacrement,  la  multitude  des  cierges ,  un  foleil  de 
diamants  fur  l'autel  d'argent  mafllf ,  oMigent  les 
yeux  éblouis  à  fe  fermer.  S:  la  muCque  rend  enfin 
cette  petite  maifon  de  Dieu  propre  à  donner  un 
avant-goùt  de  fa  demeure  céleftc.  Les  Pamphiîes 
l'ont  enrichie  à  leurs  frais,  ôc  bâtie  près  de  leur 
Palais  pour  y  lervir  de  chapelle.  Les  lieux  les  plus 
profanes  font  ici  fomptueulêment  finftifiés.  La 
chapelle  foutcrreine  de  l'Eglifc  ,  fcrvit  de  re- 
.  traite  aux  courtifanes  païennes;  là.  Sainte  Agiiès 
fut  condamnée  à  peidrc  fa  virginité.   Je   ne  fais 


relie  marquée  par  le  débris 
des  j'ortiques  &  par  un  mur 
à  l'.iiueur  d'.ippui  élevé  au 
milieu  ,  nommé  épine,  au- 
tour duquel  i»our  remporter 


le  prix  ,  il  falloir  tofrner 
fepc  fois  fans  toucher  U 
borne  &  renverfer  le  chai 
de  fon  adverfiiire. 
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fi  c'cft  à  l'imitation  des  anciens  qu'on  fait  à 
préfent  une  naumachie  du  cirque  agonal  nommé 
place  Navonne  :  mais  tous  les  Dimanches  de  ce 
mois-ci ,  les  trois  fontaines  lâchée,  dans  ce  quatre 
long  6c  creux  ,  en  font  en  une  heure  un  lac  qui 
ne  va  pas  tout  à  fait  jufqu'aux  maifons  :  l'eTpace 
qui  refte  à  remplir  ,  l'eft  de  quatre  ou  cinq  rangs 
de  peuple.  Tous  les  carrofles  forment  un  cours 
dan?  l'eau  autour  des  fontaines  ;  les  fenêtres 
ornées  de  tapis  oïi  les  Dames  qui  craignent  l'eau 
en  voiture,  fe  promènent  des  yeux,  èc  montrent 
leur  parure  ,  embelliflcnt  le  fpcftacle  :  pour  le 
rendre  plus  varié,  l'autre  jour  on  y  lâcha  un  cerf 
pourfuivi  de  chiens  :  un  bout  de  la  place  à  fec 
où  les  marionnettes,  marchands,  charlatans  an- 
noncent leurs  drogues,  les  cris  de  joie  du  peuple, 
même  la  voix  des  prédicateurs  qui  les  ramè- 
nent à  la  modération  chrétienne;  tout  ce  bifarre 
affemblage,  agréable  aux  gens  du  pays ,  puifqu'ils 
le  renouvellent  chaque  année ,  eft  d'une  nouveauté 
bien  piquante  pour  un  étranger. 

Cette  image  des  jeux  Romains  , 
Faits  pour  plaire  à  -la  multitude  , 
Enchante  l'efprit  des  humains 
Dont  la  mode  antique  eft  l'étude. 
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Je  voudrois  rimer  (lir  un  fi  beau  fujet  ;  mais 
le  fommeil  alToupit  mes  idées  5c  pourroil  vous 
gagner  par  mes  longs  détails.      Adieu. 


VINGT-CINQUIEME  LETTRE. 

De  Rome    ce    zz   Août    1757. 

V  Ous  vous  plaignez  de  ce  que  je  ne  vous  parle 
point  du  Capitule  («),  ma  chcrc  Sœur;  j'y  fus 
hier  exprès  pour  vous  en  dire  un  mot  ,  vous 
chercherez  le  reftc  dans  votre  cabinet  de  livres. 
Vous  vous  étonnerez  qu'il  n'y  rcfte  de  l'antique 
fortercfie  ,  du  fameux  temple  de  Jupiter  Capitolin, 
de  cinquante  autres  dont  les   Auteurs  font  mcn- 


(.1)  Le  premier  des  Gots 

qui  faccagcA  Rome  fut  en 
41=  Alaric  fous  Honorius  ;  le 
ilcuxieme  Genferic  Roi  des 
N'.indales.  L'an  593  Théo- 
doric  la  prit  &  la  ruina. 
TotilU  cinquante  ans  après 
brûli  le  Capitole,  la  moitié 
de  la  Ville  &  la  rendit  dé- 


ferte.  Les  combattants  mii- 
liloient  les  llatucs  pour  en 
lancer  les  bras  ,  les  tcte» 
en  guife  de  pierres.  Dsn» 
les  liecles  barbares  ou  bri- 
foit  le  plus  bel  édifice  pour 
faire  avec  les  débris  les 
fondements  d'une  cabane. 
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tion,  qu'une  prifon  du  temp^  de  Tullus-Hoftilius, 
à  prefent  une  chapelle. 

Le  nouveau  Capitolc  bâti  par  Michel-Ange  ,  a 
pour  fondements  l'ancien.  Au  pied  du  vaftc  efcalier 
qui  y  conduit  ,  la  rampe  porte  deux  fontaines 
fournies  par  des  fphynx,  &c  deux  grands  chevaux  de 
marbre  (  b  )  tenus  par  Caftor  &  Polux  ,  la  cou- 
ronnent. Sur  la  baluftrade  qui  ferme  la  cour  vis- 
à-vis  le  Palais ,  régnent  les  trophées  de  Marius  , 
la  colonne  qui  marqucit  le  premier  mille  de  la 
Via  Appia  &  les  fils  de  Conftantin  en  marbre. 
La  ftatuc  équeftre  de  Marc-Aurele  en  bronze  doré, 
déterrée  près  de  faint  Jean  de  Latran  où  fut  la 
maifon  de  fon  ayeul  Verus ,  marque  le  centre  de 
la  place.  Jugez  de  la  perfeftion  de  cette  ftatue. 
Quand  Carie- Marate  la  voyoit ,  il  s'arrêtoit,  &  en 
lepaffant  difoit  au  cheval  :  ^luoi  ?  tu  refin  encore 
a  la  même  place  ?  ^lue  ne  marches-tu  ?  Oublies-tu.  que 
tu  es  en  vie  ?  Deux  fleuves  de  marbre  ,  une 
ftatue  de  Rome  en  porphyre  ornent  une  fontaine 
appuyée  contre  l'efcalier  à  double  rampe  de  ce 
îalaisoîi  demeure  le  Sénateur;  il  a  une  jurifdiftion 
fur  la  police  de  la  ville,  &  l'autre  partie  en  eft 

(b)   Trouvés  près  du  Tihre  dans  le  quartier  des  Juifs. 

attribuée 
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atuibuee  au  Gouverneur  de  Rome,  aujourd'hui 
le  Cardinal  Monti  frère  du  Marquis  Menti  Colo- 
nel en  France  d'un  Régiment  Italien  ,  le  Comte 
de  Bielk  dont  vous  avez  vu  la  femme  à  Paris  : 
ce  Suédois  ,  homme  de  méiite,  depuis  Ion  abju- 
ration du  Lutheranifme  jouit  du  titre  de  Sénateur. 
On  doit  louer  le  Pape  Corfmi  d'avoir  raffcmblé 
&  mis  en  ordre  dans  les  bâtiments  des  côtés  de 
la  cour  ,  les  plus  précieux  reftes  de  l'antiquité. 
Les  favants  Ficoroni  &  Locatelll  en  cnt  fait  le 
détail  ,  ainfi  que  M.  Botati  dans  fon  Mufenm 
Cafiro'.ir.um.  Benoit  XIV.  continua  cette  colieclioii 
divifée  dans  plufieurs  pièces  dont  une  contient  les 
figures  Egyptiennes,  l'autre  les  urnes,  tombeaux, 
buftes  de  Philofophes  &  d'Empereurs  depuis  Céfar 
Jufqu'à  Conftantin.  Les  colonnes  &  ftatues  rares  , 
telles  que  le  gladiateur  mourant  ;  Ciceron  avec 
fa  verrue  ;  &  la  louve  qui  allaita  Rémus  6c  Romu- 
his  marquée,  du  coup  de  foudre  dont  parlent  les 
Catilinaires  ,  ornent  en  airain  une  des  galeries. 
On  grave  aftuellcmcnt  les  tables  chronologiques 
desConfuls  Romains  en  marbre  ,  trouvées  dans  des 
ruines,  5c  incruftees  fur  ces  murs.  On  y  voit  aufU 
plufieurs  bas  reliefs  propres  à  inftruire  du  ccré- 
juoniel  des  anciens  facxific«,  ôc  le  jlan  de  Rcmc 
Timi   111.  Q. 
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antique  du  temps  de  Septime  Scvere  ,  dcffinc  fut 
vingt  tables  de  marbre;  recouvrées  fous  le  temple 
de  Romulus  ,  aujourd'hui  des  Saints  Cômc  Se 
Damien.  Pafquin  eft  une  ftatue  (c)  antique  ,  mu- 
tilée, placée  dans  un  carrefour  de  la  ville.  Celle 
de  Marforio  l'crt  de  fontaine  dans  l'aile  du  Capi- 
tule dont  je  viens  de  vous  parler.  L'aile  gauche 
conferve  les  merveilles  des  grands  peintres.  On 
voit  fous  le  portique  d'en  bas  ,  la  mefure  des  li- 
quides 5c  du  pied  des  anciens  dont  M.  de  la 
Condamine  a  rapporte'  le  moule  au  Cabinet  du 
Roi.  Sous  ce  même  portique  font  deux  pieds  Se 
une  main  d'un  coloffe  d'Apollon  haut  de  trente 
coudées  repréfente  près  du  temple  de  la  Paix  fur 
le  revers  d'une  médaille  de  Vefpafien.  Ne  vous 
étonnez  pas  ,  le  colofle  de  Néron  qui  donna  le 
nom  au  colofiéc  ou  colyfee  ,  a.voit  cent  vingt 
pieds.  Les  fiers  Romains  ,  pour  fc  grandir  autant 
qu'il  étoiî  polTible ,  étendoient  leurs^formes  ,  s'en 
donnoient  même  une  fans  borne  en  le  déifiant. 
Le  Chriftianifme  nous   rend  plus  humbles  ;  mais 


(c)  Elle  prit  ce  nom  d'un 
Tailleur  bcufFon   du  quav- 


belles  près  de  ces  ftatues  ; 
quoique     l'ufage     n'exifte 


tier  ,  &  celle  de  Marforio  plus  ,  le  nom  de  pafqui- 
du  champ  de  Mars.  Au-  nade  eft  refté  à  ces  fortes 
trefois  on    affichoi:    les  Ji-  g    de  fatyresi 
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ftos  raifonncurs  modernes  abufent  de  notre  abaif- 
fcracnt ,  ils  veulenc  nous  réduire  à  la  condition 
des  bêtes  :  je  ne  faii  ce  qu'ils  y  gagnent ,  la 
Fhilofophie  de  Ciccron  au  contraire  élevé  l'ame 
6c  la  confble.  Sur  ce  même  mont  ou  ce  Conful 
Romain  charmoit  le  Sénat  par  fon  éloquence,  eft 
l'Eglifc  d'Ara-Cocli  faite  d'un  temple  de  Jupiter. 
On  y  monte  par  les  cent  larges  degrés  de  marbre 
blanc  qui  conduifoient  fur  le  Q.uirinal  au  temple 
de  CLuirinus  d'où  le  quatorzième  fiecle  kiS  vit 
arracher. 

En  defcendant  du  Capitule  ,  les  reftes  du  théâtre 
de  Marcellus  bâù  par  Balbus ,  s'offrent  à  la  vue  j 
il  fert  d'enceinte  au  Palais  du  Cardinal  des  Ur- 
fms.  Cette  Emincnce  poffedc  une  habitation , 
un  nom  ,  un  rang  illuftre  ,  Se  fa  figure  ,  fa  jeu- 
ncffe  ,  fes  richefl'es  le  mettent  en  état  d'en  jouir. 
J'ai  pris  la  liberté  de  lui  dire  que  nul  n'eft  plus 
heureux.  U  règne  fur  l'Eglifc  fans  le  lien  des 
Ordres  ,  tient  au  monde  par  les  plus  doux  nœuds, 
deux  enfants  charmants  confolent  fon  veuvage  } 
fon  fils  fe  diftingue  dans  fes  études;  fa  fille 
mariée  à  un  Prince  de  Piombino  dès  l'âge  de 
quatorze  ans,  compofoit  8c  récitoit  aux  Arcade» 
des  poéfies    qu'on    applaudiroit   quand    elle    ne 
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fcroit  ni  li  jolie  ni  fi  grande  Dame.  Cette  jeune 
Duchcfle  d'Arec  dont  je  reçois  mille  marques  de 
bonté  parce  que  je  griffonne  des  vers  ,  étoit  ces 
jours-ci  d'une  belle  fcte  que  l'Abbé  de  Canillac 
donnoit  dans  une  maifon  de  plaifaiicc  des  Ear- 
nefcs  dont  il  jouit  fur  le  Janiculc.  De  là  nous 
vîmes  le  feu  annuel  du  château  Saint  Ange  pour 
Je  couronnement  du  Pape.  A  la  Saint  Pierre,  il 
nous  charma  de  près  ;  de  loin  fur  la  montagne  , 
il  nous  ravit  :  je  ne  fais  d'où  je  l'aimerois  le 
mieux  ;  mais  du  lieu  que  je  vous  décris  ,  Rome 
fê  découvre  de  la  manière  la  plus  cnchantereffe. 
Kous  arrivâmes  d'alTez  bonne  heure  pour  l'admirer 
de  jour.  Le  fuperbe  fallon  où  nous  étions  forme 
un  angle  d'où  les  fenêtres  préfèntent  divers  afpedts 
rendus  dans  les  glaces.  On  voit  d'un  côté,  la  cam- 
pagne 8c  les  Apennins  dont  quelques  cimes  dans 
le  lointain  confervent  en  été  leurs  frimats  5  de 
l'autre  ,  la  ville  cft  fous  les  yeux  au  point  d'y 
diftingucr  les  paffants.  Nulle  fituation  ne  pré- 
fente une  vue  fi  mcrvcilleufe  ,  non -feulement 
par  la  magnificence  des  dômes,  obélifqucs  ,  colon- 
nes ,  palais  ;  mais  par  la  manière  dont  ces  édifices 
font  diftribués.  Les  fept  ou  neuf  monticules  qui 
les  foutiennent,  en  les  déployant  pat  amphitçâtre. 
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en  aCCroiflcnt  l'étendue.  Les  pins  des  jardins  d'une 
maifon  lemblent  fortir  des  toits  de  l'autre.  Tout  le 
voit,  rien  ne  fe  nuit,  la  variété  en  fait  le  charme. 
L'objet  le  plus  prochain  du  fallon  oii  nous  crions 
cft  une  fontaine  que  Paul  V.  tira  du  lac  Bracciano, 
en  fuivant  &  réparant  dans  l'efpacc  de  douze  lieues 
l'aqueduc  d'Augufte.  Cinq  afcades  de  marbre  pré- 
cieux percées  à  jour ,  lailTent  voir  la  verdure  &  vo- 
miffcnt  autant  de  fleuves  dans  un  lac  factice  dont 
l'eau  fc  perd  fous  terre  &  reffort  dans  les  places 
publiques  par  vingts  fontaines.  Nous  les  voyions 
biiller  le  foir  à  la  lueur  des  fufées.  Le  Tibre 
nous  rendoit  aulfi  l'image  des  feux  qui  s'é- 
lan^oient  au  ciel ,  &  la  lumière  naturelle  de 
chaque  lampe  de  la  ville  ,  formoit  une  illumina- 
tion irrégulicre  &  cnchantereflc.  Je  ne  vous  parle 
que  de  plaifirs,  &  vous  paiTc  fous  filence  la  fati- 
gue ,  la  chaleur  qui  me  deffechent  &  les  coulins 
qui  me  rongent.  Notre  Auditeur  de  Rote  a  la 
bonté  de  chercher  à  m'en  délivrer  en  nous  offrant 
un  logement  dans  Ton  magnifique  Falais.  Nous 
avons  peine  à  accepter  fa  propofition  obligeante;  je 
crains  de  le  gêner  &  de  me  gêner  :  il  veut  abfolu- 
ment  me  tirer  de  l'cxpolition  brûlante  du  foleil 
couchant  ;  fi  nous  y  confentons  ,  ce  ne  fera  qu'aii 
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ictour  de  Naplcs ,  où  nous  irons  le  mois  prochaiiv. 
Avant  que  je  ferme  ma  Lettre,  écoutez  un 
mot  d'une  Eglife  des  Chartreux  que  j'ai  vue  ce 
matin.  Une  galerie  des  bains  de  Diodctien  fervità 
la  former.  Les  mêmes  colonnes  de  vingt-trois  pal- 
mes (ii)  en  circonfcrence  du  plus  fin  granit,  les 
mêmes  murs  qui  foutenoient  ces  lieux  profanes  , 
portent  aux  cicux  cette  voutc  facrée.  Les  origi- 
naux des  grands  Peintres  mis  à  Saint  Tierre  en 
mofaique  («)  en  font  le  feul  ornement.  Les  belles 


{  d')  La  palme  Romaine 
a  dix  pouces. 

(  e  )  Cet  art  de  les  éter- 
nifer  eft  li  parfait  ici ,  qa'ïl 
faut  prefque  toucher  au 
tableau  pour  s'appeiccvoir 
qu'il  eft  fait  df  parcelles 
d'émail  coloré  ,  incrufté 
dans  un  maftic  contenu 
dans  un  cadre  de  bois. 
Une  chambre  immenfe  près 
de  la  Sacrlftie  de  S.  Pierre, 
renferme  cent  tiroirs  pleins 
de  ces  cubes  imperceptibles 
rangés  par  nuances  dans  un 
ordre  admirable  :  plus  les 
pièces  font  petites  ,  plus  le 
travail  eft  long  &  parfait. 
J'excitois  l'autre  jour  ,  le 
meilleur  artifte  en  ce  genre 


à  venir  à  Paris.  Il  penfe 
qu'il  n'y  trouveroit  pas  aflez 
d'cntreprifes  publiques,  & 
que  fon  temps  fe  paye  trop 
cher  pour  les  particuliers. 
Les  anciens  fe  fervoienc 
avec  fuccès  de  petites  picr- 
res  naturelles  ,  tirées  des 
montagnes  ,  telles  que  dans 
la  fameufe  mcfaïque  de  Pa- 
Ic'ftrine  donc  l'Abbé  Barthé- 
lémy nous  promet  la  def- 
cription  ;  mais  fernit  -  il 
poflible  que  ces  fragmenta 
de  marbres  rendilTent  les 
ombres  &  les  couleurs  au 
point  d'imiter  ,  à  s'y  mé- 
prendre, les  plus  délicates 
fip;ures  de  Raphaël  ,  peut- 
être  aufli  durable  en  mo- 
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proportions  ,  la  noble  fimpUcité  ,  un  majcftucuz 
lilencc,  des  jours  qui  laiffent  aux  regards  le 
temps  de  fc  fixer  (/);  l'amour  de  l'antique  qui  s'eft 
emparé  de  mon  imagination  ,  m'ont  enchantée  au 
point  de  préférer  ce  vafte  temple  à  la  magnificence 
de  Saint  Pierre  dont  je  trouve  l'intérieur  trop 
orné.  Je  ne  parle  pas  de  la  colonnade  ,  le  faine 
lieu  que  je  vante  n'a  rien  de  pareil  qui  le  précède. 
Le  refte  des  thermes  dont  les  fondements  exiftcnt, 
dont  beaucoup  de  murs  font  le  couvent  &  une 
place  ,  forment  un  quarrc  terminé  par  quatre 
lotondes;  l'une  fcrt  d'Eglife  aux  moines  de  faint 
Bernard  ,  l'autre  de  grenier  public ,  la  troifienie 
eft  à  moitié  détruite  ,  la  quatrième  tout  à  fait. 
Ces  bains  contenoient  trois  mille  fiegcs  de  mar- 
bre pour  le  peuple  dans  des  falles  où.  les  eaux  , 
la  peinture  ,  la  fculpturc  s'emprefToient  de  fixer 
les  regards.  Là  ,  les  Empereurs  raflembloient  tous 
leurs  amufcmcnts  :  hippodromes  ,  théâtres,  biblio- 
thèques, jeux  d'exercice  ,  5cc.  Quoique  Rome  foit 
bien  vafte,  comment  tant  d'édifices  de   pur  agré- 


fAÏque  que  les  ftatues  d'ai- 
lain. 

(/)  Jadis  l'obfcuritc  des 
tciuples  y  fit  fiifpendrc  des 


lampes  encore  en  ufag* 
dans  les  nôtres  fans  nc- 
ceflité. 

a  ni) 


148  I  r  r  r  J»   $   .T. 

ment  y  trouvoient  -  ils  place  ?  On  y  comptoïc 
deux  cents  temples  ,  il  cft  vrai  qu'aujourd'hui  le 
nombre  des  Eglifes  va  prefqu'au  double  ,  &  que 
les  anciens  n'en  eurent  jamais  d'aufli  fpacieux 
que  Saint  Pierre  ,  Saint  Paul  ,  &  nombre  d'au- 
tres. Les  fontaines  ,  les  places  occupent  aulTi  un 
grand  terrein.  Rome  moderne  a  peut-être  autant 
de  beautés  que  l'antique  :  voici  des  vers  bien 
faits  à  ce  fujet. 

^»«   mifereinda  vider  veteris  vefU^ia,  Rokia 
Hic  foterh  merito  dicere,  Rcma  fuit. 

Et  qui  cclfa  novs   ffeElat    Palaria  Roma 

Hic  poterit    merito    dicere   Roma  iiiget. 

Cette  reine  des  villes  n'eft  pas  moins  curieuffc 
à  voir  en  deflous  qu'en  deffus  :  le  labyrinthe 
fbuterrein  des  cloaques  ôc  des  conduits  d'eau 
que  je  ne  parcours  que  fur  la  carte ,  en  forme  une 
que  je  vous  porterai  avec  celle  des  bains  de 
Diodétien  que  quarante  mille  chrétiens  furent 
quarante  ans  à  faire.  Cet  Empereur  avoit  aufli  un 
Talais  à  Spalatro  en  Dalmatie  au  troifieme  fiede  , 
dont  on  voit  encoie  de  beaux  rcftes  ,  &  qui  fit  fes 
délices  quand   il  fè   retira  à  Salone ,   lieu   de  1^ 
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■r.ni{rance  ,    &  abandonna  volontairement  l'Empire 
pour  planter  lui-même  fes  choux. 

Je  reprends  la    plume ,    il  me  prend    envie  de 
vous  traduire  ces  vers  latins. 


Qui  voit  les  fuperbes  débris 

De  Rome  antique  qu'on  déplore. 

Peut  dire  ,  Rome  fut  jadis  : 

Qui  voit  les  marbres,  les  lambris 

Dont  l'art  aujourd'hui  la  décore 

îcut  dire,  Rome  vit  encore. 


îjo  Lettres 

VINGT-SIXIEME    LETTRE. 

De  Rome  ce  7    Septembre   1757. 

J'Aime  fort  la  vie  qu'on  mené  ici,  ma  chcie 
Sœur ,  on  fe  nourrit  moins  &  moins  enfemblc  : 
les  indigeftions  en  font  plus  rares. 

Ptr  mangiar  tijfai  >  convien   man^îar  foco. 

11  faut  un  eftomac  de  fer  pour  la  multitude  & 
la  bonté  des  foupers  de  Paris.  Les  plus  forts  y  fuc- 
combent.  .L'ennui  qui  règne  dans  ces  repas  que  la 
vanité  prépare,  nous  fait  manger  pour  fe  diffiper, 
&  les  mets  falutaircs  deviennent  par  leur  grande 
diverfité  des  poifons.  La  largeur  de  la  table  règle 
le  nombre  des  convives  ,  &  défend ,  à  ceux  qui  ne 
font  point  invités,  de  faire  desvifitcs  à  l'heure  du 
fbuper.  Les  étrangers  ici  font  mieux  reçus  &  plus 
amufés.  Les  divers  raffraichiflemcnts  fervis  aux 
affemblées  ,  flattent  le  goût  fans  détruire  la  fanté  , 
&  fuffifent  pour  quiconque  en  defire  ;  ainfi  la 
quantité  de  monde  n'incommode  point  :  une 
table  à  jouer,  un   fauteuil   de    plus    en   font  les 
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frais.  Dans  ces  cercles  nombreux,  il  eft  plus  aifé 
dechoilîr  une  converfation  particulière  :  les  Dames 
y  montrent  en  détail  5c  à  plus  d'yeux  leurs  char- 
mes 5c  leur  parure,  les  hommes difcernent  mieux 
celles  qui  méritent  la  pomme.  Les  longues  enfi- 
lades romaines  lai  fient  toujours  de  l'eTpace  pour 
la  multitude.  La  PrincefTc  Borghefc  pofledc  un 
Palais  digne  de  ces  affemblces  ,  &  montre  bien 
qu'elle  eft  dans  Tufagc  d'y  recevoir  élégamment 
les  perfonnes  qu'on  lui  préicnte.  Cent  colonnes 
de  granit  fouticnncnt  les  portiques  dont  fa  Cour 
eft  environnée.  On  compte  dans  (es  appartements 
deux  mille  originaux  des  bons  peintres. 

Les  Fa|^is  Rufpoli  oïi  brille  le  plus  vafte 
efcalier  de  marbre  &  nombre  de  ftatues  ;  Bracciano , 
enrichi  du  cabinet  des  médailles  de  la  Reine 
Chriftine  ,  Se  Corfini  oîi  cette  Majefto  demcuroit , 
ne  font  pas  moins  propres  à  rafl'embicr  beaucoup 
de  monde.  Le  dernier  au-delà  du  Tibre  ,  eft  fort 
embelli  depuis  la  mort  de  l'héroïne  du  nord. 
Le  goût,  la  magnificence  des  meubles  répond  à 
l'immenfité  du  logement.  Le  Cardinal  occupe 
l'appartement  où  couchoit  cette  Reine.  Son  favant 
Bibliotliécairc  &:  fa  Bibliothèque  de  trente  mille 
volumes  ,    (  qu'il   rond   publique  )   font  bons  à 
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connoitre.  Outre  la  quantité  de  rares  manufcrits 
grecs  &  latins  ,  on  y  voie  des  ouvrages  chinois 
imprimés  à  Pckin  ;  l'iiiftoirc  des  Califes;  deux 
lecucils  de  chanfons  galantes  d'une  grande  délica- 
tefTc  ;  un  Lcxicon  Turc-Aiabe  imprimes  à  Conf- 
tanrinoplc.  La  Tréface  loue  l'Empereur  Achmet  III. 
de  ce  qu'aux  foUicitations  du  Vifir  Ibrahim  ,  au- 
rorifé  du  Mufti ,  Sa  Hautefle  déclara  aux  Muful- 
mans  l'Imprimerie  non  contraire  à  leur  Religion. 
La  coUeftion  des  cftampes  Corfini  cft  de  trois 
cents  volumes  choifis.  Les  vaftes  jardins  du  Palais 
•tiennent  du  goût  François  :  un  cirque  de  gazon 
ou  l'Académie  des  Arcades  s'affemblc  quelqucfoii 
y  forme  un  agréable  fpeftacle  ,  &  renowelle  l'an- 
tique ufage  de  chanter  fes  vers  en  plein  air  ,  en 
public  :  il  n'y  manque  que  l'accompagnement  de 
la  flûte. 

Vous  croiriez  que  ces  promenades  fuffifent  à 
ces  Princes ,  non  :  ils  ont  à  peu  de  diftance  une 
charmante  habitation  de  campagne  Se  tant  d'autres 
plus  éloignées.  Pour  voir  d'un  coup  d'oeil  toutes 
ces  belles  maifons  de  plaifance ,  nous  avons  monté 
de  bon  matin  fur  la  colonne  Trajanc  par  cent 
quatre-vingt-cinq  dégrés  de  marbre  allez  faciles 
qui   tournent  en    limaçon    dans    l'intériear.    Par 
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Tordre  du  Sénat,  Apollodore  en  décora  le  milieu 
du  marché  de  Trajan ,  environna  la  Place  d'ar- 
cades ,  d'arcs  de  triomphe  ,  &  renferma  les  cen- 
dres de  ce  Perc  du  peuple  d?.ns  une  grolTc  boule 
d'airain  dont  il  couronna  le  monument.  Vingt 
toiles  en  font  la  hauteur  formée  de  vingt-trois 
blocs  de  marbre  pcfés  l'un  fur  l'autre  horizonta- 
lement ,  ?•:  dont  les  bas  reliefs  repréfcntcnt  les 
viftoircs  de  l'Empereur  contre  les  Daces.  Nos 
Pontifes  ont  ôté  la  Statue  de  ce  Maître  du  monde 
pour  y  mettre  Saint  Pierre  qui  fubjugua  les  na- 
tions d'une  autre  manière.  Saint  Paul  eft  dans  la 
place  Colonne  fur  une  colonne  encore  plus  haute 
&  -de  la  même  forme  :  ce  fut  le  maufolée  d'An- 
tonin.  Je  la  vois  chaque  jour  avec  un  nouveau 
plaifir,  un  nouvel  etonnement.  Que  notre  ima- 
gination eft  loin  d'une  telle  élévation  !  Mon  idée 
des  Romains  s'eft  bien  accrue  par  la  vue  de  leurs 
cditices.  Quoiqu'on  life  fur  le  piedeftal  ,  Columnapu 
hanc  omni  i?npieraee  expur^aram  fanffo  Apoflolo  faul» 
v:l  Petro.  Lcs  belles  aiSbions  profanes  de  ces  Empe- 
reurs fcu!p:ccs  en  lignes  fpiialcs  autour  de  leurs 
monuments ,  rappellent  toujours  qu'ils  furent 
éri^;cs  en  leur  gloire.  Les  obélifques  Eg-ptiens 
font  aulTi  couronnés  d'une  croix;  mais  les  liié;<3- 
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glyphcs  fiibfiftcnt  en  l'honneur  d'Ifis  &  d'Ofiris. 
Le  plus  haut  cft  celui  qui  fait  face  à  Saint  Jean  de 
Latran  ('*).  Il  a  cent  huit  pieds;  fut  tiré  du. 
grand  Cirque  (b  )  par  Sixte  V.  confacré  au  Soleil 
en  Egypte  &  tranfporté  à  Rome  par  Conftantin. 

Devant  la  luperbe  Bafilique  de  Sainte  Marie 
Majeure  bâtie  fur  un  temple  de  Lucinc  ,  s'élève 
une  colonne  cannelée  de  quatre  braffcs  de  groflcur, 
prife  par  Paul  V.  au  fameux  temple  de  la  Paix  , 
&  purgée  du  paganifme  par  une  ftatuc  de  la 
Vierge  qui  la  termine.  Un  des  deux  obélifques 
qui  ornoient  la  porte  du  maufolée  d'Augufte  , 
(c)  fut  aufll  érigé  vis-à-vis  l'autre  portail  par  les 
foins  de    Sixte  V.  à    qui    Rome    moderne    doit 


C  <t  )  Antique  &  riche 
Eglife  où  fous  une  magni- 
fique chapelle  ,  repofe  le 
Pape  Coriini  dans  une  urne 
de  porphyre  prife  fous,  le 
portique  du  Panthéon. 

(  b  )  Fait  par  Tarquin  ; 
entouré  de  portiques  par 
Augufle  pour  contenir  plus 
de  deux   mille   fpeflateurs. 

(  c  )  GrofTe  tour  qui  fub- 
fifte  encore  en  partie  près 
de  la  porte  du  Peuple.  La 
ftatue  d'Augufte  terminoic 


les  cinq  «dres  de  portique» 
de  deux  cents  cinquante 
coudées  qui  l'environnoient. 
Au  deffus  s'élevoient  des 
avenues  d'arbres  ,  prome- 
natle  du  foir  ordinaire  à 
l'ancienne  NoblelTe  Romai- 
ne au  bord  du  Tibre  ,  hors 
de  la  ville  alors  avant  l'en- 
ceinte faite  fous  Aurélien  , 
ainli  que  le  champ  de 
Mars  qui  s'étendoit  jus- 
qu'au mont  Capitolin. 
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une    grande    partie    de    fa    fplcnjeur. 

Mon  sme  tend  vers  les  cicux  ,  la  curiofité  me 
porte  toujours  fur  les  pyramides  ,  &  vilite  avec 
fcine  les  fouterreins.  Nous  voulûmes  l'autre  jout 
parcourir  les  Catacombes  à  Saint  Scbaflicn  :  qua- 
rante milles  en  circuit  d'allées  étroites,  fombrcs  , 
humides  ,  &  bordées  de  tombeaux  incruAés  daus 
le  mur  ,  quelle  trifte  promenade  !  Je  revins  bien- 
tôt fur  mes  pas  ;  même  les  fept  fallcs,  réfervoirt 
des  bains  de  Titus ,  efpeccs  de  celliers  bien  bâtis 
en  enfilade  m'ont  plus  refroidie  que  charmée. 
Sur  le  mont  Palatin,  je  m'arrête  volontiers  dans 
le  veftibule  des  Empereurs  aux  jardins  Farnefe, 
pour  confidérer  Agrippine  afllfe  d'une  manière  qui 
infpire  vraiment  le  repcs,  &  ne  puis  me  réfoudtc 
à  voir  dans  les  caves  quelques  figures  à  frcique 
qui  s'y  conferyent.  Je  crains  le  froid  des  voûtes 
fouterreines  du  Palais  de  Titus ,  fi  bien  peintes  que 
Raphaël  en  imita  les  grotcfques  ,  genre  bas  que 
je  laifferois  fans  regret  fe  perdre  fous  ces  ruines. 
Je  ne  me  fuis  point  enfevclie  non  plus  fous  la 
pyramide  de  Sextius  haute  de  cent  pieds  en  forme 
de  celles  d'Egypte  ,  dont  une  chambre  intérieure 
montre  encore  des  dedeins  bien  colorés.  Ce 
maufolcc    touche    la    port?    qui    mène    à  O.flie 
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Nous  l'avons  admiré  en  allant  à  Saint  Taul  ^ 
Eglifc  bâtie  par  Çonftantin.  Cinq  nefs  la  divi- 
ftnt  par  cent  quatorze  colonnes  d'Egypte  ,  prifes 
du  tombeau  d'Adrien  ou  des  bains  d'Antonin. 
Illrefte  de  ces  thermes  des  falles  entières,  hautes, 
*vaftcs,  nombreufes ,  mais  peu  éclairées,  foi  t  que 
les  débris  empêchent  de  découvrir  par  oii  le  jour 
y  venoit ,  ou  que  les  anciens  vouluffent  y  jouir 
d'une  douce  obfcurité.  Quelques-uns  penfent  que 
CCS  lieux  prenoicnt  du  jour  par  des  foupiraux 
comme  nos  caves ,  ou  d'en  haut  par  des  pierres 
percées  de  petits  trous  propres  à  donner  aflez  de 
lumière  &  à  n'admettre  ni  l'eau  ni  les  infeftes. 
Le  verre  ctoit  rare  jadis  ,  2c  le  talc  ne  laifle 
point  voir  les  objets  extérieurs  ;  ainfi  l'on  perdoit 
peu  à  ne  pas  multiplier  les  croifées  des  maifons 
dont  l'extrême  épaifleur  rendoit  les  appartements 
plus  paifibles  &  les  gaiantiffoit  du  froid  &  du 
chaud.  Les  Romains  perpétuèrent  leur  mémoire 
non  feulement  par  la  fermeté  de  leurs  adions  , 
mais  encore  par  la  folidité  de  leurs  murs.  La 
matière  en  étoit  fi  bonne  que  dans  les  fouilles 
qu'on  fait  pour  arracher  à  la  terre  les  tréfors  des 
arts  que  la  barbarie  y  plongea,  quand  on  n'en 
tire  liai  de   précieux,   la   quantité    de  brk[uc$ 
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Caflëes  trouvées  aux  fondements  des  édifices  dé- 
truits, paye  les  frais  du  travail.  Ces  matériaux 
font  préférés  pour  la  conftru6lion  des  bâtiments 
modernes  aux  briques  nouvelles. 

Que  nous  avons  d'obligation  aux  deftrufteurs 
qui  mirent  fous  terre  le-s  chef-d'ceuvres  de  l'anti- 
quité !  Souvent  on  les  y  trouve  bien  confervés  ; 
l'air  les  auroit  noircis  6c  rongés.  Rome  antique 
eût,  fans  dou'.e,  autant  de  colonnes  &:  de  figures 
de  marbre  que  d'habitants.  Depuis  tant  de  fleclcs 
qu'on  en  déterre  ,  toute  l'Europe  en  orne  fes 
cabinets  ,  &  l'on  compte  encore  foi.vante  mille 
ftatucs  ou  buftes  dans  la  ville  ou  les  environs  ; 
onze  obélilques  retrouvés  des  vingt-quatre  que  les 
Empereurs  y  firent  tranfporter  d'Egypte  C  d)  ,  5c 
mille    colonnes    de   jafpe ,   bazaltc ,    brocatelle  , 


(  W  )  Les  voyageurs,  rap- 
portent qu'on  y  en  voit 
encore  fur  pied  &  de  ren- 
verfés  &  d'à  moitié  tailles 
dans  les  carrières ,  fur-tout 
dans  la  haute  Egypte  ,  où 
il  y  en  eut  de  bien  plus 
1  auts  qu'aucun  de  ceux 
«lu'on  a  tranfportés  à  Rome. 
Sefollris ,  contemporain  de 
rie  Moi'fe  ,  trois  cents  ans 
Tomt    m. 


avant  la  guerre  de  Troie  , 
fut  l'inventeur  de  cfs  pro- 
digieux monuments  ;  cha- 
cun ,  félon  PJine  ,  éroic 
l'ouvrage  de  vingt  mille 
hommes  pendant  vingt  ans. 
L'obélifque  de  Saint  Jean 
de  Latian  eft  venu  fut  une 
galère  à  trois  cents  rames. 
Senefertus  contemporain  ds 
Plthagore  ,  le  fie  tailler. 
R 
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agaihc  jaune,  verd  antique,  granit  &  porphire, 
toutes  d'une  picce.  Nous  n'avcns  pli's  l'ait  de 
tailler  ce  porpliiie  ,  du  moins  qu'avec  un  temps 
infini  ;  Se  la  plupart  des  carrières  d'où  vinrent 
ces  belles  pièces  ,  font  perdues  eu  épuifees.  L'cf- 
poit  nous  rcfte  d'en  retrouver  encore  ,  ainfi  que 
nombre  de  médailles  qui  nous  manquent.  J'ai  lu 
quelque  part  qu'un  médaillon  de  Trajan  porte 
au  revers  le  grand  Cirque  &  une  vue  du  mont 
Palatin  ou  bille  le  temple  d'Apollon  dont  les 
ruines  fubliftent.  On  voit  fur  d'autres  monnoics 
d'Empereurs  les  colonnes  Antonine  8c  Trajane  ; 
l'arc  de  triomphe  de  Drufus  ;  celui  de  Severe  ; 
les  temples  de  la  Concoide ,  de  Jupiter  tonnant ,  de 
Fauftine,  de  Vefta  :  les  cirques  Agonal  &  Caracalla, 
le  pont  (Elien  &:  le  colifee  fur  les  monnoies  de 
Titui.  Pujfqu'il  fut  d'ufage  d'y  graver  ainfi  les 
monuments  fameux  &  que  nou<;  ne  voyons  fur 
aucune  le  môle  Adrien  ,  le  Panthéon  ,  le  maufolée 
d'Augufte,  la  maifon  dorée  de  Néron  ,  les  thermes 
de  Dioclétien  ,  croyons  que  la  terre  nous  garde 
beaucoup  de  ces  médailles  :  leur  empreinte  eft 
l'unique  moyen  de  reccnnoître  avec  certitude  les 
ftatues  &  les  édifices  mutiles.  La  fculpture  &  la 
gravure    en   fonte   s'inftiuifent   réciproquement. 
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fixent  les  époques,  la  qualité  des  per'oniics  5c 
leur  figure  :  une  médaille  de  Commode  confeive 
l'Hercule  Farnefe  ;  une  d'Antonin  ,  l'Apollon  da 
Bih  edere  ;  celle  de  Fauftine ,  la  Venus  de  Medicis  î 
la  ftatue  équcftre  de  Marc  -  Ai'rele  eft  fur  une 
de  Lucius  Verus.  Ces  quatre  merveilles,  difcnf 
les  érudits ,  font  du  temps  des  Antonins  :  Pline 
en  parlcroit  s'il  les  eût  connues.  L'Antinoiis  , 
mort  fous  Adrien  leur  prédeccflcur ,  doit  être  du 
même  règne.  Cette  ftatue  qu'aucun  Camée  ne 
montre,  fê  voit  fur  une  cornaline  antique.  Le 
Roi  a  le  cabinet  de  médailles  le  plus  complet. 
Pour  l'enrichir  encore  ,  l'Abbé  Barthélémy  ,  très 
digne  conlctvateur  de  ce  Mufee  ,  en  vient  de 
japportcr  trois  cents  de  fon  voyage  de  Rome. 

On  n'a  point  cherché  dans  le  Tibre  ,  ni  fous  le 
Palais  des  Empereurs,  ni  du  côté  du  Capitole  d'où, 
l'on  voit  fortir  les  chapiteaux  d'immenfes  &  fuper- 
bes  colonnes  enfevelies.  La  plupart  des  découvertes 
ont  été  faites  par  hafard  en  fouillant  ,  pour  fonder 
de  nouveaux  édifice:.  Ainfi  la  terre,  fans  doute, 
recelé  encore  autant  de  merveilles  que  nos  foins 
en  ont  mis  au  jour.  Mais  ces  tréfors  font  comme 
ceux  du  Pérou;  il  convient  que  d'une  main  avare 
nous  les  diiterrions   peu  à  peu  ,   la   quantité  en 
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diminucroit  le  prix.  Si  la  grandeur  ,  la  per- 
fection de  rarchitcftuie  &  de  la  fculpturc  reftéfis 
des  Romains,  montrent  lenr  fomptucufe  puiiïancc, 
ces  morceaux  prouvent  aufli  l'adrcffe  lavante  des 
Grecs  ,  puifque  ces  peuples  ingénieux  en  furent 
les  artiftcs  ,  &  leurs  belles  &c  leurs  athlètes  les 
modelés.  Pour  la  partie  de  l'imagination  ,  ces 
defccndants  de  Cadmus  l'emportent,  me  fcmble, 
en  tout  genre.  Leurs  ouvrages  ont  tranfnùs  le 
bon  goût,  non-feulement  aux  anciens  Romains, 
mais  aiix  modernes.  Rien  ne  l'annonce  mieux 
que  l'invention  &  la  diverfc  magnificence  des 
fontaines  de  cette  ville.  Outre  celles  des  places 
Navone  ,  Trevi ,  Montorio  ,  S.  Pierre ,  dont  je  vous 
ai  parlé ,  celle  du  palais  Baiberin  eft  un  Triton 
dont  la  trompe  ,  au  lieu  d'élever  fes  Tons  aux 
cieux,  y  porte  une  colonne  d'eau  qui  retombe  en 
pluie.  A  la  place  d'Efpagnc,  la  fource  ne  pouvait 
montev,  une  barque  fubmergée  rend  l'onde  par 
les  écoutilles.  Près  du  pont  Sixte  ,  le  bruit,  l'im- 
pétucfité  d'un  torrent  qui  fe  précipite  d'un  roc 
artificiel ,  femblent  prêts  à  tout  fubmerger.  Vers 
les  Chartreux,  c'eft  MoiTe  qui  rappelle  le  miracle 
de  la  Bible;  d'un  coup  de  fa  baguette  fortent 
tiois  fontaines  d'un  rocher.   Gédéon  d  un   côté, 
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mené  fon  armée  à  la  fource  jailliffante;  de  l'autre  , 
Aaron  y  conduit 'fbn  peuple;  quatre  lions  de 
bazalte  en  gardent  l'entrée,  dont  deux  jadis  gar- 
doient  celle  du  Panthéon.  Pourquoi  n'avons-nous 
point  à  Paris  toutes  ces  belles  fontaines  :  Kous 
manquons  d'eau  ,  me  dit-on;  cette  réponfe  fait 
taire  tous  mes  vains  dcfitj  ;  mais  j'ai  peine  à 
m'arracher  d'un  pays  fi  fécond  en  merveilles  & 
des  gens  aimables  qui  m'y  gâtent,  pour  prendre  la 
route  de  Naples.  Chacun  a  la  bonté  de  régler  mo^ 
voyage ,  &  de  me  marquer  mes  logements  fur  les 
monts ,  de  peur  que  la  plaine  ne  foit  pas  encore 
purgée  des  vapeurs  mal  faines  que  la  chaleur  y 
attire.  Il  faut  pourtant  partir  ;  les  pluies  de 
Septembre  annuelles  ici  commencent  &  le  foleil 
r'cft  plus  fi  dévorant.  Comment  faifoient  les 
Poètes  latins  ?  Ils  compofoient  apparemment  l'hi- 
ver ou  la  nuit  :  loin  de  pouvoir  faire  des  vers  , 
j'ai  peine  à  lire  ici  le  jour.  Pendant  que  tout 
dort  à  midi,  &  qu'en  vain  je  cherche  à  dormir, 
mon  imagination  fe  nourrit  du  plaifir  d'iiabitet 
aux  lieux  qu'ont  cternifes  tant  de  gens  Cw-lcbres. 
Q.'iclqucfois  je  veux  abfolument  qu'en  me  montre 
la  maifon  de  Ciceron  ,  d'Ovide  ,  d'Horace,  &c. 
>Jul  ne  peut  me  fatisfaire  ,  ni  mcme  me  dite  o* 
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furent  leurs  tcmbeau^f  :  je  verrai  du  mojns  Celui 
de  Virgile  dans  mon  petit  vtfyage  dont  je  vous 
ferai    le  rccit.     Adieu. 


VINGT-SEPTIEME  LETTRE. 

De  Naples  ce  premier  O^-obre  1757. 

j\  Vant  notre  départ  de  Rome  ,  où  j'efperé 
levenir  bientôt,  ma  chcre  Sœur,  il  fut  décidé 
que  pour  éviter  l'air  marécageux  du  bord  dé 
la  mer,  nous  pLcndrions  la  route  du  mont  CafTin, 
&  coucherions  toujours  fur  les  montagnes.  Là , 
font  fitués  la  plupart  des  villes  &  villages  du  pays 
peur  évi.ter  l'inondation  des  torrents  5c  avoir 
plus  d'air. 

Nof-e  premier  gîte  fut  au  château  des  Pamphiles 
à  Valmontone.  Le  lendemain  ,  en  cheminant  le 
foir  ,  j'apj'jcrcois  une  fortcreffe  au  defTus  des 
nuages.  Vous  feriez  bien  étonnée ,  me  dit  mon 
compagnon  de  voyage  ,  fi  un  lit  nous  attendoit  làl 
Je  le  crus  impufllh'e  :  point  du  tout ,  c'étoit 
Fronfmone    où     nous     devions    coucher.    Nous 


<r  tr  R       l'  IT  A    L  I  X.  itfj 

commencions  deji  à  tortiller  autour  du  rocher 
pour  refcalaicr.  J'en  vis  delcenAte  ôc  monter  une 
qunniité  de  femmes  belles,  fortes,  de  grande 
taille,  à  cheveux  noirs,  tête  nue,  droite  Se. 
couronnée  d'un  grand  vafc  à  deux  anfe;  qu'elles 
foiiiienncnt  d  une  main.  Oui  ,  foir  &  matin  , 
fa  s  fê  p'.a  ndre ,  ces  nymphes  dcfcendcnt  des 
nues  à  la  rivière  ,  y  puifent  de  l'eau,  &  remontent, 
en  chantant,  en  danfant,  fous  un  poids  qui  nous 
afT^mmeroit.  Ce  coup  d'oeil  auiïi  charmant  que 
lurprenant  me  fit  oublier  que  j'allois  aux  cieuK. 
Le  Gouverneur  du  lieu  M.  Einochetti  nouî  fitt 
l'honneur  de  venir  au  devant  de  nou?.  Les  comr. 
piimenti  réciproques  fc  firent  en  grim>ant;  mais 
i  l'entrée  de  la  ville  ,  notre  roue  s  en;;ajea  dans 
la  borne  au  point  d'y  rcficr.  Si  la  rue  eût  été 
Hioins  (crrée  nous  aurions  rudement  verfés.  Enfia 
nous  parvînmes  à  pied  au  château  que  le  peu  de 
plateforme  du  mont  oblige  d'être  éuoic.  Nous  f 
trouvâmes  de  bons  lits ,  un  hôte  poli  S*  des 
ortolans  exquis.  Ces  petits  petits  oifeaux  trèsr 
gras  font  communs  en  Italie  dans  cette  fai(bn< 
Le  troifiemc  |our  nous  couchâmes  au  pied  du 
mont  curin  ;  mais  ièi  l'aurore,  la  chaife  à 
porteurs  de  l'Abbéf  par  une  lieue  de  détour  dans 
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un  bon  chemin  trcs-cfcarp:  ,  me  monta  aa 
couvent  des  Bénédiftins  riches  de  cinq  cents  mille 
livres  de  rente.  Leur  Eglife  cft  de  marbre  de 
toutes  couleurs  ,  auftï  bien  réunies  8c  nuancées 
que  les  fleurs  des  damas  de  Lyon.  J'avois  oublié 
à  dcmaniler  au  Pape  la  permiffion  d'entrer  dans  le 
monaftere ,  je  n'en  pus  voir  que  l'architcfture  ,  y 
faire  ma  prière  à  de  magnifiques  autels,  admirer 
les  rares  tableaux  des  appartements  extérieurs  , 
&  la  plus  belle  Vierge  de  Raphaël.  La  fituation  de 
cette  grande  &  fomptueufe  folitude  découvre  un 
vafte  payfage  ;  mais  l'élévation  en  rend  les  objets 
confus,  la  vie  de  leur  fondateur  dont  les  moines 
m'ont  gratifiée,  dit  que  Saint  Benoît  l'an  529, 
fuivi  de  fcs  difciples  ,  Saint  Maur  &  Saint  Placide  , 
&  de  trois  corbeaux  Tes  élevés  ,  dont  (  par  re/pc£t 
pour  le  Saint  )  on  garda  la  race  cinq  cents  ans 
dans  la  communauté,  vinrent  avec  lut  fur  ce 
ïccher  où  deux  Anges  le  conduifirent.  Par  leur 
commandement,  il  y  détruifit  un  temple  célèbre 
d'Apollon  ,  &  fonda  un  ordre  non  moins  célèbre. 
Ou.  fut  un  faux  prophète  ,  il  s'en  établit  un 
véritable.  Le  bruit  de  fes  miracles  lui  attira  la 
vifite  de  Totilla  Roi  des  Goihs  qu'il  émerveilla 
5c  toucha  par  Tes  connoiffancas   de  l'avenir.   Les 
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picdic^ions  font  plus  d'inipreflîon  que  les  prédi- 
cations. Le  tombeau  de  ce  fondateur  fe  trouva  au 
fciziemc  ilecle  aux  lieux  oii  fut  le  faïutuaire 
des  Mufes.  Loin  de  bouder  contre  le  Saint  qui 
renverfa  leurs  autels  ,  voici  les  vers  qu'elle» 
infpircrcnt  en  Ion  honneur   . 

Kurfia  me  le  nuit ,  fpeeus  obeuUe  alto,  Cafînî 
Me  rapuîr  verrex,  AuL^  beita,  tenee- 

Je  pafTai  un  jour  à  parcourir  cette  retraite 
hofpitaliere  ,  oii  tous  les  voyageurs  font  bien 
leçus ,  &  crus  être  obligée  d'y  retourner  le  jour 
fuivant;  car  nos  clicvauxne  purent  jamais  franchir 
un  monticule  que  l'avarice  des  moines,  dit  la 
médifance  ,  rend  impraticable  pour  dégoûter  les 
pèlerins. 

Des  boeufs  plus  utilement  employés  à  conduire 
une  charrue  dans  le  vallon  ,  vinrent  à  notre  fecours. 
Nous  manquions  de  harnois  pour  les  attacher 
au  timon  ;  au  lieu  de  tirer  devant  eux  ils  jcttoient 
la  voiture  d'une  haie  dans  l'autre  ,  obligée  d'en 
fortir  ,  je  n'avois  pour  abri  contre  un  foleil 
dévorant,  qu'un  mince  parafol ,  ma  femme  de 
chambre  pour  compagnie,  &  le  rcftc  fc  défefpcroit 
2<  ctioit    contre  des  bètcs  qui  n'en  alloient  peint 
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un  pas  pli'j  vite.  Cette  fccnc  dura  au  moins  deux 
heures.  La  hn  de  la  route  ne  valut  gueres  mieux, 
2c  ncus  obligea  à  pafler  la  nuit  dans  un  rrpaiic 
de  mu'.eticis  où.  tout  manquoit  excepte  le 
fumici.  Je  me  nie/ai  auiTi  Ulic  que  je  m'éiois 
couchée  ,  &  ar  i.ai  à.  Capoue  jour  la  nicilc  ,  oîi 
je  vis  s'étaler  une  Dame  en  pet-cn  l'air,  foutenue 
d'un  ecuyer  déguenil'é  ,  fnivie  d'un  page  de 
quarante  ans ,  &  de  deux  petits  laquais  armés 
d'une  longue  épée  au  côté  L'équipage  &  l'air 
d'importance  de  la  Marquife  me  donna  une 
grande  idée  de  la  nobkflc  du  piys. 

Non  loin  des  fameux  coteaux  du  vin  de  Fa- 
lerne  ,  de  Maflique  ,  &  de  la  nouvelle  Cnpoue , 
fut  l'ancienne  ville  de  ce  nom.  Nous  en  vîmes 
les  débris  des  poit°s  &  des  amphiihéàtres  cit 
allant  à  Gaze; te  ,  château  fuprtbe  que  Sa  Majcfté 
Sicilienne  fait  conftrui.c.  Le  rcz-de- chauffée  eft 
fini  (u'qu'dU  picmier  étage:  quatre  grandes  cours 
jointes  p.Tr  des  portiques  de  ma.bie  &  bâties  à 
û'iarre  face?  d'une  belle  aicliiiefture  en  formciont 
l'enceinte.  Ce  fera  dans  dix  ans  le  plus  fuperbc 
pa'ais  de  l'Europe.  Un  aqueduc  coinparable  par  fa 
form"  &  fa  longueur  aux  travaux  des  Romains, 
y  porte  des  eaux  abondantes. 


s   U   K       L'  I  T  A  L   I   r.  xg<f 

De  là  ,  dix-huit  milles  d'un  excellcat  chemin 
dans  la  campagne  la  plus  fiiconde ,  conJuifent 
à  Naplcs,  jadis  Farthenope  ,  du  nom  d'une  Sirène 
dent  la  voix  faifoit  fur  ces  bords  oublier  aux  voya- 
geurs les  horreurs  du  naufrage.  De  nos  jours  il  y 
en  a  bien  plus  d'une  ;  c'eft  le  pays  des  canratrices: 
nous  y  logeons  chez  une  Angloilê  commodément, 
à  bon  marche  ,  &  près  du  Marquis  d'Oflun  notre 
Anibafl'adeur  qui  nous  comble  de  bontés.  U  vit 
ici  avec  magnificence  ,  aimé  ,  coniidere'  des 
courtifans  &  des  citoyens.  Le  féjour  du  Roi  le 
retient  à  préfent  à  Pottici  à  deux  lieues  de  la 
ville.  Tous  les  Miniftres  pour  l'obliger  nous  y 
donnent  à  diner  :  ainfi  nous  faifons  fouvent  ce 
petit  voyage  au  bord  de  la  mer  par  une  très- 
agréable  route.  Au  retour,  je  rends  mes  devoirs 
aux  Dames  qui  m'honorent  de  leur  vifite  en 
confidération  de  la  Princeflc  de  Colombrano  , 
grande  géomètre ,  qni  par  bienveillance  pour  mes 
foiblcs  talents,  a  la  bonté  de  me  conduire.  Dès 
le  lendemain  de  mon  arrivée,  je  la  fuivis  à  U 
cérémonie  des  Chevaliers  de  Saint  Janvier.  Le 
Roi  &  tout  l'Ordre  avoient  le  manteau  rouge  à 
fleurs  de  lis  dor ,  l'habit  &c  vcftc  d'argent  brodées 
d'or  ;    cet   uniforme    ou  prclquc    tous   joiijneni 
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la  plaque  de  diamants ,  forme  un  riche  coup 
d'œil.  La  Reine  avec  les  petites  Princcffes,  rcm- 
plilVoient  une  tribune  ,  fc  toutes  les  Dames  ctoient 
en  bas  derrière  les  bancs  des  Chevaliers. 

La  nobleffe  de  Naplcs  eft  nombrcufe  &  magni- 
fique en  vêtements  Se  dans  leurs  équipages.  La  ville 
a ,  dit-on  ,  fix  lieues  de  tour ,  &:  contient  cinq  cents 
mille  âmes.  Quoique  les  rues  foient  en  amphithéâ- 
tre &  pavées  de  larges  pierres  plattes  des  laves  du 
Vefuvc  ,  les  petits  chevaux  du  pays  font  fi  bons 
qu'ils  y  graviffent  comme  des  chèvres.  Peu  de  beaux 
palais,  excepté  celui  du  Roi,  les  décorent;  mais 
les  maifons  affez  uniformes  8c  les  toits  en  terralfe 
font  un  bon  effet.  La  rue  de  Tolède  qui  fert  de 
cours  aux  carroffes  ,  étonne  par  fa  largeur  &  la 
fourmilliere  des  palfants.  Les  enfants  du  peuple 
vont  entièrement  nus ,  &  les  gens  faits  à  moitié 
vêtus  pour  éviter  la  chaleur. 

Les  Eglifes  brillent  plus  en  argenterie  ,  fleurs  , 
dorures  ôc  peintures  qu'en  architcfture.  Les 
fontaines,  les  obelifques  font  d'un  mauvais  goût. 
On  ne  conçoit  point  qu'à  cinquante  lieues  de 
Rome  on  en  imite  fi  peu  les  vraies  beautés.  Le 
temple  des  Saints  Apôtres  bâti  par  Conftantin  fur 
l'autel  des  faux   Dieux,  5c    peint   par  Lanfranc, 
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confèrve  les  cendres  du  cavalier  Marin  mort  ca 
1625.  Les  Eglifes  de  Sainte  Chue  &  des  Jcfuires 
font  les  plus  renommées.  Ces  Pères  en  tous  lieux 
l'emportent ,  par  la  beauté  de  leurs  maifons  &  la 
richcffe  de  leurs  Chapelles  :  celle  de  Saint  Ignace 
à  Rome  cft  d'un  prix  ineftimable  :  fa  ftatue 
d'argent  mafllf  cft  enrichie  d'une  ctolc  couverte 
de  pierreries. 

Je  n'ai  pu  voir  aujourd'hui  fur  la  ir.ontagne  le 
fanftuairc  des  Chartreux  où  brille  le  crucifix  de 
Michel-Ange  qui  ,  dit-on  ,  ôta  la  vie  au  modèle 
pour  mieux  imiter  fon  agonie.  Ces  folitaires 
craignent  que  les  femmes  ne  troublent  leur  fu- 
petbc  retraite  ,  mais  leur  tcrraflc  ne  m'eft  point 
interdite.  De  là  ,  Maples  Icmble  un  amphithéâtre 
dent  la  mer  eft  l'arène  &  les  coteaux  qui  l'envi- 
ronnent en  forment  les  gradins  Se  les  décoration-. 
Sur  le  rivage  couvert  de  vaifleaux,  tantôt  les  flots 
fe  creufent  des  retraites  dans  la  terre  ,  tantôt  un 
rocher  réfifte  à  leurs  ciforts  &  s'avance  fur  les 
eaux.  A  l'orient  ,  l'air  épaiffi  de  la  f.;mec  du 
Véfuve  ,  borne  la  vue  :  au  couchant  la  montngne 
du  Paufilipe  fi.xe  les  regards  par  la  richefie  des 
jardins  &  des  bâtiments  qui  la  couvrent.  Les  Iflcs 
d'ifchja  ,  Procida  &  Captée,  ou  Tibcre  fe  piongeoic 
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dans  la  volupté  ,  ou  quelquefois  Augufte  fe  livroit 
au  repos  ,  paroiflent  dans  le  lointain".  Pour 
découvrir  encore  mieux  ces  objets  curieux,  nous 
montâmes  au  dcll'us  du  couvent  jufques  fur  les 
toits  du  château  Saint  Elme.  J'en  fuis  defcendue 
laffe  ,  je  vous  écris  lafle  ;  on  m'envoie  ici  vos 
lettres  ,  je  prends  fur  mon  fommeil  pour  y 
répondre  ;  mon  extrême  agitation  me  rappelle  des 
vers  de  ma  jeunefle  ,  &  malgié  ma  faiigue  je  vai/ 
les  tianfcriie  tels  qu'alors  je  les  fabriquai  :  en  y 
comparant  mes  longs  poëmes  &  mes  longs  voya- 
ges ,  voyez  quel  changement  l'âge  apporte  à  nos 
fentimentsl  Qtie  l'humanité  eft  inconftante  '  Je  ne 
comprends  lien  à  mon  caraftere,  j'ai  toujours 
entrepris  les  chofcs  les  plus  hafardcufes  avec  la 
plus  grande  timidité,  Se  vivant  dans  le  monde 
avec  du  goût  pour  la  folitude  j'ai  fouvent  fans 
humeur  fait  de  triftes  réflexions  :  jugez  par  ces 
rimes  combien  mes  idées  étoicnt  quelquefois 
noires  à  vingt  ans. 

Plus  je  vis  &  plus  je  méprilc 
Tout  ce  qu'on  appelle  plaifir. 
Renonçant  à  toute  entreprife 
J'anéantirai   tout  defir  ; 
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Je  n'au''ai  d'amour  dans  mon  amc 

Q.UC  l'amour  de  roifivctc  : 

Je  veux  d'un  œil  d'égalité 

PrcndiC  la  louange  ou  le  blime  ; 

Et  pour  tous  foins,  loin  des  grandeurs. 

Guider  ma  fragile  ft.uftuie. 

Sans  défefpcir  &  fans  doi  leurs, 

Jufqu'au  terme  que  la  nature 

Voulut  prcfcrire  à  nos  malheur":. 

Tous  les  morteli  paflVnt  leur  vie 

A  s'ennuyer  en   mouvemf nr , 

Moi,  je  trouve  moins  de  folie 

A  m'ennuyer  tranquillement. 

Che    l>en  Jli  ,    no;y  fi   mo-^e. 

J'ai  fait  mentir  le  provcibe ,  car  j'ctois  bien, 
quoique  j'ayc  c.'i^ngé  de  place,  &:  ne  m'en  fuis 
pai  aial    liuuvlc. 


17^  L     Z    T    T    K    E    s 

■    VINGT-HUITIEME  LETTRE. 

De  Nazies  le    8    OBobre    1757. 

V  Os  caurtes  réflexions  8c  celles  de  ma  mcrc  , 
valent  mieux  que  mes  longs  récits,  ma  clicrc 
Sœur  ;  mai-s  vous  dites  qu'ils  vous  plaifent,  on  a 
lî  rarement  le  bonheur  d'amufcr  que  ce  fuccès 
redouble  le  plaifir  que  j'ai  à  vous  écrire. 

Si  votre  amitié  me  demande  fur-tout  les  chofcs 
qui  me  concernent  ,  j'ai  aufll  fort  envie  de  vous 
dire  qu'on  achevé  de  me  gâter  ici.  Sachez  com- 
bien j'y  fuis  recherchée.  La  DuchefTc  de  Sainte 
Théodore,  beUe-fœur  du  Marquis  de  Caraccioli 
que  vous  avez  vu  à  Paris  ,  hier  après  un  grand 
diner  qu'elle  nous  fit  l'honneur  de  nous  donner , 
m'appelle  fur  fon  balcon  ;  c'étoit  pour  me  montrer 
une  Religieufe  de  fcs  parentes  qui  voulait  me 
voir  de  fon  clocher  voifin.  Dans  mon  étonnement, 
je  me  confondis  en  hiunbles  révérences.  Cette 
jolie  Duchefle  me  mené  enfuite  voir  l'auguflc 
Palais  ou  fe  rend  la  jufticc.  L'Avocat  interrompt 
la  caufe    fie    m'honore    d'un  compliment.   Vov.s 

fave2 
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fâvez  comme  je  rougis  facilement  :  ralTcmblec 
étoit  nombreufc  ,  jugez  de  mon  embarr.'.s.  Tous 
les  matins  un  Marquis  («)  Texagenaire,  homme 
d'efprit  5c  lettré  ,  m'envoie  liqueurs,  parfums, 
bombons  ,  éditions  rares  de  Livres  latins  ou 
italiens  ,  8c  g.ind>  de  laine  de  poiffon.  Vous 
connoiffez  la  moulTe  qui  couvre  certains  coquil- 
lages, on  a  la  patience  d'en  raflembler  allez 
pour  la  filer  dtc  d'en  faire  un  tiflu  plus  doux , 
plus  brillant  &  plus  chaud  que  la  foie.  Me  mene- 
t-on  aux  Tragédies  de  Collège  ?  Des  vers  à  ma 
louange  le  débitent  fur  le  théâtre.  Nous  allons 
aux  prifes  d'hnbit  011  toutes  les  Dames  s'afl'em- 
blent  ;  bouquets,  nœuds  de  ruban,  compliments 
flatteurs  me  reçoivent.  Je  dois  fans  doute  ces 
bonté?  à  celles  dont  m'honorent  la  Princefle  qui 
me  conduit  5c  notre  Ambafladeur.  D'ailleurs,  les 
femmes  comme  les  grands  font  enccnlees  fans 
clioix.  On  en  fait  trop  de  cas  en  apparence  ;  trop 
peu  en  effet  de  leur  capacité.  Notre  fexc  cenfure 
parjalotifie,  celles  qui  ont  du  mérite;  l'autre 
attribue  fans  examen  leurs  fuccès  aux  bons  con- 
feils  de  leurs    amis.    Les    hommes  fc  dédommage 

( /?  )     Le  Marquis  Fraggiani. 
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ainfi ,  dans  notre  abfencc  ,  ics  louanges  qu'en  pré- 
fëncc  le  bcfoin  de  nous  plaiic  leur  arrache  fans 
ccffe  ;  mais  ce  fupcrflu  d  cncen;  qu'on  croit  don- 
ner fans  ccnféquencc  ou  par  liabiiuilc,  oblige  no- 
tre raifon  à  en  rabattre  au  point  de  ne  favoir  ou 
l'arrêter.  Toutes  les  belles  font  Venus  ou  Minerve  , 
les  guerriers  des  Ccfars  ;  chaque  poëte  un  Homeie. 
Un  fi  penicieux  abus  des  termes  met  hors  d'état 
d'en  trouver  de  diftindtifs  pour  célébrer  les  vrais 
héros,  l'amour  propre  du  vulgr.ire  les  prodigue, 
fans  doute  ,  afin  que  les  gens  fupérieurs  n'en 
puiflent  plus  tirer  vanité  ;  mais  revenons  à  notre 
cérémonie  religieufe.  Les  filles  s'enferment  ici 
comme  à  Vcnife  &c  à  Rome  à  grands  frais.  Celles 
qui  fe  deftincnt  au  cloître  aflîftent  à  ces  facrifices 
en  rcbc  de  cour  8c  fous  le  nom  d'époufes  facrees 
(  avant  leur  entrée  au  noviciat)  ,  font  promenées 
air.fi  par-tout  dans  la  plus  grande  parure.  A  U 
profclTion  dont  je  vcus  parle  ,  j'eus  le  plaifit 
d'entendre  Cafareîli  coriphée  de  deux  tribunes  de 
mufique.  Ces  chœurs  de  voix  placés  à  d.oite  ,  à 
gauche  des  autels  les  mieux  illuminés,  donnent 
l'image  des  fymphor.ics  céleftes.  Les  concerts  me 
plaifent  plus  à  l'Egli'è  qu'au  ihéàtie  Les  vouies 
qaultipUent  les  Tons  à  mes  oieilies  2c  les  adouciûent. 
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le  grand  Opéra  n'cft  point  à  Naples  à  prcfcnt.  Je 
n'en  puis  voir  que  la  falle  imincnfe  à  fix  ranjs  de 
loges  ;  mais  nous  avons  des  bouftoni  dont  l'oichef- 
tre  eft  excellent.  Nap'.es  eft  le  centre  de  la  bonne 
luufique.  Les  écoles  qu'on  y  trouve  en  ce  genre  , 
nommées  Confcrvatori ,  foutniflent  toute  l'Eu  ope 
de  fujcts.  Nous  logeons  vi=-à-vij  d'un  de  ces 
feminai-'cs  d'enfants  deftinés  à  n'en  jamais  pro- 
duire. Tout  le  quanier  n'en  retentit  pas  moins 
de  leurs  concerts.  Le  Marquis  d'OlTun  nous 
donna,  il  y  a  quelques  jours,  une  mufique  d'un 
petit  nombre  d^inftruments,  mais  parfaits  :  je  lui 
dis  fincérement  que  je  préfère  ce  choix  aux  pli'S 
nombreufes  fymphonie,.  Bientôt  fa  galanterie  nous 
fit  entendre  les  mêmes  accords  à  Pouzzol.  La  fête 
commenta  par  manger  des  huitrcs  fur  le  tombeau 
de  Virgile  dont  la  célébrité  fait  croire  au  peuple 
que  les  cendres  d'un  faint  ou  d'un  magicien  y 
rcpofent.  Us  croient  que  le  pouvoir  de  fa  baguette 
perça  le  mont  Paufilipe  ,  8c  l'cftiment  plus  ,  dit 
AdifiSn,  par  cet  ouvrage  que  par  l'Enéide.  Voici 
des  vers  graves  fur  ce  fameux  maulbléc. 

^/tfn/144  me  gtnuit  >  CAlihri  rapuère  ,  rener  nufie 
l'tirthtnoft  :  cicini  Ptfctut,  Rura,  Ducei, 

Sij 
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S-fi'-te  ,  viitiore!  ,    ijuffo  ,  ptiuca    l'aire   : 
Hic    Maro  fit  m   ejl. 

A  l'ombre  d'un  laïuicr  toujours  vcrd  qui 
couronne  les  ruines  de  ce  niaufolce  ,  le  galaai 
abbc  Lig.inio  me  fit  tenir  ces  vers. 

Dal  gran    Virgilio    ad   una  Planta  annofa  , 
Sacrata,  quella  cctra   aurca  pcndeà , 
Chc    cantb  felvc,    Armcnii  ,  c    il  prode  Encà 
Cogli  avanzi   di  Troja  alta  ,    c   famofa  : 

NcJMergcUina  ancor  fcmpre   giojcfa 
Con  Paufilipo  fuo  vcduto  avea  , 
Ne  in  quefta  ,  b  in  altrc  Età  veder  credcà 
Mano   a   tcccaila   foi   atca ,   c    ingegncfa  : 

Ma    tofto   clic  Dal   Franco    jnvitto    Regno 
Giunta  fenti  l'immortal  Donna  altéra  , 
Che  al  Colombo  diè  fama  in  ftil  si  degno* 

Or  SI,  diflc ,  vcdrb,  dove  il  Fràl  era, 
E  la  ccua  di  quel ,  ch'io  feibo  in  pegno  , 
Sederli  licta  una  fua  Imagina  ,  vera. 

Apiès    le    déjeuner  ,    nous    pafl'àmes    fous   ce 
tombeau  par  le  Paufilipc  ,  chemin  des  Romains , 
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pav=  ,  pouJieux  &  crcufé  à  peu  près  de  deux 
nii'les  dans  la  mont:ignc.  Le  jour  n'y  vient 
qnc  par  les  deux  bouts  5c  d'un  trou  pcicé  au 
milieu.  En  fortant  de  là  ,  nous  vîmes  dans  la 
grotte  du  chien  ,  un  de  ces  animaux  expiiant , 
renaître  dans  le  lac  voifin  ,  &c  nous  admirâmes  à 
Pouzzol  la  porte  que  Trajan  y  fit  bâtir.  Ce  lieu 
de  délices  des  anciens  nous  montra  les  dcbiis  des 
temples  qu'ils  y  confacrercnt.  Celui  d'Hls  ou 
d'OIr-is  conserve  encore  un  parquet  ,  un  autel  , 
deux  hautes  colonnes  &  dej>  n^urs  endommagés  , 
le  tout  de  maibrc  ,  ainfi  que  des  efpcces  de 
lieux  à  l'angloifc  à  p'.ufieurs  trous.  On  fuppofe 
que  les  Prêtres  y  faifoient  leurs  ablutions.  S.ir  la 
coline  voilîne  fe  trouve  la  première  galerie  d'un 
amphithéâtre  &  les  colonnes  d'un  temple  de  Jupi- 
ter aujourd'hui  dédié  à  la  Vierge.  Ce  rivage  fournit 
la  terre  fabloncufe  qui  du  nom  du  lieu  fe  nomme 
PoulFolane  ,  fe  durcit  dans  l'eau,  6c  devient  un 
mortier  inaltérable.  Les  bords  de  la  mer  font 
charges  de  murs  des  palais  qu'elle  a  rongés.  Les 
vagues  y  rapportent  fouvcnt  des  pierres  gravécj  , 
les  unes  dui.haionnees  ,  d'autres  ,  lelon  l'ufage 
antique  ,  montées  fur  d'énormes  anneaux.  Les 
psylaiis   du   lieu,  connoliT'^urs   par  habitude,    lîs 

S  iij 
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vendent  fuivant  leur  beauté.  Ils  nous  en  préfçn- 
tcrent  îc  à  la  Duchcffc  île  Calabrette  cjui  joint  à 
bcauco  p  d'efptit  &  de  channes,  un  goût  d'étude 
&  de  difcerncment  pour  ces  rateiés.  Elle  me  fit 
la  grâce  de  m'en  donner  une  bague  moins 
précieufc  par  fon  antiquité  que  par  la  main  tièi 
moderne  dont  je  la  tiens.  Son  dcflcin  éioit  de 
me  mener  voir  toutes  les  merveilles  du  canton  , 
&  de  m'en  inftruire  ;  la  mufique  après  dincr , 
l'examen  des  camées  nous  mena  trop  loin  :  il 
falloir  pafl'er  un  bras  de  mer  ,  nous  en  perdîmes 
rinftant  &  ne  vîmes  que  la  Solfatara  ,  volcan 
affaiflTé  ,  qui  forme  un  creux  applani  de  mille 
pieds  de  diamètre.  Les  pierres  qu'on  y  jette  par 
les  foupiraux  d'où  fort  la  fumée,  annoncent  par 
leur  retentiffement  que  le  feu  creufe  encore  en 
deflbus.  L'odeur  du  foiifrc  qui  me  fuffoquoit 
m'empêcha  d'en  parcourir  le  brûlant  &  mobile 
terrein.  Les  démons  ,  félon  le  bruit  public,  s'y 
donnent  la  nuit  des  férenadcs.  Nous  leur  aban- 
donnâmes ce  cirque  bitumineux  ,  &  retournâmes 
le  foir  à  Naplcs  bien  réfolus  de  revenir  à  Baies  un 
autre  jour.  L'agitation  de  la  mer  s'y  oppole 
tonjours  ;  je  vous  dis  à  regret  que  nous  n'as'ons 
Hiu  ni  les  cent  chambres   de    brique  dont  Dédale 
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forma  !c  labyrinthe,  ni  les  foutcrrcins  voluptueux 
du  temple  de  Venus ,  ni  les  bains  chauds  de 
Trirali  défuirs,  dit-on,  par  les  MiJccins  mo- 
dernes, parce  qu'ils  guériffûient  trop  vite  leurs 
malades.  Lieux  couverts  de  murs,  voûtes,  colon- 
nés  renverfécs  :  lieux  où  jadis  C-far,  Pompée, 
Ciceron ,  Marius,  Sylla,  eurent  leurs  maifons 
de  délices  ;  où  Tifon  trama  la  confplration  contre 
Ne.on  ;  où  furent  les  thermes  de  ce  ciuel  Empe- 
reur &  de  Domiticn  fon  oncle  qu'il  y  fit 
cir»poifbiiner.  Ces  rivages  ché  is  des  Romains, 
au  point  qu'ils  faifoicnt  cent  cinquante  mi^^es 
pour  y  dierchet  la  lalubrite  de  l'air  ,  paiTcnt  dans 
notre  (icclc  pour  mal  fains. 

Quelle  douleur  de  n'avoir  point  vu  non  plus 
ce  lac  Lavcriie ,  chez  les  anciens  rcdoiicé  des 
oifcaiix  Se  des  poillons  ,  à  préfent  excellent  pour 
la  péclie  ;  ni  les  Champs  ElyTiens  qui  ne  font 
plui  d'envie  à  pcrfonne  ;  ni  le  tombeau  d'Agrip- 
pine  abimée  dans  ces  mers  par  ordre  de  fon  fils 
fur  un  vailfeau  préparé  pour  la  promener  fut 
l'onde;  ni  le  rocher  creux  de  Mifcuc  cha  ité  pat 
Virgile,  donc  le  fommet  montre  Its  certes  des 
jardins  de  Lucullus  où  finit  Tibère ,  ou  MciValinc 
fit  mouxii  Valeiiuij   ai   les   ruines   famcaics   ùc 

S  iiij 
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Baies  ou  mourut  Ad.icn  ;  où  Caligula ,  à  l'exem- 
ple de  Xcrxès  ,  fit  un  pont  de  plus  d'une  licuC 
fur  la  mer  pour  paiïcr  en  triompl)e  à  Pouzzol  ; 
oii  Céfar  ,  Antoine  &  Pompée  tinrent  leur 
conférence;  ni  le  lac  Lucrin  vanté  des  Romains 
pour  les  bonnes  huîtres ,  à  prcfent  prefque  en(e- 
vcli  fous  Monte  Nuovo  qui  le  jour  de  Saint 
Michel  1538  s'éleva  fubitement  de  quatre  cents 
toifcs  fur  trois  mille  pas  de  tour,  avec  un  bruit 
6:  des  feux  de  tonnerc  ,  brûla,  renverfa  &  défola 
toujt  l'efpacc  de  fix  milles  ,  abima  la  ville  de 
Tripercolle  &  fit  reculer  la  mer  ;  ni  Cumes  ou. 
l'antre  de  la  Sybillc  répond  par  des  détours  fou- 
terreins  au  temple  d'Apollon  qui  règne  encore  fur 
la  montagne  voifinc  1  Un  favant  Chanoine  de  ces 
lieux  nommé  Martolomeo  ,  qui  a  écrit  fur  le 
papier  &  l'encre  des  anciens  &  fur  les  ruines 
de  Pouzzol  ,  m'a  dit  qu'il  fait  un  Livre  pour 
prouver  que  des  environs  de  Naples  naquirent 
toutes  les  fables  de  l'Odyffee  èc  de  l'Enéide.  En 
effet,  les  Leftrigons ,  habitants  de  Eormies,  font 
de  la  Campanic  :  les  ifles  de  Circé  ,  des  Sirènes  , 
des  Cyclopcs  ,  de  Gerion  à  trois  corps  ornent  les 
mers  voifines;  Polypheme  régnoit  en  Sicile;  Pluton 
y  enleva  Proferpine  ;    Alphéc   y  fuivit  Aicthufe} 
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Charybde  &  Sylla  gardent  le  détroit  qui  la  feparc 
de  l'Italie  ;  la  Svbillc  ,  le  rameau  d'or  ,  rentrée  des 
enfers,  les  Champs  Elyûens ,  tout  le  trouve;  au 
rivage  de  Cumes  ;  Mifenc  fut  le  tombeau  d'un 
compagnon  d'Enée  ;  mille  autres  faits  merveilleux 
que  ne  me  fournit  pas  ma  mémoire  ctcrnifent 
CCS  bords  féconds  en  prodiges. 

De  l'autre  ccté  du  golohc  dont  Naples  fait  le 
fond,  s'elcvc  le  Vcfuve  que  j'elcaladerai  bientôt. 
Tout  change  ,  vous  le  voyez,  de  nom  ,  de  foime, 
de  fituation ,  les  monts  s'abbaiflent  ,  les  vallées 
s'élèvent,  la  mer  donne  des  lacs  à  la  terre,  la 
terre  lui  rend  dcj  ifles ,  les  rivières  taiiffent, 
d'autrei  fources  rcnainent ,  maiô  ma  tcndtcfle 
pour  vous  eft  invariable. 


i8t  L  j;  T   T    R   B   i 

VINGT-NEUVIEME    LETTRE. 

De   Naplfs    ce    l%    Onobre    175  7. 

J'Ai  enfin  defccnUi  daiï-,  Herculanum  ,  ma  chère 
Sœur;  votre  dernière  lettre  me  rappe'.le  le  dcfir 
que  je  vous  ai  toujours  marqué  de  voir  cette 
cité  confcrvee  par  raccidciu  même  qui  l'abnna 
l'an  de  Jefus-Chrift  7a  fous  le  fixicmc  Confulat  de 
Titus. 

Le  Duc  d'Elbœuf  r  *)  encore  vivant  à  Paris,  U 
retrouva  en  1735  en  creufant  un  puits  dans  fa 
maifon  de  Portici.  Il  découvrit  fous  une  voûte 
des  colonnes ,  des  ftatues  de  ma  bre  qu'il  envoya 
à  Vienne  au  Prince  Eugène,  &  céda  enfuitc  ce 
tenein  au  Roi.  Sa  M.TJefté  Sicilienne  y  fit  fouiller 
l'elpace  de  plufieurs  milles  entre  le  Vcfuve  S:  la 
mer  ,  &  déterra  une  ville  ,  qui  ,  fuivain  les 
infcriptions,  l'an  1342,  avant  l'eie  clireiienne, 
fut  fondée  par  Hercule.  Le  pa'janifme  qui  olc 
lui  attribuer  des   mir.icles ,   dit   que   pendant    les 

M  II  cpoufa  à  Naples  en  1756  la  fille  du  Due  de  Sala. 
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fétcs  célébrées  au  pied  du  Vefuve  en  l'honneur 
de  ffs  viftoiies  lur  Geryon  Se  Cacus  ,  ce  hcros 
enfonça  fa  maffuc  en  tcirc  qui  devint  aufll-tôt 
un  Olivier  abondant.  Ce  prodige  l'invita  à  bâtii 
au  même  lieu  Héraclée ,  habitée ,  félon  Dcnys 
d'Haï icarnafle  ,  fucceflivement  par  divers  peuples, 
Ofques  ,  Etrufques  ,  Pclalgcs  ,  Samnites  &  Ro- 
mains. En  la  déterrant ,  on  trouva  une  rue  large 
de  fi.f  toifes  ,  bordée  de  portiques  couverts,  un 
théâtre  ,  &  l'édifice  cru  le  Forum  des  Herculéens; 
au  fond  de  la  cour  ,  entourée  de  galeries  élevées 
de  troii  marches,  étoicnt  les  ftatues  de  Néron  tc'.t 
Germanicus  plus  grandes  que  nature.  On  tira  de 
leurs  niches  peintes  à  frc'que  ,  les  bons  tableaux 
de  Tlief^je  &  d'Hercule.  Dfs  figures  en  bronze  , 
en  maibre,  ornoicnt  les  murs  au  fond  des  colon- 
rades  de  la  cour;  le  periftile  part.ig.:  en  cinq  ar- 
cades y  conduifoit  par  fcs  extrémités,  &  fous  cha- 
que voûte  de  cette  entrée  régnoit  une  ftaruc 
cqucflre.  Celle  de  Nonius  Balbus  admirée  dans 
une  des  cours  de  Portici  ,  le  difpute  aux  plus  bel. 
les  en  ce  genre.  Les  colonnes  étoient  de  briq-ci 
revêtues  de  ftuc  ,  comme  on  en  fait  encore  fou- 
vent  en  Italie.  En  face  de  ce  monument  ,  s'éle 
voicnc  deux  temples,    ôc  nojnl*e  de    maifonj    * 
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prrrcs  de  marbre  de  la  même  architcfture  ,  peintes 
en  rouge  far  les  lamliris,  avec  des  grote'ques  ; 
pavées  de  moraïquc  Se'  meublées  d'inftruments  de 
facrifices,  chiiurgie  5c  cuifiiie,  cuillères,  lampes, 
chandelier.,  flacons  de  cryftal  encore  pleins  d'eau, 
dez  à  )ouer  ,  anneaux  ,  boucles  d'oreilles ,  œufs, 
noix  ,  le  tout  avec  leurs  couleurs ,  bled  ,  pain  ré- 
duit en  charbon  fans  avoir  perdu  fa  forme  ,  tablet- 
teienduitcî  de  cire  avec  les  outils  néceflaires  pour 
écrire  ,  filets  de  pêcheur  encore  foli 'es  ,  cadran 
folaire  (i),  nombre  de  manufcrits  en  rouleaux 
à  peu  près  de  la  couleur  &  forme  des  boucaux 
de  tabac.  Ne  croyez  pas  que  j'aye  vu  ces  ptécieufes 
reliques  où  on  les  trouva.  Vous  connoiflez  mon 
averfion  pour  l'habitation  des  Gnomes  :  ma  pro- 
menade dans  cette  ville  fouterraine  fut  courte  , 
la  fumée  des  flambeaux  m'offufquoit  ,  le  f  oid  me 
gagnoit  &  j'y  cherchois  en  v^in  les  morceaux  re- 
marquables qu'on  en  a  enlevéj.  Les  fouilles  nou- 
velles obligent  à  combler  les  anciennes  :  l'œil 
curieux  voudroit  qu'on  eût  tout  vuidé  ;  mais  la 
profondeur  de  foixante   à    quatre-vingts   pieds  de 


{h)  L'an  de  Rome  ifiî. 
félon  Pline  ,  Papirius  Cur- 
for  fit  placer  près  du  tem- 


ple de  Qiiirinus  le  premier 
cadran  folaire. 
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lave  (c^  qui  couvrent  les  toits,  rend  fans  .^outc 
rouvrage  impraticable.  Ce  ficuvc  de  feu  compofc 
de  minéiaux  fondus  qui  marche  à  pas  lent? ,  a 
rempli  cxaftement  un  côté  de  la  ville  ,  comme 
du  plomb  liquéfié  :  l'autre  partie  eft  enfcvelie 
fous  une  cfpece  de  ciment  de  cendres  &  d'eau  qui 
a  pénétré  dans  les  édifices,  fans  les  endommager. 
Où  mettre  tant  de  décombres,  comment  les  trans- 
porter f  Le  foin  que  le  Roi  prend  de  ranger  dans 
des  cabinets  les  raretés  déterrées ,  de  les  faire 
graver  &  décrire  ,  me  perfuade  qu'il  auroit  fa- 
tisfait,  s'il  eût  été  polfible  ,  au  dcfir  qu'on  auroit 
de  parcourir  cette  antique  cité.  Ne  pouvant  en 
découvrir  que  très  peu  de  refte-; ,  je  la  quittai 
promptement  de  peur  d'un  rhume  ,  &  fus  ca 
admirer  les  débris  dans  les  g.ileries  de  Portici.  11 
fcroit  à  fouhaiter  qu'on  les  portât  plus  loin  ;  j'ai 
peur  qu'un  jour  le  Véfuve  ne  renfévcliffe  ces  tré- 
fors  tirés  à  grands  frais  du  centre  de  la  terre  ou. 
ce  volcan  les  plongea.  Les  gravures  que  la  Cour  en 
fait  faire  vous  en  donneront  des  détails  plus  am- 
ples ,  plus  jufteb  que  les  miens. 


(t  )  Ce  minéral,  quand 
il  eft  rctrouli  ,,  auffi  dur 
que  le  marbre  ,    en  prend 


le  poli.  Les  maifons  de 
N-iples  en  fonc  conftruices. 
Le»  rue»  en  fonc  pavées. 
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Quoique  parmi  les  ftatucs  trouvées ,  il  y  en  ait 
de  bonnes ,  Rome  &  Florence  en  confcrvent  de 
plus  parfaites  :  mais  en  peintures  antiques ,  dont 
très  peu  fubfiftoient  (d)  ,  ces  deux  villes  le  cèdent 
à  Ponici.  On  y  vante  entt'auttes  Thefée,  vain- 
queur du  Minotaure  dont  le  raccourci  marque  que 
cet  Arc  fut  connu  des  anciens.  La  tête  du  héros 
cft  d'un  bea  1  dcfTcin  :  un  Hercule  nu  ,  un  Satyre 
cmbrafl'ant  une  Mymphe  ,  fujets  fouvent  répètes  , 
fe  font  remarquer  ainfi  qu'Apollon  5c  les  Mufcs 
avec  leurs  noms  &  leurs  divers  attributs,  qu'aucun 
monument  jufqu'ici  ne  fixoit  précifément;  le 
Centaure  Chiron  aflls  fur'  fa  croupe  qui  embraiïc 
Achille  &  lui  apprend  à  toucher  la  Lyre,  fait  un 
enfemble  intéreffant.  L'attention  qu'un  élevé  bien 
né  donne  aux  leçons  d'un  maitre  célèbre  ;  la 
tendreflcj  les  (oins  qu'on  prend  d'un  enfant  pré- 
cieux y  font  excellemment  exprimés.  On  voit 
dans  de  petits  tableaux  afTez  bons  ,  un  pain  (èm- 
blable  à  celui  qui  s'cft  trouvé  en  eflence  ,  une 
carafte  de  verre  remplie  d'eau  parfaitement  ren- 
due ;  un  livre  en  deux  rouleaux;  un  porte-feuille 

(  rf  )  La  plus  célèbre  êtoit  j   Ducheffe    Carpinetci-Pain- 
la    noce   AJdobrandine.    Je  j   phile. 
l'ai  vue  à  Rome    chez   la  1 
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affez  femblablc  aux  nôtres  5  la  mode  de  fe  véiir 
du  temps,  nicnuificrs,  cordonnic.s  avec  le;  ou- 
tils de  leur  piofefllon  ,  danfciirs  de  corde,  cen- 
tairc:.  emportant  des  nymphes  fur  leur  dos  j  un 
canard  plume  d'une  grande  vérité  ;  gibiers  ,  fruits, 
malqucs  de  théâtre  ,  galères,  cliimercs,  fi^u  es 
d'hommes,  de  femmes  terminces  en  queues  d'oi- 
feau,  5c  le  char  que  tire  un  perroquet  guide'  par 
une  cigale.  Les  dcffeins  d'architcûure  y  marqrent 
une  idée  de  la  diminution  des  objets  ;  mais  fans 
connoilTance  cxaftc  des  règles  de  pei(pc£live.  Pour 
en  conlcrvcr  les  coiileursqui  fe  tcrniffcnt  aufii-rôt 
que  l'air  les  frappe  ,  le  Chevalier  Venuti  a  donné 
la  compofition  d'un  verni >  &  la  manière  de  l'ap- 
pliquer. Le  verd  ,  le  bleu  ,  qu'on  ctoyoir  ignorés 
des  anciens  brillent  d.ins  ces  tableaux  ;  la  repré- 
fcntation  de  leurs  berceaux  &  bofquets  ornes  de 
jets  d'eau  me  détrompe  de  Tidie  que  cet  agréable 
artifice  leur  fût  inconnu.  Q.uel  pLifirdc  voir  dans 
les  peinture^  &  fculpcures  antiques  ,  les  jardins  , 
mœurs,  habits,  attitudes  des  gens  morts  depuis 
tant  de  fieclcs  1  Plufieurs  reficmblcnt  au  portrait 
qu'en  font  les  rcétcs  ,  foit  qu'ils  l'aient  priî  des 
Statuaires,  foit  que  les  Sculpteurs  ce  les  Peintres 
l'aient  tiic  des  d'^lcïiptions  poétiques.    Les  ftatues 
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giccqucs  &  romaines,  fouvent  nues  &  toujours 
du  col  &  des  bras,  ont  un  maintien  plus  grave, 
plus  de  repos  dans  l'anic  que  les  noues  dont  les 
ornements,  les  attitudes  compofees  s'cloigncnt  trop 
de  la  noble  (implicite  uc  la  naiure.  duoi  ?  la  légè- 
reté qu'on  reproche  à  notre  nation  qui  femblc 
peinte  dans  nos  portraits  &c  nos  flatues ,  palleia 
donc  ainfi  aux  yeux  de  la  poftérité  ? .  . .  Je  reviens 
auxuftenciles  reftéi  des  Hcrculaniens,  on  voitqu  ils 
en  avoient  comme  nous  de  toute  efpecc  ,  la  rouille 
a  prefque  détruit  les  machines  de  fer  ;  mais  le 
temps  n'a  pu  ronger  le  cuivre  ;  les  outils  de  chirur- 
gie en  font  faits,  l'acier  bien  trempé  manquoit 
jadis  apparemment.  Ce  que  j'ai  le  plus  examiné  dans 
ces  cabinets  curieux  eft  la  manière  de  déchilfrer  des 
manufcrits  prêts  à  tomber  en  poudre.  Les  premières 
feuilles  de  ces  rouleaux  ,  écrits  d'un  fcul  côté  , 
font  pénibles  à  développer.  On  fe  fert  pour  cette 
opération  d'une  eTpece  de  petit  métier  à  tapifferic 
en  pupitre  fur  lequel  ce  parchemin  noir  &  criblé 
(  qu'on  a  doublé  d'un,  linge  ou  d'un  papier  onc- 
tueux )  s'étend  à  mcfure  avec  des  vis;  un  mot  fe 
découvre,  on  l'écrit,  le  fuivant  fait  deviner  celui 
qui  manque  entre  deux;  nuls  points,  nulles  virgu- 
les n'aident  à  écUircir  le  fens.  Le  fa  voit  infatigable 

de 
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de  Mertîeurs  Mazzochi  &  Piaggio  fupplée  à  tout. 
Quand  les  premiers  tours  font  développés,  moins 
de  trous  d'uiucc  facilitent  l'ouvrage  qui  n'a  juf- 
qu'ici  remis  au  jour  que  des  Livres  Grecs  fur  la 
Mufique ,  la  Médecine,  la  Morale  Se  la  BJietoiique. 
Il  en  reftc  nombre  ,  dont  l'efpcrancc  des  Erudics  fe 
promet  tout  ce  qui  manque  à  leurs  defirs.  Si  ce 
doite  travail  nous  renJoit  les  Livres  perdus  de 
Tite-Live  ,  de  Diodoie  &:  de  Tacite,  que  d'obliga- 
tions nous  aurions  aux  fureurs  du  Véfuve  d'avoir 
mis  fous  terre  ces  tréfors  ,  à  l'nbri  de  la  fa;x  du 
temps  &  de  l'ignorance  des  Barbares  ! 

Ce  fameux  Volcan  a  reçu  nos  hommages. 
M.  d'Offun ,  non-feulement  nous  a  fait  la  faveur 
de  nous  y  accompagner ,  mais  de  nous  y  donner 
un  diner  tel  qu'il  ne  s'en  eft  jamais  fervi  à  une 
telle  élévation.  L'Hermitage  d'un  François,  feul 
habitant  de  ce  mont,  éroit  la  falle  du  i'eftin.  Les 
mets ,  les  vins  non  conformes  à  la  (implicite  cUi 
lieu  ,  furent  portés  de  la  plaine  fur  ces  rochers 
cfcarpés.  Un  voyage  de  c'riolite  pénible  devint  une 
fcte.  La  compagnie  rcmpliflbit  trois  carrolfes  qui 
nous  menèrent  jufqu'au  dc-là  de  Portici  ;  enfuite 
des  ânes  nous  portèrent  deux  lieues  en  mcnt.Tnt 
au  travers  des  vignes  abondantes  qui  fournilltiit 
Tomt  ni.  T 
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le  Lacrjma-Chrijfi.    Q.iie   cet  excellent  laifin  &  les 
bonnes.plaifanteries  de  mes  compagnons  de  voyage 
me  fuient  miles  pour  Tupporter  la  fatigue  !  Du 
pied   du  pain  de  fucrc  qui  couronne  le  Volcan , 
cinquante  hommes  nous  tirèrent  ou  nous  enlevè- 
rent jufqu'au  fommet  enflammé.  Quoiqu'on  m'eût 
avertie  de  me  bien  vêtir ,  je  l'étois  trop  peu  pour 
le  froid  des  hautes  montagnes,  fans  la  rediiigottc 
de  mon  laquais  je  ferois  gelée  au  folcil ,  à  midi , 
fur   un  mont    de   feu.     Ce   fut   l'heure  ou    nous 
arrivâmes  près  de  la  gueule  du  gouffre  :  j'y  reftai 
peu,    le  vent  glacial  me  fuffoquoit;  nous  redes- 
cendîmes à  pied  en  un  inftant ,  ou  plutôt  je  glif- 
fai  à  l'aide  de   mes  bottines    dans  la  cend  e  juf- 
qu'à  mi-jambes.  Nos   ânes  nous  ramenèrent  diner 
à   l'Hermitage.   Notre    caravane   nombreufe   épar- 
pillée fur  les  rochers  de  mâche -fer  formés  par  les 
laves,    croit   curieufê  à    voir.    La   chère  fut  ex- 
cellente pour  des  gens  dent  il  faudroit  piquer  le 
goût  ;  mais  peu  convehable  à  des  appétits  aiguifés 
par  la  fatigue.   On  mangea  trop  :   nous  en   fûmes 
picfque  tous  malades.  Peu  de  gens  cfcaladent  im- 
punément   ce    terrible     mont.-    Plufieurs    infcrip- 
tions  fur  le  chemin   averiiflent  qu'il  eft  péiilleux 
fie  diiticiic.  Loin  d'en  éloigner    les  curieux,  c'eit 
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une  raifon  de  plus  pour  les  attirer.  La  gloire  de 
vaincre  les  dangers  les  fait  aimer.  Le  récit  même 
desbouleverfcments  caufés  parce  gouffre  enflammé, 
en  a;;itant  l'ame ,  plaît  à  l'imagination  étonnée. 
U  n'en  eft  point  de  plus  frappant  que  la  dcfcrip- 
tion  de  Pline  le  jeune  fous  Titus  au  récit  de  la 
mort  de  fon  oncle  étouffé  par  les  vapeurs  de  ce 
volcan.  Sa  fureur  dort  maintenant,  gare  le  réveil. 
De  nombrcufes  éruptions  que  vous  trouverez  dé- 
crites par-tout ,  changent  fouvent  la  forme  de  ce 
mont  ifolé  que  le  peuple  croit  une  habitation 
des  démons.  Dicano  chi  lutini  vi  fono  feeff'o  trava- 
glimi  dxi  dia,l/oli,  fpeffo  fentono  ullulati ,  terrori  di 
rrandijfimo  fpavento.  Voici  les  contes  que  j'ai  re- 
cueillis fur  fon  origine  &:  mis  en  rimes  afin  qu'il 
leur  fût  permis  de  blelTer  la  raifon. 

Le  Vcfuve  qu'aux  cieux  Vulcain  eut  de  Caprée  'a^ , 

Aux  champs  de  Parthenope  adora  Lcucoprée  [If] , 

Détefté  par  l'objet  de  fon  amour  fatal , 

En  fieuve  il  transforma  Sébete  (c)  fon  rival. 

A  ces  naiffantes  eaux  la  Nymphe  unit  fes  larme?  , 


(a)   Ifle  à    l'entrée    du 
golftf   de   Naplc5. 
(  fr  )  Promontoire  voilln  , 


jadis  une  Nymphe. 

(c)  Fleuve  voifin,  j.idi» 
Dieu  tutclaire  du  pays. 
T  ij 
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Et  fous  l'onde  chérie  cnfevclit  fcs  charmes. 
Qiiel  effroyable  afpcct  pour  l'amant  dédaigné! 
Malgré  tant  de  mépris  le  Vcfuve  indigne 
Brùloit ,  ic  dans  Ton  fcin  un  volcan  prit  naiffance, 
Les  flammes  que  dans  l'aii  exhale  la  vengeance  , 
RcnaifTent  d'une  ardeur  qu'éternifcnt  les  ans. 
Selon  d'autres ,  ce  mont  eft  un  des  fiers  géants 
Armés  contre  les  Dieux.  Son  nom  fut  AlcinJc  ; 
Hercule  le  vainquit,   Se  fa  rage  enchaiijée 
Embralà  le  rocher  qui  lui  fert  de  cercueil. 
Le  temps  loin  de  l'abattre,  augmente  fon  orgueil. 
Par  fes  efforts ,  ce  monftre  ébranle  encor  la  terre. 
Le  feu  qu'il  lance  au  ciel  fcmble  y  porter  la  guerre. 
Son  foutHe  obfcurcit  l'air ,  6c  pour  venger  fes  maux 
Rcnverfc  les  moiffons ,  feche  &  corrompt  les  eaux. 
Ces  fables  ne  font  plus  l'effroi  de  la  contrée; 
Mais  de  l'enfer  on  croit  que  ce  gouffre  eft  l'entrée. 
De  terribles  combats  en  déchirent  le  fein  , 
Un  torrent  fulfureux  fort  de  ce  foutcrrein  , 
Le  vulgaire  craintif  y  voit  dans  les  nuits  fombrcs 
Des  (peftrcs  voltigeants,  des  phantômes,  des  ombres. 
Et  leurs  plaintifs  accents  que  l'écho  porte  aux  mers 
Des  peuples  &  des  Rois  predifent  les  levers. 
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TRENTIEME    LETTRE. 

Du  Belvédère    à  Frefcari    cf  2$   Oclo'jre   1757. 

/iVant  de  vous  décrire  ,  ma  chcrc  Sœur,  le 
charmant  lieu  que  j'habite  ,  parlons  encore  de 
l'ancienne  Panhenope.  J'y  rencontrai  la  veille  de 
mon  départ  des  proceifions  qui  me  furprirent.  On 
y  porte  au  lieu  de  châlTes  de  belles  reprcTeniations 
de  Saints  ,  de  Saintes  en  cire  de  hauteur  naturelle  , 
en  habit  de  Moines  ou  de  Religieufcs,  il  ne  leur 
manque  que  la  parole.  Ces  figures  très  élevées 
font  fuivics  du  Clergé  &  des  Confraternités  dé- 
guifèes  en  vingt  manière*  ,  comme  on  en  voit 
dans  toute  l'Italie  ,  en  Domino  de  toile  grife  ou 
blanciie,  capuchon  en  tête,  mafque  fur  le  vifage , 
le  tout  bordt:  de  diveifcs  couleurs.  Les  gens  de 
qualité  par  pinitence  prennent  quelquefois  ce 
fmgulicr  déguifement.  Ces  Confréries  fuivcnt  aulTi 
le  convoi  des  morts  toujours  enterré-;  à  vilage 
découvert.  La  dévotion  à  Naplcs  paroît  encore 
plus  fomptueufe,  plus  vive  que  dans  les  autres 
viilej  ;  buflcs   de  Eicnheurcux,   bouquets  d'or  &: 

T  iij 
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d'argent  fans  nombre  en  parent  les  autels.  Beau- 
coup de  maufolécs  en  maibie  décorent  ces  lieux 
facrés.  Au  pied  du  Paufilipe  eft  le  plus  beau, 
celui  de  Sannazar  mort  en  1650.  Le  Sculpteur 
Santa-Crocc  y  mit  pour  ornement  des  mules ,  des 
fatyres ,  Apollon  &  Minerve,  que  le  Sacriftain  de 
l'Eglifc  nomme  David  &  Judith.  Voici  l'Epitaphc 
que  ce  Poëte  fe  fit  lui-même  : 

Affiu!  bicjlrus  tj}.  Ciiieres  gaudete  fepulti  3 
Jant  vagA  fofl  ohitus  umbra.  doiore  vacut, 

que  je  traduis  ainfi  : 

Réjouis-toi,  ma  cendre  ;  au  fond  de  ces  tombeaux. 
Mon  ame  fugitive  échappe  à  tous  les  maux. 

Le  Cardinal  Bembo  en  ajouta  une  qui  compare 
ce  Poëte  à  Virgile  dont  le  rocher  voilln  porte  le 
fépulchre. 

De  l'autre  côté  de  Naples ,  font  les  ruines  du 
Palais  de  la  Reine  Jeanne  ,  beau  fans  doute  pour 
fon  ficelé  privé  des  arts;  mais  qui  pour  le  nôtre 
n'a  de  remarquable  que  d'avoir  appartenu  à  une 
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Princeffc  fameufc  par  fcs  crimes.  Entre  les  raieu-s 
de  la  ville ,  je  corapre  Madcmoifelle  Ardinguelli 
Gconictre  jolie,  noble  ,  jeune,  inïltuite  des  lan- 
gues favantes,  de  la  françoife  &  de  Tangloifc  au 
point  de  traduire  les  écrits  de  Halles.  Cet  ouvra^.c 
dont  elle  m'a  gratifiée,  lui  fuppofe  de  grandes 
connoiflances  en  phyfique.  Dans  un  long  entreti-'n 
que  j'eu3  avec  elle,  j'admirai  d  ftudicufe  fim- 
plicite'  qui  la  rend  peut-être  plus  contenie  d'une 
fortune  très  médiocre  ,  que  le^  P.inccfl'cs  du  piys 
environnées  de  Pages  &  d'Ecuyers.  Les  lionnciirs 
font  comme  les  odeurs  ,  dit  Chii.line  Reine  de 
Siicdc  (  « '^ ,  ceu.x  qui  les  portent  ne  les  fentent 
point;  en  effet,  il  n'y  a  de  vraiment  bon  que  ce 
qui  ne  s'achète  point ,  comme  la  beauté  ,  la  gloire 
&  la  fanté  :  le  pauvre  peut  devenir  opulent;  mais  le 
vicieux  n'acquiert  point  de  vertus:  ainfi  laprivatioii 
de  l'or  n'eft  pas  un  fi  grand  mal ,  la  vraie  pierre 
philofophale  cft  la  modération  dans  fcs  dcfirs;  j'y 
trouve  tout  ce  qu'on  vante  de  ce  fecret  mervcilleuic. 
Vous  direz  ,  ces  fentences  font  par  tout  ;  oui ,  les 


f  .T  )  Cette  hcro'ine  écri- 
vit fur  un  nianufcrit  qui 
lui  tomba  entre  les  mains 
où  on   mettoit  en  doute  li 


fa  converlÎMn  étoit  bien 
lîncere  ;  chi  lu  f.i ,  non  lo 
fcrive.  Chi  lu  fcrive ,    non 

T  iiij 
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mêmes  vérités,  fous  cent  formes  doivent  teparoltre 
fans  ccfle  ;  les  fiftions  n'ont  pas  cette  liberté  , 
mais  il  m'eft  permis  de  répiitcr  par  la  bouche  des 
anciens  : 

£luis  divcs  ?  Qui  nil  cupÏAt.  ^is  faufer  ?  avarut, 

dui    rien    n'envie    eft  un    Crcfus  ; 
Un  riche   avare  eft    un   Irus. 

Avec  un  tiers  plus  de  mots  je  dis  moins  que  le 
latin.  Eft- ce  ma  faute  ou  celle  de  notre  langue  ? 
Celle  des  Napolitains  n'eft  pas  le  plus  pur  Italien, 
&  leur  vivacité  les  fait  parler  fi  haut  que  leurs 
affemblées  font  bruyantes.  Celles  de  la  noblefle  (e 
font  ordinairement  ainfi  qu'en  Efpagne ,  à  l'occa- 
fion  des  morts,  mariages  ou  baptêmes  &  durent 
huit  jours.  Comme  le  nombre  en  eft  grand ,  elles 
fe  fuccedent  fans  cefle.  Dès  le  premier  jour  de 
leurs  couches  ,  les  Dames  reçoivent  les  vifites 
fans  en  être  incommodées  A  Rome,  elles  fe 
frottent  le  fcin  d'une  pommade  qui  fait  paffer  le 
lait  facilement,  ne  reftenr  point  fi  renfermées,  ni 
dans  une  diète  fi  auftere  qu'à  Paris ,  &  font 
beaucoup  plus  d'enfants  fans  d'aufG  triftcs  accidents. 


SUR         L'  1    T   A  L  I    r.  197 

Que  nos  belles  n'ont-ellcs  leur  courage  Se  leur 
onguent  1  Les  climats  chauds  font,  je  crois, 
favorables  aux  femmes,  elles  y  accouchent  plus 
ailcment  ,  font  plus  aimées  ,  ont  moins  befoin 
pour  tranfpirer  de  faire  de  l'exercice,  ce  qui 
convient  fort  à  leur  patcfl'e  ;  mais  continuons  mon 
voyage. 

J'avois  promis  au  Cardinal  Padionei  de  me 
tendre  a  Frefcati  pendant  qu'il  feroit  à  Ton  Hermi- 
tage  des  Camaldules  ;  ainli  nous  ne  pouvions  rcftcr 
davantage  à  Naples.  J'en  partis  à  midi  en  aflcz 
uiauvaifê  famé  pour  aller  coucher  à  Capoue.  Le 
lendemain  nous  prîmes  la  via  Appia  environnée 
de  myrthes  ,  lauriers  Se  grenadiers,  large  d'envi- 
ron quatorze  pieds  Se  bordce  des  deux  côtés  de 
pierres  allez  élevées  pour  que  deux  charrettes  ne 
puilTent  fortit  de  la  chauffée  pour  fe  faire  place- 
Comment  donc  paflbient  -  elles  jadis  ;  Quelles 
ctoient  les  voitures  des  anciens?  C'eft  ce  que  nous 
ignorons  :  ils  le  fervoicnt  fans  doute  de  litières 
étroites,  alloicnt  moins  vite  qiie  commodément,  & 
tous  les  fardeaux  fe  porioient  à  dos  de  mulet  5  nos 
coches  n'auroicnt  pas  laiflc  fubliftcr  fi  longtemps 
ce  chemin,  quoiqu'il  foit  fondé  fur  un  lit  de 
pave  de  dix- fcpt  palmes  de  profondeur.  S:  recouvert 
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de  larges  pierres  taillées  en  coin  ,  fi  bien  jointes 
qu'elles  ont  duré  mille  ans  fans  fe  déranger  ,  & 
que  depuis  mille  autres  qu'elles  fe  rompent ,  il 
en  reftcnt  encore  des  morceaux  en  bon  état.  Jugez 
combien  ces  gros  cailloux  culbutés  doivent  être 
ludes  à  pafler. 

Après  avoir  traverfc  l'Iris  ,  à  préfent  le  Gari- 
gliano,  nous  couchâmes  au  bord  de  la  mer,  dans 
une  chambre  percée  à  jour,  à  Mola  jadis  Formicsj 
pays  des  Leftrigons.  Pcrfbnne  ne  nous  mangea  ; 
mais  nous  n'y  trouvâmes  rien  à  manger.  Vis-à-vis 
cft  Gaëte  où  fut  enterrée  la  nourrice  d'Enée.  Le 
jour  fuivant  nous  reprîmes  la  vue  de  la  mer  &  la 
via  Appia.  La  dureté  du  chemin  nous  fatiguoit. 
La  campagne  couverte  d'oliviers  ,  citronniers  , 
orangers  nous  charmoit.  Ainfi  va  le  monde  ,  du 
bien  ,  du  mal  ;  qui  le  fait  mieux  que  vous  ?  mais 

Sljii  pmrda  ad  o^ni  fenrui  non  fa,  mai  letton 

Revenons  à  nos  champs  de  fleurs  ou  jadis 
Ciceron  fuyant  fes  ennemis  fut  affafiinc  par  un  de 
fes  protégés. 

Un  nemieo  c  tropfio,  e  ctnto  amici  non  buflano. 
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Vous  direz  que  j'aime  bien  les  proverbes  :  oui  , 
en  italien,  parce  qu'ils  me  font  plus  nouveaux. 
J'appris  celui-ci  en  dinant  à  Fondi  que  Barbcroufl'e 
alViegea  en  1534  dans  l'efpoir  d'enlever  une  ttèî 
belle  Princeflc  Colonne ,  qui  fc  fauva  par  des 
marais  bourbeux,  pour  éviter  de  régner  fur  les 
tapis  parfumés  du  Scrrail.  Nous  couchâmes  à  l'an- 
cienne Anxur ,  aujourd'hui  Terracine  ,  lieux  oà 
les  orangers  viennent  en  pleine  terre  ,  lieux  aufïl 
redoutés  pour  la  fanté  qu'ils  furent  recherchés 
jadis  pour  la  falubrité  de  l'air  ;  lieux  enfin  ou  je  me 
rappcUai  qu'Horace  fut  joint  par  M^cenas  dans 
fon  voyage  de  Brindill  qu'il  a  fi  bien  décrit. 
Obliges  comme  lui  de  les  quitter  la  nuit,  nous 
ne  pûmes  voir  les  débris  des  palais  dont  les 
Romains  enrichirent  ces  bords.  Dans  l'ob/curité 
nous  apperçûmes  avec  furprife  des  feux  de  place 
en  place  ,  j'ignore  s'ils  font  faits  pour  réchauffer 
les  bergers  ou  pour  leurs  enchantements.  Nous 
ne  pûmes  nous  arrêter  a  Veletri  capitale  des  an- 
ciens Volfqucs.  Je  favois  que  le  Cardinal  Paflionc" 
Se  l'Abbé  de  CaniUac  auroient  la  bonté  de  fe 
trouver  fur  la  route.  Malgré  notre  emprcffcmcnt 
à  les  rejoindre,  nous  mancjuimes  long-temps  au 
rendez-vous    par    l'erreur    des    poftillons.   Notre 
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impatience  cgaloit  la  fa'.ite  de  nos  guides.  Le 
chemin  quoique  beau  ,  me  parut  d'une  longueur 
horrible.  J'appaifai  l'Eminencc  (  qui  avec  raifon 
murmuroit  )  par  les  dons  propres  à  la  charmer. 
Deux  manufcrits  rares  que  j'avois  trouvés  à  Na- 
ples  firent  ma  paix.  On  me  conduifit  chez  le 
Irince  Pamphile  au  Belvédère.  Le  nom  feul  fait 
l'éloge  de  la  fituation  d'en  lieu  où  l'art  s'cpuifa 
peur  embellir  la  nature.  L'afped  que  j'ai  vis-à-vis 
de  ma  toilette  ravit  l'œil  &  l'oreille.  Un  fleuve 
tombe  en  cafcade  dans  une  grotte  oîi  l'effort  des 
eaux  qui  meut  les  machines  ,  anime  le  marbre  ; 
Apollon  6c  les  Mufcs  y  jouent  de  la  flûte  ,  ôc 
Jupiter  lance  le  tonnerre.  Tous  les  voyageurs 
décrivent  ces  merveilles  &  celles  de  Monte- 
Draconc  château  des  Borgiiefcs  ,  Se  des  Vignes 
Bracciano  Se  Conti.  Cette  dernière  montre  encore 
les  réduits  des  efclaves  de  LucuUus  ;  le  mur  qui 
les  renferme  foutient  les  terres  du  parc  :  de  gros 
arbres  ont  peu  à  peu  percé  la  pierre  ,  fe  font 
^bcrus  &  contribuent  peut-être  à  fa  durée.  En  me 
promenant  Air  un  âne  ,  j'ai  vifité  humblement  la 
fuperbe  maifon  des  Jéfuites ,  au  fômmet  de  la 
montagne  où  fut  le  Tufculuni.  On  leur  a  l'obli- 
gation d'avoir  couvert  d'un  toît  un  pavé  de  mo- 
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iaïque  bien  con.irvé  de  la  maifon  de  Ciceron,  d  nt 
le  favanc  Peic  Bofcowith  a  levé  le  beau  deflLin. 
Le  Cardinal  Pafiionci  (  comparable  à  ce  Ccnlul 
en  élotjuence,  mémoire,  érudition,  elprit  patrio- 
tique )  pour  le  repofcr  des  foins  de  Ton  minii\e.e, 
a  fait  un  paifible  6:  pieux  Hermitage  aux  lieux 
où  l'orateur  fe  delaffoit  de  fes  travaux.  Voyez 
combien  l'érudition  cft  utile.  Son  Emincnce  man- 
quoit  de  fontaines  ;  &  favoit  par  Smbon  q.i'il  y 
avoit  eu  des  conduits  d'eau  fur  le  roclier  ,  à  i.'o:ce 
de  fouiller ,  le  livre  en  main  ,  elle  les  a  retrou- 
vées ,  &  s'eft  fervi  de  buffles  qui  mangent  moins, 
labourent  ôc  tirent  mieux  qu'aucun  animal,  pour 
tranlportet  fur  ce  mont  très  élevé  de.  ftatues,  des 
urnes  (  t  )  &  des  tombeaux  de  maibrc  d'un  poids 
énorme  diftribucs  avec  goût  fur  les  terralfcs. 
De  là,  l'oeil  traverfc  la  plaine,  s'étend  jufqu'à  la 
mer,  fe  promené  fur  les  Appennins,  voit  l'Al^ide 
ôc  le  Soracle  (  c  )  couronnés  de  ntige  ,  s'aircrc  fur 
Rome  &  fe  retourne  volontiers  pour  admirer  la 
dirtiibuiion  ingénicufc  des  cellules  que  la  maifon 


{  b)  On  voit  là  que  les 
anciens  en  eurent  fucccfli- 
vemenc  ,de  terre  cui-e  , 
pierre  ,    marbre  ,    verre  , 


porphire  ,  &  de  maticres  en- 
core  plus  précieiife:;. 

(  c  )    Aujourd'hui  raonc 
Oielle. 
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renferme.  La  fttuftarc  ne  relTcmble  en  rien  à 
tous  les  lieux  de  plaifance  vantés  &  plaît  davan- 
tage. On  fouhaiteroit  pourtant  qu'il  eût  donné 
plu5  de  largeur  aux  charmants  réduits  des  Hermites 
dont  le  Cardinal  eft  le  Prieur.  11  m'a  fait  la 
grâce  de  m'en  deftiner  un  ,  prcf^ue  tous  les 
autres  appartiennent  ainiî  à  des  frères  qui  ne  les 
ont  habités  que  quelques  moments;  mais  la  paix, 
les  mufes  ,  les  vertus  y  fixent  leur  demeure  , 
j'en  jouis  fouvent  pendant  l'heureux  fejour  que 
nous  faifons  à  Frcfcati.  Peur  amufer  la  grande  de 
bonne  compagnie  qui  le  remplit  en  cette  faifon  , 
l'opcra  bouffon  s'y  tranfporte  ;  quoiqu'il  foit  aufli 
loin  de  Rome  que  de  Paris  à  Verfailles,  on  y  vient 
&  s'en  retourne  coucher  à  la  ville. 

Nous  entendîmes  hier  ,  chez  la  Princeffe  Pico- 
lomini  une  mufique  plus  fcdailante  que  celle  des 
afteurs  ,  ce  furent  les  chants  de  la  Signora 
Madalena  Morelli ,  fameufe  improvifatrice,  née 
en  Tofcane.  Son  talent  fupéricur  pour  les  vers 
impromptus  eft  enrichi  d'une  voix  &c  d'une  figure 
agréables.  Si  les  Sybilles  avoient  refiemblé  à  cette 
jnfpirée  ,  on  leur  amoit  lendu  de  frcquenies 
Yifues. 
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TRENTE-UNIEME   LETTilE. 

De  Rtmt  ee  lo  Kcvcmbre  I7S7- 

INous  voici  revenus  à  Rome,  ma  chcrc  Sœur  ; 
en  quittant  Frefcati  nous  avons  pafTc  quelques 
jours  dans  la  maifon  du  feu  Cardinal  Cibo  que  le 
Duc  de  Modene  a  prêtée  à  notre  aimable  Auditeur 
de  Rote.  Les  jardins  en  font  beaux.  Ceux  du 
Pape  &  fon  palais  de  Caftcl  Gandolphe  fuucs  dans 
le  voifinage  ont  peu  de  magnificence  pour  un 
Souverain  dont  les  revenus  mentent  à  vingt-cina 
millions.  Le  Roi  d'Angleterre  &  plufieuis  parti- 
culiers en  pofl'cdent  dans  ce  canton.  Les  plus 
grands  font  dans  le  parc  de  la  Princefie  Palcfoinc  , 
jadis  celui  de  Domiticn.  Ces  murs  antiques  pré- 
fentent,  comme  à  Frefcati ,  un  eftet  fingulier  de  U 
force  pulfativc  des  arbres.  Les  branches,  les  racines, 
fc  font  infinuées  entre  les  briques,  les  ont  entre- 
ouvertes  fans  les  renvcrfer,  s'y  incorporent  Sx.  groi- 
fifl'cnt  malgré  les  obftadcs.  Dans  cette  enceinte  oa 
trouve  de  longues  voûtes  épaiffes  expofécs  au  midi, 
deftinées  ,  je  crois  ,  au,\  promenades   d'hiver   des 
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Romains.  J'en  cftime  tant  Tufagc  qtic  fi  je  ine 
faifois  une  maifon  de  campagne  ,  je  voudrois  en 
avoir  de  pareilles. 

Au.x  lieux  que  je  vous  décris  fut  Albe ,  aujour- 
d'hui Albano,  oii  le  conferve  un  monceau  de 
pierre;  écroulées,  nomme  le  lepukhrc  d'Alcagne. 
Plus  loin  cinq  tours  à  moitié  détruites  ,  couron- 
nent un  tombeau  dit  celui  des  Horaces  8c  des 
Curiaccs.  D'autres  le  donnent  à  Pompée  dont  les 
maifons  de  plaifancc  embellirent  ces  rivages.  '  Mal- 
gré la  pluie  qui  nous  défoloit,  nous  allions  chaque 
jour  voir  ces  mafurcs  &  parcouiir  une  forêt 
prochaine  très  agréable.  De  grands  lacs  entouiés 
d'arbres  qui  s'élèvent  en  amphithéâtre  fur  les 
coteaux  ,  la  vue  de  la  mer  ,  des  liautes  montagnes 
&  de  la  campagne  de  Rome  font  le  charme  de 
cette  fituation  oïi  la  terre  prodigue  fes  biens. 
On  y  recueille  beaucoup  d'oignons  blancs  , 
nourriture  commune  du  pays  ;  on  les  y  man- 
ge cruds  avec  le  pain.  N'en  augurez  pas  que 
les  payfans,  quoique  pauvres ,  foient  mifcrables 
dans  l'Etat  Eccléiiaftique.  S'ils  ont  peu  d'argent 
ils  payent  peu  d'impôts;  les  fruits,  vignes  Se 
légumes  leur  viennent  11  facilement  qu'ils  en 
négligent  la  culture;   ce   qui    rend  fouvent  leur 

denrées 
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denrées  moins  bonnes  que  dans  les  teneins  plus 
ingrats.  Le  commerce  fleuriroit  dans  ces  fertiles 
contrées  ,  fi  les  ports  favorablement  fitués  far 
l'Adriatique  &  la  Méditerranée  étoient  bien  entre- 
tenus par  le  Gouvernement,  &  les  manufactures 
protégées  &  multipliées;  mais  le  Souverain  fouvent 
par  Ton  âge  peu  propre  à  fe  donner  des  foins 
&  certain  que  fes  poflcflîons  ne  pafleront  point  à 
fa  poftérité,  jouit  du  préfent  fans  s'occuper  du 
bien  à  venir  ;  de  même  fi  les  vignerons  des 
meilleurs  cantons  faifoicnt  les  vins  &  les  gar- 
doient  avec  autant  d'attention  que  leurs  ancêtres, 
peut-être  en  auroient-iîs  d'aufli  bons.  Les  Romains 
les  entertoient  dans  de  grands  vafcs  de  terre 
nombre  d'années  avant  de  les  boire.  Le  beurre , 
très  rare  à  Naplcs,  eft  exquis  autour  de  Rome 
quand  on  en  prend  foin  ;  mais  l'huile  abondante, 
quoique  médiocre ,  y  fait  négliger  le  laitage.  La 
chaleur  du  climat  demande  peu  de  vêtements , 
&  porte  moins  les  cultivateurs  à  prendre  foin  des 
troupeaux  que  de  leurs  bergères.  Us  les  ché- 
liflTent  trop  à  la  vérité,  car  la  jaloufic  totalement 
bannie  des  palais,  habite  encore  leurs  chaumières. 
Quelque  defir  qu'on  ait  d'empêcher  les  affaflinats  , 
on  affurc  que  le  nombre  en  va  jufqu'à  deux 
Tome   m.  V 
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mille  chaque  année  dans  les  états  de  fa  Sainteté, 
la  plupaït  entre  rivaux  des  mêmes  bellci ,  ou  par 
vengeance  de  famille. 

Notre  voyage  de  campagne ,  ici  nommé  Villa- 
giatuie  ,  en  bonne  compagnie  ,  peu  nombreufe  , 
m'auroit  fort  amufee,fans  le  mauvais  temps.  Là, 
j'ai  piis  des  inftruftions  fur  les  mœurs  champêtres. 
Que  les  habitantes  d'Albano  m'ont  paru  jolies  1 
Je  les  vis  Dimanche  fcrtir  de  l'Eglife  avec  des 
efpeces  de  voiles  en  gaze  retroufl'és,  fichus  , 
tabliers  de  la  même  dclicatcfle  ,  habits  juftes  à  la 
taille  ôc  beaucoup  de  parures.  Sachez  que  par 
toute  l'Italie  les  fervantes ,  les  villageoKes,  vont 
jambes,  pieds  &  tête  nus;  mais  les  cheveux  tteftés 
chargés  d'aigrettes  ou  couverts  d'un  réfeau  &  le 
corps  vêtu  de  haillons,  orné  déboucles  d'oreilles, 
colliers  8c  bracelets  de  toute  efpece.  Notre  fejour  à 
Caftel  nous  a  menés  à  la  fin  de  Novembre.  La  fai- 
fon  eft  trop  avancée  pour  retourner  en  France  avant 
l'hiver,  comme  nous  l'avions  projette.  Nous  accep- 
tons le  logement  que  M.  de  Canillac  veut  abfolu- 
mcnt  nous  donner  dans  fbn  palais.  Le  féjour  que 
nous  venons  de  faire  aux  champs  avec  ce  Prélat 
nous  fait  penfer  ,  qu'ayant  Ton  même  goût  pour  les 
longues  promenades,  les  amufcments  tranquilles, 
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5c  la  retraite  de  bonne  Iieiie  le  foir,  nous  ne  lui 
feront  point  incommodes  à  la  ville,  li  cft  plus 
occupe  qu'un  Confeiller  de  Grand'Ciiambre  qui 
fait  fon  métier.  Un  jeune  Abbé  de  grande  nail- 
fjnce  ,  comme  le  font  ordinairement  les  Auditeurs 
de  Rote ,  gagne  Rome  avec  empreflcment  pour 
en  remplir  la  place  ,  &  ne  s'attend  nullement  au 
travail  qu'il  y  trouve.  Ils  ne  font  que  douze 
tant  d'Italie  que  des  diverfes  Cours  de  l'Europe. 
Ce  tribunal  bien  compofé ,  bien  réglé  ,  qui  juge  en 
dernier  reflbrt  de  tous  les  grands  procès  ecclefiaf- 
tiques  &  civils  de  la  jurifdiftion  du  Pape  ,  a  la 
bonne  maxime  après  l'arrêt,,  de  pcnler  qu'on 
peut  fe  tromper ,  &  de  revoir ,  quand  les  parties 
l'exigent ,  trois  &  quatre  fois  le  même  procès , 
ce  qui  par  malheur  les  éternife ,  ainfi  qu'en 
Efpagne  ,  en  Angleterre  ,  chez  nous  &  par-tout. 
Seroit-ce  un  mal  néccfl'aiie  ?  Je  vois  que  tous 
les  états  en  font  infeftés ,  &  nul  n'y  chcjçhe 
de  remède  que  le  Roi  de  Pruflc.  U  lui  feroit 
bien  glorieux  d'en  venir  à  bout. 

Pendant  que  mon  hôte  équitable  s'occupe  à 
l'utile ,  je  me  fais  des  occupations  qui  ne  le  font 
gucres.  L'oraifon  funèbre  que  le  Cardinal  Paflionei , 
jadis  Nonce   à    Vienne  ,  fit  pour    le    P.   Eugène 

Vij 
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ion  ami ,  n'avoir  nul  befoin  que  je  la  mifTc  en 
fran^ois  ;  mais  j'ai  befoin  de  m'exercer  dans  la 
langue  italienne.  La  beauté  de  l'ouvrage  8c  du 
fujet  m'a  déterminée  à  le  traduire.  J'ai  la  per- 
mifllon  de  l'abréger  &c  d'en  ôter  des  images  trop 
poétiques  pour  notre  goût  d'éloquence  en  chaire. 
Cette  profe  élégante  ,  ainfi  que  la  poéfie  ,  a 
peine  à  renaître  dans  une  autre  langue.  J'aurai 
bcToin  de  l'indulgence  de  l'auteur.  Nous  pafl'ons 
fouvent  le  foii  chez  lui  où  toute  fa  bibliothèque 
filtrée  dans  fa  mémoire  ,  colorée  de  fes  idées , 
charme  les  miennes  ôc  m'inftruit.  J'y  vois  (bu- 
vent  le  Cavdinal  Ferroni  doué  de  beaucoup 
d'agrément  dans  l'efprit,  &  le  Cardinal  Portocarrero 
dont  la  viciflitude  de  la  fortune  &  l'immutabilité 
du  caraftere  m'intérefl'ent.  Après  avoir  été  Général 
des  galères  de  Malthe  &c  Viceroi  de  Naplcs  , 
brouillé  avec  fa  Cour,  il  fe  trouva  fans  emplois. 
Se  vint  fans  regret  à  P.ome  fous  le  fimple  nom 
d'abbé  Portocarrero.  Le  Pape  ,  en  faveur  de  fa 
naiffance  &  de  fon  mérite  ,  le  nomma  bientôt 
Prélat  &  Cardinal  ,  &  l'Efpagnc  en  fair  ici  fon 
Miniftre.  Il  vit  chargé  d'années  fans  infirmités,  Sc 
de  dignités  fans  orgueil.  L'autre  jour  en  dinant 
chez  cette    Eminence,    je   pris   la   liberté  de  lui 
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demander  les  léflcxions  de  fon  ame  laifonnable 
fur  les  diverfes  fitiiations  de  fa  vie.  „  Mufc,  me 
,,  dit-il ,  après  avoir  goûte  de  tout,  on  fait  bien 
,,  peu  de  cas  des  objets  de  l'ambition  des  hommes ,,. 
Croyons  donc  que  la  privation  de  mille  biens 
dont  il  refte  une  haute  idJe  dans  nos  délits , 
n'eft  pas  un  fi  grand  mal  qu'on  le  penfc  :  mais 
cette  morale  me  meneroit  trop  loin.  J'en  ctois  à 
nos  converfations  du  foir  chez  notre  très  doclc 
Bibliothécaire  qui  donne  fon  eftimc  duc  aux  nou- 
velles poéfies  latines  de  Meilleurs  Stay  &  Nocetti  , 
&  aux  favantcs  recherches  du  Terc  Tacciaiidi  (î). 
Il  convient  pourtant  que,  fi  fa  nation  fut  plus  que 
la  nôtre,  féconde  en  bons  hiftoriens ,  artiftcs  5c 
poètes,  nous  l'emportons  en  pièces  de  théâtre  ,  en 
livres  de  morale  ,  dans  les  fcienccs,  l'éloquence  de 
la  chaire  ôc  le  ftylc  épiftolairc  ;  mais  comm»?  il  lit 
preHjue  toujours  nos  françois,  il  voit  comme  nous, 
qu'à  peine  arrivés  au  but,  on  le  palTe  :  qu'à  pré- 
fent  nous  avons  trop  de  tout  ,  de  fpedaclcs  , 
d'écrivains  ,  de  lefteurs,  mtme  de  livres  -,  car  nos 
brochures   infinies  lui    parviennent,    chofc  rare, 


(  il  )  Profeiïeur  à  U  S.i- 
pience  ;  le  bon  choix  ilu 
Séiénrfljine    Infiinc  ,  vient 


de  faire  ce  célèbre  Théatin 
fon  Bibiioc 'ccaire  i  Parme. 

■V  iij 
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au  delà  des  Alpes.  Je  m'étonne  d'y  voir  fi  peu 
de  commerce  littéraire  avec  nous,  tandis  que 
nous  en  avons  tant  dans  le  Nord.  Nos  auteurs 
modernes  font  peu  connus  en  Italie.  M.  de  Vol- 
taire l'cft  pat-tout  :  le  Saint  Office  le  brûle  ici , 
&  chacun  le  confcrve  foigncufement  dans  fon 
cabinet.  Son  Emincnce  approuve  qu'on  le  con- 
damne ;  mais  l'a 'mire,  ôc  chérit  les  perfonncs 
livrées  au.x  lettres.  Je  fus  hier  honorée  de  fa 
préfence  à  l'augufte  afTemblec  des  Aica.'.cs  qu'on 
eut  la  bonté  de  faire  pour  ma  réception. 
Plufieurs  Princeflcs  &  Cardinaux  daignèrent  y 
aififter  ,  8c  beaucoup  d'cleves  d'Apollon.  Je 
bég^iyai  en  tremblant  un  remerciement  rimé  ; 
vous  le  trouverez  à  la  fin  de  ma  lettre.  L'in- 
génieux abbé  Pezzi  le  rendit  élégamment  en 
vers  italiens.  J'étois  le  Saint  du  jour.  Le  très 
digne  Secrétaire  de  l'Académie  l'abbé  Morei  & 
plufieus  poètes  me  louèrent  à  l'envi  avec  toute 
l'exagé  aiion  que  le;  mufcs  permettent.  Un  jeune 
Prince  des  Urfins  prononça  avec  autant  de  grâce 
que  de  fucces  des  vers  latins  dont  j'etois  l'objet. 
Sa  foeur,  la  Ducheffe  d'Arcé ,  dont  je  vous  ai  déjà 
parle,  en  récita  auffi  en  italien  de  beaucoup 
meilleurs  que  le  fujct  ,  St  me  fit  un  compliment 
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bien  fpiiituel,  bien  élégant  pour  une  jolie  femme 
de  l'eize  ans.  Après  raflcmblee  ,  j'ofai  dire  à  Ton 
père  le  Cardinal  des  Uifins,  que  la  fille  étuic  la 
Décffc  de  Rome.  Cette  belle  m'entendit  :  ,,  non  , 
,,  Madame  ,  répondit-elle  ,  les  Romains  prenoient 
,,  leurs  Dieux  chez  les  étrangers  ,,.  Je  rcftai  en 
défaut  comme  à  la  longue  paume  ,  ou  rarement 
on  renvoyé  la  balle  à  propos.  Je  crois  que  l'encens 
cfl  une  Tubftance  falutaire  ;  on  m'en  nourrit ,  8c 
ma  faute  s'en  trouve  à  merveilles.  On  fera 
imprimer  ce  recueil  de  vers  en  mon  honneur, 
je  vous  les  enveuai  }  en  attendant ,  voici  les 
miens. 

Quelle   puiffance  cnchantcrcITe 
Mit  dans  l'cnipirc  des  Cefars 
Tous  les  délices  de  la  Grèce  ! 
Un  Lycée  offre  à  mes  regards 
Les  favantes  fcsurs  du  Permefle. 
Que  vois-je  1  où  fut  un  champ  de  Mars, 
Un  gazon  fait  pour  U  mollelTs 
Invite  au  repos  de  Lucrèce  ! 
En  ces  murs  où.  de  toutes  parts 
L'étude  Se  la  délicatcflc 
Du  Dieu  du  Guùt  font  la  ricl.cdc  , 
V  ii;j 
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Un  Roi  (b)  du  Tage  ami  des  arts. 
De    trcfors    orna    la   fageffe. 
Chriftine  {c)  qu'enccnfa  Lutece , 
Quittant  fon   trône   8c  fes  ramparts , 
De   ces  jardins   fut  la  Déeffc. 
Une   fille   (  i  )  de  cent  héros  , 
A  la  fuivre  en  ces  lieux  s'empreffc  î 
L'œil   d'Eunomene  (  <  )  ,  avec  fineffe  > 
Dans  l'art  de   graver    les  métaux , 
Y   difcerne  l'antique    adrefle  ; 
Cirene  (/)  y  brille  ,   &  des  oilèaux 
Sa    danfe    imite    la   vitefle. 
Euridice  {g)  dès  fa  jcunefle 
y   chante   fur    fcs   chalumeaux 
L'âge  d'or   qui   nous  fuit    fans  ceffc. 
Des  vers  gravés  fur  vos  ormeaux 
M'apprennent  ces  faits  que  j'admire  j 


{h)  Jean  V.  de  Portugal, 
die  Arece  ,  qui  donna  trente 
mille  livres  pour  acheter  un 
terrein  où  des  gradins  de 
gazon  contiennent  l'affem- 
blce  de  l'Académie. 

(  c  )  La  Reine  de  Suéde  , 
dite  Bifilirta. 

{.  d)  ha.  Princeffe  Royale 


de  Pologne ,  dite  ErmeJinda. 

(  e  )  De  la  mai  on  de  Li- 
gneville  ,  mariée  au  Duc 
de  Calabriette  à  préfent 
AmbalTadeur  de  Naples  en 
Pologne. 

(  /  )  La  Ducheffe  de 
Bracciano. 

{  g)  Lz  DuchelTe  d'Arcé. 
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Puis-je    par   des   efforts    nouveaux 
Du    Finde  ici  m'ouvrir  l'empire  ? 
Oui ,  dit   k  Dieu   de  ces  coteaux, 
La  faveui   où  ton    ame  afpiie 
Sera    le   prix  de  tes   travaux. 
De    mon    bonheur    que  les  échos 
Raifonncnt  de  Londres  à  Palmirc  , 
(  Tant  que  Flore  aimera  Zéphiie  ) 
Qu'on  chante  aux  bords  de  vos  ruiflcaux 
Ma   gloire  &  les  fons  de  ma  lyre. 

Je  reçus  le  même  foir  ces  vers  du  Chevalier  de 
Goiiolin  ,   Officier  Fraiisois  ,  admis    aux  Arcades. 

Ton    art    que    Voltaire    a  chanté. 

Demande  envain  notre  indu'gcncc  ; 
Le  tableau  qu'aujourd'hui  tu  nous  as  préfente, 

Eft  de  l'Albane  ;  il  en  a  l'élégance 

Et    la    noble    fimplicitc  i 

AuxA-'cades,  ton  nom  vanté 

Se  change  en  Doriclce,  &  ta  préftnce 

y     fait    notre    félicité  : 
Oui ,  Catulle  en  ces  lieux,  pour  I3  Mufc  dcFrnncCj 
Luc  l'ait  à  Ci  Le^bic  une  infidélité. 
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Quittons  la  pocfie  pour  vous  parler  Je  la 
vigne  Eorglicfc  qui  n'a  pas  bcfoin  de  tiftions 
pour  charmer.  Lifez  tout  ce  que  les  voyageurs 
en  difent ,  ils  ne  mentent  point  fur  cet  article. 
Parc  pour  les  bêtes  fauves  ,  mail ,  eaux  plates  & 
jailliflantes ,  manèges,  bofquets  ,  jardins  de  fleurs, 
potagers ,  oifelcries  ,  orangeries  ,  labyrinthe  ;  enfin 
tout  ce  que  l'art  peut  tirer  de  la  nature  s'y 
trouve.  C'eft  ma  promenade  favorite,  comme  à 
Paris  dans  un  autre  genre  le  bois  de  Boulogne. 
Le  coup  d'oeil  du  Palais  étonne ,  la  tabatière  la 
mieux  cifeléc  eft  moins  achevée  que  mille  bas 
reliefs  antiques  û  bien  incruftés  fur  les  quatre 
faces  ,  qu'ils  femblcnt  y  avoir  été  fculptcs.  L'in- 
térieur renferme  une  compagnie  nombreufe  & 
choifie  dont  les  traits  parlants  n'ont  pas  befoin  de 
langue  pour  s'exprimer,  ni  fouvent  de  prunelle. 
On  remarque  que  les  ftatues  des  Empereurs  n'ont 
commencé  à  en  avoir  &c  de  la  barbe  ,  qu'au  temps 
d'Adrien.  Il  faudroit  les  mines  du  Potofc  pour 
payer  les  figures  grecques.  Celles  qui  me  frappent 
le  plus  font  le  fameux  Gladiateur  du  cifeau 
d'Agazia  sl'Hermaplirodite  couché,  trouvé  près  des 
"Thermes  de  Diodctien  ,  dont  le  cavalier  Bernin  a 
fait  le  matelas  qui  manquoit  »  Seneque   mourant 
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dans  le  bain  5  le  Sommeil  en  marbre  noir  ;  un 
Amour  mgntc  fur  un  Centaure  qu'il  mené  les 
mains  lices  fur  le  dos  :  le  monftre  d'un  air  fatis- 
fait  &  foumis  tourne  la  tête  vers  fon  vainqueur. 
J'ai  vu  cette  idée  ingénieufe  prife  ou  fuivie 
dans  une  pierre  gravée  ,  où  Cupidon  fur  un  lion 
joue  de  la   lyre   ôc  le  conduit  à   fon  gré. 

De  ce  Dieu  fous  cent  traits  divers  , 

Tout  peint  les  mœurs  &  le  génie  ; 

Amour  ,  ta  flatteufe  magie 

Fit    plus    de    mal   à  l'univeis 

CLue   n'en   fit  la  haine  en   fuiie. 

Des   fcrpents   de  la  jaloulie 

Tu  chéiis  les  affreux  concerts  ; 

Sur   tes   autels   règne  l'envie , 

Et   l'on  court   y  chercher  des   fers. 

L'amitié    par   fon  harmonie 

Nous  confolc   dans  les   revers  : 

Son  charme   aux  doux  plaifirs  convie, 

Et   fcî  temples  par-tout  ouverts, 

Rcffeniblent  à    ces  beaux    defcrts 

Oîi    malirré    la    plaine  fleurie  , 

Les    côtei'  X  ,   les  ptcs  toujours    vcrJs  , 

Nul  ne    veut  y   paûcr  fa    vie. 
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TRENTE-DEUXIEME  LETTRE. 

De  Rome  le  1$  Décembre  lyST» 

V  Ous  voulez  de  trois  cents  lieues  favolr  tout  ce 
tjuc  je  fais  ,  ma  chiere  Sœur  ;  continuons  à  vous 
en  rendre  compte.  J'ai  vu  pendant  l'étô  les  prin- 
cipaux monuments  de  Rome  ;  ainfi  ma  journée  fe 
paffe  à  prcfcnt  comme  à  Paris  î  je  me  couche  & 
me  levé  de  bonne  heure,  lis  &  griffonne  tout  k 
matin.  Pour  m'exercer  dans  l'italien  ,  je  voulois 
mettre  en  cette  langue  un  de  nos  Romans.  N'en 
trouvant  point  fous  ma  main  d'aflez  courts ,  j'ai 
pris  la  conjuration  de  Walftein  &  viens  de  m'ap- 
percevoir  que  Sarrazin  ne  l'a  point  finie.  N'importe, 
j'irai  jufqu'au  bout.  Notre  manière  d'écrire  a  bien 
change  depuis  l'autre  fiecle.  Quoi  !  ce  petit  mor- 
ceau d'hiftoire  eftimé  ,  n'eft  qu'une  feule  phrafe 
jnêlée  de  parenthefes  ,  auffi  difficile  à  découper 
qu'à  traduire  !  Par  bonheur  ce  ftyle  me  rapproche 
davantage  du  tour  italien.  Cette  occupation  & 
l'amufement  de  vous  écrire  en  profe  ou  en  vers 
me  mènent  à  midi.    La  feule   différence  de  mon 
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genre  de  vie  ,  cft  qu'ici ,  fuivant  l'ufagc  du  pays 
nous  dinons  &  ne  foupons  point.  Tandis  que  notre 
hôte  travaille  à  la  Rote  ,  au  lieu  de  recevoir  du 
monde  ,  comme  je  fais  à  Paris  ,  nous  allons 
chez  les  dames  aux  affemblees  du  Toir  ;  mais 
l'après-midi  la  promenade  va  toujours  fon  train  ; 
notre  ciiriofité  la  diverfitie  dans  les  plus  belles 
maifcns  de  plaifancc  que  renferme  cette  ville. 
Q:-iel  dommage  1  Le  tiers  au  plus  de  fon  enceinte 
de  feize  milles,  faite  fous  Aurclien ,  cft  peuplé: 
c'eft  la  plus  grande  que  Rome  eut  jamais. 

La  vigne  Pamphile  dite  Bel  refpiro  ,  le  difpute 
en  magnificence  à  la  Borghcfc  ,  en  jardins ,  eaux  , 
peintures  Se  ftatues.  Villa-Ludovifi  ,  fituée  oti  fu- 
rent les  jardins  ce  Sallufle  ,  préfente  aufil  bien 
des  beautés.  A  VillaMedicis  brille  la  fameufe 
famille  de  NiobJ ,  dont  la  fille  eft  divine.  Un  ca- 
binet du  jardin  fait  c.xpres  met  à  l'abri  ce  groupe 
de  treize  figures  oii  les  divcrfes  expreflîons  de 
douleur  font  merveillcufement  rendues  :  on  l'a 
dirtcrré  hors  la  Porte  S.  Jean  avec  une  tète  de 
Jupiter  Capitolin ,  jadis  l'ornement  des  portes 
du  Palais  impérial.  Ces  vignes  ,  li  riches  en 
antiquités  ,  font  fort  négligées.  Il  en  cft  ,  d'autre- 
f.ij  lupcibcs,  qui  tombent  cnticrciuent  en  ruine. 
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telles  que  Villa-Mattci  ,  encore  remplie  d'obé- 
lifi^ucs,  d'urnes  &  de  ftatues  :  la  vigne  Montalte  , 
bâtie  par  Sixte  V  ,  renommée  avec  raifon  par  fou 
étendue  fit  fa  beauté  ,  eft  prefque  toute  louée  en 
potagers.  On  y  remarque  entre  mille  la  ftatue 
coloflale  de  Rome  trouvée  fous  terre  à  Monte- 
Cavallo.  Chaque  Cardinal  riche  ,  raffemble  dans 
la  fituation  qui  lui  rit  tout  ce  que  l'art  &  l'ar- 
gent peuvent  tirer  des  tréfors  antiques  &  de  l'in- 
duftrie  moderne.  Le  maître  du  lieu  meurt ,  fes 
biens  le  partagent  ,  ni  neveux  ,  ni  fils  n'ont  ja- 
mais trouvé  la  maifon  de  leurs  prédécefleurs  de 
bon  goût  ,  &  la  négligent.  A  la  trôifieme  ou 
quatrième  génération  ,  on  laboure  un  champ  ni- 
velle à  force  de  millions  ,  8c  couvert  de  ftatues  , 
vafes  ,  berceaux  8c  baffins  ;  d'autres  châteaux  re- 
naiffent  ,  à  la  vérité  ,  mais  je  regrette  toujours 
un  beau  lieu  détruit.  Le  Cardinal  d'York  en  conf- 
truit  un  ,  8c  dépenferoit  moins  à  reftaurer  le  plus 
fpacieux  de  ces  magnifiques  jardins  dégradés.  La 
maifon  qu'il  édifie ,  trop  bornée  pour  un  Prince , 
feroit  charmante  pour  un  riche  particulier.  Son  , 
Altefle  Royale  l'autre  jour  à  fon  concert ,  daigna 
nous  demander  fi  nous  avions  été  voir  fa  vigne  : 
nous  ne  manquâmes  pas  de  nous  y  promener  le  : 
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lendemain.  Nous  vifitons  auflî  fouvent  celle  que 
le  Cardinal  Albant  bâtit  à  grands  frais  à  Porta 
Snlaria.  Outre  les  charmes  de  la  nouveauté,  cette 
habitation  cft  d'un  goût  d'architcfture  fingulicr. 
Je  r.e  fais  à  quoi  vous  le  comparer  ;  mais  il  ms 
plait  infiniment.  Des  colonnes  alternatives  de  gra- 
nit noir  ou  rouge  d'une  feule  pièce,  fouticnncnt 
le  portique.  Aux  deux  extrémités  des  onze  ar- 
cades ,  fe  trouvent  des  cabinets  où  s'élèvent  au 
milieu  ,  deux  ioucoupes  d'albâtre  de  trente  palmes 
de  circonférence  ;  l'une  porte  la  tête  de  Médufè, 
l'autre  celle  d'un  fleuve.  Sur  les  murs  ,  au  bord 
des  niches  ornées  de  buftes  d'Empereurs ,  autant 
de  griffons  tiennent  des  chandeliers.  Les  di vertes 
couleurs  des  marbres  du  périftile  y  forment  un 
agréable  émail ,  ôc  cent  mafqucs  gigantesques  de 
paros  antique  entourent  la  corniche.  Le  reftc  des 
ornements  ,  non  encore  achevés  ,  ciiarmcnt  déjà 
la  vue  ,  Se  feront  enrichis  d'un  monde  de  flatues, 
enir'autres  de  la  plus  ancienne  Tallas  après  celle 
du  palais  Juftiniani.  Cette  galerie  ouverte  du 
côte  des  jardins  ,  donne  entrée  aux  appartements, 
qui  prennent  jour  à  la  face  oppoftc  fur  une 
pl.Tce  entourée  de  baluflrades.  Une  ftatuc  Egyp- 
tienne Se  deux  f^'hynx  de  bazaltc  d'où  forient  des 
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fontaines ,  fcparcnt  la  double  rampe  qui  defccnd 
au  parterre.  Là  s'clcve  au  centre  un  jet  d'eau  fur 
une  cuvette  de  granit  de  dix-huit  palmes  de  dia- 
mètre ,  foutcnue  par  quatre  fatyres  plus  grands 
que  nature  ,  qui  fcmblent  fuccomber  fous  le  far- 
deau :  quoique  pris  en  divers  lieux,  on  a  eu  le 
bonheur  de  les  rencontrer  dans  la  même  attirudc 
&  d'une  même  beauté.  Au  pied  de  l'efcalier  qui 
monte  aux  bolquets ,  fe  trouve  une  pièce  d'eau 
ornée  d'un  amour  monté  fur  un  monftre  marin. 
En  haut  règne  un  autre  balfur  de  granit  large  de 
dix-neuf  palmes.  Les  foins  Se  l'or  de  Son  Emi- 
nence  favent  tirer  de  la  terre  de  nouveaux  pro- 
diges d'antiquité  épuifes  en  apparence  par  la 
quantité  qu'en  renferment  les  palais  romains.  Si 
chers  que  fuient  ces  morceaux  (  fouvent  plus 
parfaits  que  ceux  des  bons  artiftes  vivants)  ,  on 
les  a  pour  beaucoup  moins  qu'ils  ne  les  fcroient 
payer  ,  &  qu'ils  ne  coûtoient  mêm.e  à  leurs  pre- 
miers poflelTeuis.  Le  goût  aftif  du  Cardinal  Al- 
bani  a  encore  raffemblé  alTez  de  bonnes  flatues 
cour  entourer  la  colonnade  circulaire  qui  termine 
fon  parterre  &  fait  face  au  palais.  Chacun  con- 
temple en  fe  promenant  fous  ces  portiques  ,  une 
figure  d'albâtre   afllfe  ,   entourée  d'hiéroglyphes  , 
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venue  Je  la  ThcbaiJc,  Je  nombre  d'urnes  fepukra- 
les  ;  fur  l'une  font  Bacchus,  Ariane  ,  des  Satyres  & 
des  Bacchantes  ;  l'autre  montre  un  adolefcent  aflls 
près  d'une  femme  voilée  ,  &  diverfes  figuics  gra- 
vécs  ;  les  buttes  de  Martiniflc,  Sophocle,  Alcibia- 
dc  ,  Socrate  ,  Carncades ,  Xénociate ,  Annibal , 
Anacrcon ,  Scneque,  Pindarc  ,  Soion  ,  Homère, 
Pythagore,  Platon,  Zenon,  y  rappellent  leus  mœurs 
&  leurs  écrits,  donnent  matière  à  réfléchir,  y  tien- 
nent lieu  de  compagnie  6c  de  converfation.  Le» 
murs  incruftés  de  bas-rclief=  préfentent  aux  regards 
le  bufte  d'Antinous  dont  parle  Borioni  :  Polyphé- 
mc  avec  fa  lire  chargé  d'un  Amout  fur  fcs  épau- 
les ;  Rome  Ce  fes  attributs  ;  un  vainqueur  Olym- 
pique fur  fon  char  à  quatre  chevaux ,  remarqua- 
ble par  fon  ample  ceinture  j  un  bas-relief  éirufque 
d'un  goût  Epyptien  ,  ayant  Ici  fourcils  arqués,  les 
yeux  à  fleur  de  tête,  le  menton  pointu  qui  rend 
l'ovale  impaifait;  trois  femmes  habillées  à  l'étrut 
que,  l'une  aîlec  ,  &  toutes  faifant  des  libations; 
Dédale  fabriquant  des  ailes  pour  fon  fils ,  dont  une 
lui  lie  déjà  le  bras  Se  traverfe  la  poitrine  ;  l'Icare 
eft  d'un  travail  fini  :  le  repas  de  TriraalcJon  ;  Dio- 
gcne  dans  fon  tonneau  devant  un  temple  tel  que 
dans  l'ouvrage  de  Spon  :  deux  delfus  de  portes  en 
Jcmi   m.  X 
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marbre dcftincs,  je  crois,  pour  la  galerie  ,  oîi  font 
fculptés  des  cuirafl'es  ,  des  boucliers  Se  d'aritres 
armes  :  le  Comte  de  Caylus  les  a  gravés  dans  fon 
favant  iccueil  d'antiquités  i  un  enfoncement  de  la 
colonnade  contient  une  cuve  de  maibrc  aufll  fin- 
gulierc  en  grandeur  qu'en  aflbrtiment  de  couleurs 
&  deux  femmes  fort  jolies:  une  baluftrade  chargée 
de  ftatues  de  pierre  ,  couronne  ces  portiques.  Le 
palais  s'appuye  fur  cent  cinquante  colonnes  de 
marbres  précieux  ,  les  jardins  un  peu  trop  bornés 
&  non  encore  finis,  brillent  auflî  en  vafes  & 
groupes  de  maibre.  J'y  remarque  d'après  l'érudit 
Abbé  Winkelman,  attaché  au  maître  de  ces  ber.ux 
lieux  ;  trois  époques  de  la  fculpture  Egyptienne; 
la  première  dont  il  en  poflcde  cinq  figures,  va 
jufqu'à  Cambyfe  ;  la  Seconde  eft  l'imitation  qu'en 
filent  les  Grecs  ,  mais  fans  hiéroglyphes  ;  la  troi- 
flcme  les  copies  faites  du  temps  d'Adrien.  Les 
ftatues  Grecques  changèrent  auflî  depuis  Phidias 
jufqu'à  la  décadence  de  l'art.  Quand  les  Michel 
Ange  &  les  Raphaël  l'ont  renouvelle  ,  il  eft  fâ- 
cheux que  leur  intérêt  &  celui  de  nos  peintres  & 
fculpteurs ,  fut  de  confacrer  prefque  tout  leur 
travail  aux  Eglifes.  La  Viei^e  &  les  Saints  de 
notre    leligion   ennemie    des    appas  féduftcurs  , 
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&  fur-tout  des  paflîons  ,  ne  permet  pas  d'en  mar- 
quer dans  leurs  traits  ,  &  le  triomphe  de  l'anifte 
eft  dans  rexprefllon  des  grands  mouvements  de 
l'ame  &C  des  charmes  de  la  beauté. 

Je  me  fuis  étendue  fur  la  vigne  Albani ,  qui  fera 
des  plus  charmantes ,  parce  que  vous  n'en  trouve- 
riez nulle  part  le  détail  ;  les  autres  furent  cent 
fois  décrites. 

Une  habitation  qui  me  plairoit  fort,  fi  elle  ne 
tomboit  en  décadence  feroit  Villa  Madama  ,  dite 
ainfi  d'une  fille  d'Autriche,  femme  d'un  Fariiefe, 
fituée  hors  de  la  ville  fur  un  mont  au-delà  du 
Vatican.  Ce  lieu  de  délices  domine  Rome,  le  Ti- 
bre, étend  fa  vue  fur  l'Apennin  coëffé  de  neiges  , 
poflcdc  des  eaux  abondantes  &  des  hautcs-futayes 
percées  en  routes  innacceflibles  au  foleil.  En  ces 
climats  l'hyver  eft  lé  temps  de  la  promenade. 
Chcncs-verds ,  ifs,  myrrhes,  pins,  lauriers,  y 
confcrvent  la  fraîcheur  du  printemps  ,  les  fleurs  , 
les  gazons  y  font  moins  brûlés  du  foleil  &  la  fai- 
fon  permet  d'ufer  de  fes  jambes  :  au  contraire  les 
chaleurs  de  Juin ,  Juillet ,  Août ,  y  condamnent 
à  la  parcflc  &  obligent  les  hommes  ,  les  moines 
aufli  de  s'armer  d'éventails  comme  les  femmes. 
Ne  pouvant  rien  faire  ,  tout  dort  après  diner  ,  je 
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n'ai  pu  m'y  accoutumer  ;  mais  malgré  mon  goût 
pour  la  promenade  ,  j'avois  peine  l'été  à  marcfier 
même  le  foir.  Le  folcil  m'avoit  maigrie  ;  mais 
l'air  doux  du  pays  pendant  l'iiyver  &c  l'automne 
eft  finguliéremcnt  propre  à  mon  tempérament. 
Je  n'ai  plus  ni  migraines  ni  coliques,  &  j'engrailTc 
trop.  CLue  ne  vous  ai  -  je  ici  8c  ma  mère,  pour 
vous  guérir  des  maux  de  tète  fie  mes  amis  , 
pour ,  fans  regrets  ne  plus  retourner  en  France. 
Faeria,  efi  ubicumque  henc.  J'aime  à  habiter  les 
heureux  rivages  dont  parlent,  tout  ce  qu'on  écrit, 
tout  ce  qu'on  peint,  tout  ce  qu'on  chante,  ôc 
tout  ce    qu'on   vante    depuis  tant  de   ficdcs. 
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TRENTE-TROISIEME  LETTRE. 

A  Rome   le    17   Janvier    1758. 

/\Ux  lieux  oïl  furent  les  jardins  de  Mécénas  , 
ma  chère  fœur  ,  cft  i'EgUfc  de  Saint  Antoine  , 
ou  fc  fait  aujourd'hui  une  cérémonie  fuigulicrc. 
Les  palfreniers  du  Pape,  des  grands  ,  du  vulgaire 
à  leur  imitation  ,  y  mènent  chevaux  ,  ânes  &c  mu- 
lets ,  ornés  de  rubans.  Un  Prêtre  en  furplis  les 
afpergc  ,  préfeute  fa  tirelire  ,  reçoit  fbn  falaire  , 
&  chacun  s'en  retourne  perfuadé  que  rien  ne  peut 
plus  nuire  à  ces  animaux  bcnits.  Ce  font  des 
brutes  qui  en  conduifent  d'autrrs.  Nous  avons  eu 
la  curiofité  de  voir  cette  fupeiftition  que  les  gens 
éclairés  tolèrent  pour  ne  peint  contredire  la  foule. 
L'année  paffée,  le  Baron  de  Saint  Odil,  Envoyé  de 
Florence,  culbuta  malhcuieufement  en  carroflc  du 
haut  d'une  terraflc:  les  chevaux  n'avoiciit  point  été 
au  péléiinage ,  bel  exemple  pour  le  mettre  en  crédit. 
S'il  cft  un  Saint  qui  garantifle  de  l'accroiffe- 
ment  fubit  des  eaux,  fon  invocation  eft  fort  utile 
ici.  Nous  remarquons,  en  travcrfani  les  rues,  pla- 
iieurs  infciiptions  fur  la  hauteur  des  débordements 
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du  Tibre.  Suétone  dit  qu'Auguftc  en  élargit  le  lit 
pour  l'écoulement  des  neij;cs  fondues  :  maigre  les 
foins  des  Empereurs ,  de  huit  ponts  qu'on  y  voyoit  , 
les  grofl'es  eaux  en  ont  emporté  la  moitié.  Ce 
fleuve  n'eft  ni  fi  larje  que  notre  imagination 
gigantefque  fur  le  compte  des  Romains  nous  le 
peint,  ni  û  étroit  que  le  difcnt  ceux  qui  veulent 
en  diminuer  l'idée.  Il  reçoit  quatre  rivières  avant 
d'arriver  à  Rome ,  où  il  a  trois  cents  pieds  de 
large.  Les  Palais  bâtis  fur  fes  bords  n'ont  pas  noa 
plus  toutes  les  incommodités  dont  nous  les  accu- 
fons.  La  douceur  du  climat  y  retranche  une  quan- 
tité de  néceffités  qui  nous  tourmentent.  Notre 
multitude  de  croifées  &  de  petites  pièces  gâte 
notre  architefturc  &  nous  gêne  fouvent.  Il  cft 
pourtant  des  gens  de  goût  dans  cette  ville  , 
qui  nous  font  l'honneur  d'imiter  un  peu  cette 
mode ,  entr'autres  la  VrincefTc  Palcftrine  au  palais 
Barbetin  ,  6c  le  Cardinal  Sciarra  Colonne  ,  dont 
les  entrefols  &  les  bains  peints  d'une  manière 
ingénieufe  ,  font  tièi  commodes.  L'étage  au 
deflus  contient  une  galerie ,  un  cabinet  de  livres 
èc  des  appartements  moins  grands  que  ceux  d'u- 
f^c  ici  ,  &  pas  tout- à-fait  à  notre  manière  non 
plus  ;   mais  d'une  élégance  nouvelle  faite  pour 
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plaire  à  toutes  les  nations.  Cette  Eminencc  eut 
hier  la  bonté  de  me  les  montrer  dans  tout  leur 
luftrc.  Je  ne  fais  fi  les  manières  nobles  ,  la  péné- 
tration ,  les  agréments  de  fon  cfprit  en  répandent 
fur  ce  qui  l'environne;  mais  l'arrangement  de  k^ 
meubles,  de  fes  lambris,  ni  tout  à  fait  François, 
ni  purert>ent  Italien  ,  me  parut  du  meilleur  goût. 
Le  Connétable  Colonne  a  dans  fon  palais  une 
ga'erie  digne  d'un  Souverain.  En  effet  l'Hiftoire 
de  Corfc  dit  que  cette  Maifon  y  régnoit  au  dou- 
zième fiecle.  Les  Princes  feculiers  n'ont  point  ici 
de  part  au  Gouvernement,  ni  d'armée  à  comman- 
der. Pour  s'occuper  ils  s'amufent  à  bâtir  ,  à  raf- 
fembler  les  raretés  qu'ont  produit  les  beaux  arts , 
£c  par  leur  grande  dépenfc  en  équipages,  en  do- 
meftiques  ,  fc  ruinent  comme  les  nôtres  ,  fans 
donner  autant  à  manger.  Ils  ne  nourriflent  ni 
leurs  gens  d'offices  ni  de  livrée ,  Se  jouiflcnt  du 
commode  ufagc  de  faire  un  marché  à  tant  par 
repas  pour  leur  table ,  il  y  a  pourtant  de  groflcs 
maifons  chargées  d'un  cuifînier  en  propre.  Comme 
l'habitude  nous  fait  trouver  les  mets  bons  ou 
mauvais,  je  ne  m'accoutume  point  encore  à  leurs 
ragoûts  aigres-doux;  chacun  aime  le  pain  de  fon 
pays  :  à  Londrci  je  le  trouvois  amer  à  caufc  dii 

X  iiij 
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levain  de  bicro  ,  ce  qu'on  appelle  pain  François  \ 
Roirc  me  paroit  fale  ,  rien  n'y  manque  pourtant 
pour  faire  bonne  chère  accommodée  à  notre  ma- 
nière ;  les  fruits  &  légumes,  le  veau  ,  le  poiffon 
y  font  excellents ,  nos  chers  furmulets  y  abon- 
dent :  le  tout  à  bon  maiché  ;  même  les  maifons 
&  les  carroffes  ;  mais  il  en  faut  beaucoup  ,  il  y 
en  a  de  deftincs  ainfi  que  des  cochers  à  fcrvir  le 
jour,  d'autres  la  nuit,  on  en  a  pour  fon  Con- 
feffeur  ,  fcs  Secrétaires  ,  fes  Aumôniers  ,  pour 
promener  les  femmes  de  chambres  le  dimanche 
&  envoyer  chercher  les  habiles  couturières  qui  ne 
vont  point  à  pied  non  plus.  Les  domeftiques  con- 
tent la  moitié  moins  que  les  nôtres  ;  mais  la 
mode  très  nuifible  à  laculture  des  terres,  eft  d'en 
avoir  la  moitié  plus  qu'à  Paris  où  il  y  en  a  déjà 
beaucoup  trop  d'enlevés  aux  travaux  de  la  cam- 
pagne :  les  Seigneurs  Romains  ont  auffi  nombre 
de  gens  d'affaires,  leurs  biens  qu'ils  négligent 
partent  peu  à  peu  dans  les  mains  qui  en  prennent 
foin.  Ceux-ci  devenus  opulents ,  (  pour  jouir  fans 
peine  à  leur  tour,  )  prennent  des  gens  d'aiïaires  Se 
les  laiffent  s'enrichir.  La  fortune  en  tous  lieux  cir- 
cule ainfi  d'une  main  dans  l'autre.  Si  c'eft  une  grande 
folie  de  vivre  pauvre  pour  mourir  riche  ,  c'en  eft 
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une  inconcevable  de  ne  pas  favoir  borner  fa  dépenfe, 
de  paflcr  fa  vie  dans  un  tronble  qui  empêche  d'en 
jouir  ,  de  payer  aujourd'hui  du  ncceflaire  les 
prodigalités  de  la  veille  ,  ic  d'acheter  par  un  bc- 
foin  continuel  d'argent ,  la  fatiété  des  plaifirs-  Une 
tête  honnête  &;  bien  réglée  peut-elle  foutenir  un 
tel  defordrc  :  En  attendant  que  vous  me  rc'pondiez 
à  cette  queftion  importante,  promenons-ncus  dans 
la  demeure  des  Princes  Juftiniani ,  conftruire  fur 
les  Thermes  de  Ncron.  Pour  l'orner ,  il  n'a  fallu 
qu'arranger  fur  la  terre  les  tréfors  trouvés  au  mê- 
me lieu  dans  fes  entrailles.  La  galerie  eft  fi  rem- 
plie d'Idoles  Egyptiennes  &  de  Dieux,  qu'à  peine 
Ici  humains  y  peuvent  paflcr.  Notre  bonne  merc 
la  Nature  y  paroit  fur  un  rocher  d'oïi  elle  nourrit 
toi:s  les  animau.x  qui  l'entourent.  On  y  remarque 
un  bufte  de  Térence  ,  reflemblant  au  portrait  de 
fon  manufcrit  du  Vatican.  Les  chefs-d'œuvres  de 
peinture  y  abondent  autant  que  les  belles  ftatues. 
Eu  les  contemplant  j'ai  fenti  qu'un  deflein  coloré 
donne  plus  de  travail  à  l'cfprit  du  fpecVateur 
qu'unei  dcfciiption  au  Icfteur.  On  eft  obligé  de 
rapprocher  quelquefois  les  traits  d'unpocmc,  mais 
toujours  d'étendre  ceux  d'un  tableau;  d'en  appro- 
fonûii  les  ombres  ,   relever  les  cmincnces ,   pro- 
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longer  les  diftanccs,  y  faire  parler  les  objets,  en 
tirer  les  réflexions  du  Peintre  ,  y  joindre  les  nô- 
tres :  le  Tocte  au  contraire  peut  tout  dire  ,  tout 
montrer  ficraflembler  en  un  lieu  divers  charmes  des 
différentes  fuuations  ,  comme  fiuits  &  faifons  fuc- 
ceffives  :  le  lit  de  fa  lîcrgete  cft  couvert  à  la  fois  de 
lis,  violettes,  rofcsSc  myrrhes.  Il  donne  aux  berceaux 
du  nord  les  parfums  d'Arabie  ,  au  foleil  la  force 
de  les  colorer  :  fcs  oifcaux  ont  les  fons  les  plus 
brillants;  fcs  forêts  le  plus  fombrc  ombrage  ;  fes 
payfages  le  déploient  à  fon  gré  ;  chaque  rivière  de- 
vient un  Méandre,  &  fes  cafcadcs  tombent  aufli 
facilement  de  trois  milles  que  d'une  brafle.  La 
rature  le  tourne  à  fa  guife ,  il  fait  même  des 
miracles  ;  qui  en  fit  da^y-antage  qu'Ovide  ?  Les 
nionftres,  les  perfonnages  imaginaires  naiffentfous 
fa  plume  ;  il  donne  même  lieu  d'étendre  encore  ce 
qu'il  décrit  ;  mais  en  peinture ,  l'oeil  volt  la  beauté 
dans  les  limites  ou  l'artiftc  peut  ou  veut  la  mon- 
trer. Il  doit  être  plus  vrai,  moins  gigantcfquej 
fes  couleurs  frappent  pourtant  fouveut  davantage 
que  la  plus  vive  dcfcription  ;  mais  pourquoi  n'an- 
nonce-til  point  ,  comme  le  Poète  ,  le  fujet  de  fon 
ouvrage  i  On  perd  à  le  chercher  (quelquefois  fans 
fuccès)  le  temps   de   l'admirer  :  un   mot  d'cxpli- 
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cation  n'auroit  nul  inconvénient.  Ne  dcfircrions- 
nous  pas  que  les  Xeucis ,  les  Praxiteles  euflent 
mis  leurs  noms  5c  ceux  de  chaque  fijure  à  leurs 
chcf-d'œuvres  ?  nous  ferions  moins  d'erreurs  en 
nous  efforçant  de  les  deviner.  Je  vous  parle  fans 
ceffc  de  tableaux  &  de  fiftions  ,  vous  croirez  que 
je  ne  vis  qu'avec  des  êtres  inanimés.  Non  ;  je 
jouis  des  plaiilrs  de  la  fociété  plus  intimement 
qu'à  Paris,  où  la  multitude  des  gens  qu'on  con- 
noît  les  rend  difficiles  à  rencontrer ,  fait  qu'on 
n'cft  néceffaire  à  perfonnc  ,  &  qu'à  force  de  voit 
du  monde  on  ne  fait  lequel  choifir  ,  ni  comment 
jouit  de  fes  amis. 

La  fociété  brillante  qui  l'cté  fe  retrouve  ici 
chaque  foir  aux  aflcmblécs ,  depuis  le  deux  du  mois 
que  le  Carnaval  cft  ouvert,  fe  réunit  deux  heures 
après  la  fin  du  jour  à  l'Opéra.  Notre  Ambaffadeur 
n'cft  point  encore  arrive  :  ainfi  j'ai  fouvent  fa 
loge.  Chacun  a  la  ûcnne  ,  y  reçoit  fes  vifites, 
écoute  Us  (peftateurs  qui  l'entretiennent  &  gueres 
les  afteurs.  Moi  qui  ai  befoin  d'attention  pour 
fuivre  les  p.iroles  ,  je  ferois  volontiers  trêve  à  la 
converfation  ;  mais  la  politefle  demande  ,  que  , 
pour  répondre  à  celle  dont  on  m'honore  ,  je  re- 
nonce aux  charmes  de  la  mélodie.  L'homme  aime 
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fur-tout  la  variété -,  ce  fiicûacle  de  fix  femaines  ne 
tombe  point  dans  l'infipiditc  du  nôtre  perpétuel.  Les 
aôcursdc  comédie  changent  aulïl  chaque  hyvcr  ,  ce 
qui  leur  donne  un  grand  prix  8c  aux  canevas  de 
leurs  pièces,  dont  le  remplifîage  change  avec  eux. 
On  renouvelle  fans  cclTe  la  mufique  des  Opéra 
fur  les  mêmes  paroles.  A  la  tête  du  poème  ,  l'Au- 
teur ne  manque  pas  de  mettre  cette  proveftation  : 
Le  "vnci  ,  fato  ,  Dcita  ,  Dcflino  ,•  *  fimiii  cke  per  entro- 
^tiejlo  Drama  troverai,  fort  mejfe  fer  ifcherz.o  poerico  , 
e  nan  pcr  fenrimento  vero  ,  credtndo  fempre  in  tutto 
quelle  che  crede  e  commenda  la  fauta  Madré  Chirfa. 
Dans  ce  fpeftacle  le  filence  ne  règne  que  quand  il 
n'y  a  rien  à  entendre  ,  c'eft-à-dirc  ,  dans  les  pan- 
tomimes qui  rempliffent  les  entr'aftes.  La  danfc 
des  Grâces  terre  à  terre  en  eft  prefque  bannie  ; 
mais  la  légèreté,  la  précifion  y  brillent.  Les  théâ- 
tres bien  coupés  en  favorifcnt  le  beau  defTein  ,  & 
les  charmantes  décorations  en  augmentent  l'illu- 
lîon.  L'étendue  de  la  falle  fait  qu'on  eft  moins 
choque  de  voir  figurer  des  hommes  habillés  en 
femmes  dans  le  ballet  &  la  pièce.  Ils  font  jeunes, 
bien  ajuftés  &  beaucoup  moins  ridicules  que  vous 
ne  l'imaginez.  Cette  métamorphofe  non  ufitée 
dans  le  refte  de  l'Italie  ,  n'cmpêcheroit  point  l'in- 
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ti-rêt  fi  les  Opéra  étoiciit  moins  longs ,  l'aiicttc 
finale  des  fcenes,  &  les  ballets,  moins  lepétcs  & 
plus  liés  au  fujet;  les  beaux  récitatifs  obligés  plus 
fréquents  &  touchants.  Je  ne  fais  fi  je  demande 
des  cliofes  poflibles  ;  mais  pourquoi  les  Drames  de 
Métaflafe  bien  compofés,  fbuvent  très  intérelTants 
à  lire ,  ccflent-ils  de  l'être  en  mufique  J  Scroit-cc 
parce  que  chaque  Compofiteur  en  retranche  à  fon 
grc  ,  5c  oblige  le  Poète,  pour  fe  prêter  à  l'harmo- 
nie de  trop  couper  fes  couplets  ?  L'cxpreflion  des 
pallions  y  manqueroit-ellc  de  la  mefure  néceflaire 
pour  attendrir  ?  ou  des  Tragédies  chantées  ne 
pourroient-elles  arracher  des  larmes?  Que  les  Ultra- 
montains  déclament  donc  leurs  meilleures  pièces 
en  ce  genre  ,  &  compofent  des  efpcces  de  Paftora- 
Ics  avec  des  danfes  Se  des  paroles  comme  les  nô- 
tres ,  fur  la  mélodie  Italienne  (  car  la  nôtre  cft 
d'une  langueur  à  mourir.  )  Nous  avons  l'avantage 
de  pleurer  quelquefois,  me  direz  -  vous,  à  no» 
grands  Opéra  plus  attcndriffants  apparemment  que 
les  leurs  ?  Non  :  mais  le  chant  de  nos  fcenes  bien 
faites,  fi  nos  aftcurs  crioient  moins ,  va  mieux  au 
cœur  que  leur  récitatif.  Les  gens  de  goût  des  deux 
nations difentqu'on  pourroit  del'unSc  l'autre  Opéra 
en  former  un  plus  propre  à   fc  faixc  éçoutci  que 
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celui  d'Italie  &  moins  ennuyeux  que  le  François. 
Si  Qiiinaut  nous  charme  par  la  naïveté  &  le  fcnti- 
ment,  Métaftafe  a  le  même  avantage.  Ses  Bruncttes 
font  touchantes  8c  ingcnicufes.  Je  vous  en  envoyai 
une  il  y  a  quelque  temps  qui  vous  plût,  maigre  le 
tort  que  je  lui  fis  dans  ma  jeunefTe  de  la  mettre 
en  vers  François.  Pour  vous  remercier  de  votre  com- 
pliment, j'en  traduis  une  autre  e.xprès  pour  vous 

'  Charmante  Nice  ,  voici  l'heure 

De  nos  funeftes  adieux  , 
Comment  vivre  loin  de  tes  yeux , 

Où  chercher  une  demeure  i 
Il  n'cft  point  de  bonheur  fans  toi , 

Ma  douleur  fera  mortelle. 
Eh  !  qui  fait  fi  jamais ,  cruelle  , 

Tu  te  fouviendras  de  moi  ? 

Souffre,  au  moins,  que  ma  vive  image 

Me  retrace  à  tes  efprits , 
Et  fous  tes  bofquets  fleuris 

Suive  ta  courfc  volage. 
Mon  cœur  qui  te  promit  fa  foi 

Sera  ton  ombre  ridelle , 
Eh!  qui  fait  fi  jamais,  cruelle. 

Tu  te  fouviendras  de  moiî 
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Sur  le  rivage  folitairc  , 

Ou  je  déplore  en  vain  mes  maux. 
Je  dirai  fans  cefîe  aux  échos, 

Rendez  -  moi  donc  ma  Bergcrc. 
Rien  à  mes  fens  faifis  d'effroi 

Ne  peut  plaire  ici  fans  elle  : 
Eh  !  qui  fait  fi  jamais ,  cruelle  , 

Tu  :e  fouviendras  de  moi  ? 

Je  reverrai  fouvent  rafvle  , 

Oîi  dans  ce  riant  fejour 
Heureux  près  de  toi,  plein  d'amour, 

J'ai  joui  d'un  fort  tranquille  ; 
Ce  doux  fouvcnir,  je  le  voi , 

Rendra  ma  peine  éternelle  , 
Eh  1  qui  fait  fi  jamais,  cruelle. 

Tu  te  fouviendras  de  moi  J 

Voici  ,  dirai-je,  ce  boccaje 

Oii  Nice  fut  en  courroux'. 
Sur  ces  coteaux,  d'un  oeil  plus  doux, 

Elle  reçut  mon  hommage. 
Ici  ,  fon  defir  fut  ma  loi  , 

Li ,  je  vis  fuir  cette  belle  , 
Eh  !  qui  fait  fi  jamais ,  cruelle,  * 

Tu  te  fouviendras  de  moi? 


35(î  Lettres 

Aux  lieux  qui  t'apprêtent  des  fctes 

Régnent  les  ris  &  les  jeux: 
Qiie  d'Amants  l'offriront  leurs  vœux  1 

Que  de  brillantes  conquêtes! 
Dans  cette  foule,  en  vain,  je  croi , 

Te  voir  préférer  mon  zelc. 
Eh  1  qui  fait  fi  jamais,  cruelle. 

Tu  te  fouvicndras  de  moi  î 

îcnfe ,  Nice ,  dans  notre  abfence 
Au  trait  qui  per^a  mon  fein  : 
Souviens-toi  que  Philcnc  enfin 

T'adore  fans  cfoérance  : 
Tenfe  à  ton  retour  .  .  .  mais  pourquoi 

Flatter  ma  flamme  immoitcUe  } 
Eh  !  qui  fait  (i  jamais,  cruelle  , 
Tu  te  fouvicndras  de  moi  î 
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TRENTE-QUATRIEME  LETTRE. 

A  Rome  ce   lo  Février  1758. 

JL/E  froid  dure  ici  depuis  trois  femaines  ,  ma 
chère  Soeur  ,  &  la  neige  a  couvert  la  terre  plu- 
ficurs  jours,  chofe  rare  dans  cette  latitude.  Le 
Tlicrmometrc-Reaumur  a  defccndu  jufqu'au  fep- 
ticme  degré  au  dcffous  de  la  congélation  qui  eft 
à  zcro,  5c  fe  foutient  ordinairement  l'hiver  de  cinq 
à  dix  au  defl'us.  Autrefois  les  maifons  à  Rome, 
comme  à  Naples  ,  étoient  fans  cheminées  :  la  dé- 
licateffe  en  a  fait  conftruire ,  mais  peu  s'en  fer- 
vent. La  cuifine  du  peuple  a  fes  fourneaux  dans 
les  rues.  Là  ,  s'achètent  les  viandes  frittes  ou 
fiicafTces. 

Aux  affemblces  des  Dames  dans  une  longue 
enfilade  de  portes  fans  battants ,  le  feiil  petit  feu 
d'une  des  pièces  échauffe  le  refte  :  perfonne  n'ea 
approche,  8c  les  antichambres  ont  des  poêles  pleins 
de  braifc.  Le  feu  paffe  pour  pernicieux  dans  les 
cliambresà  coucher;  à  la  vérité  il  y  feroit  inutile. 
Le  Sénateur  Suédois  Se  l'Auditeur  de  Rote  François 
en  font  ici  le  plus  d'ufage.  L'Abbé  de  Canillac 
Jtmt  ni.  I 
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échauffe  beaucoup  fon  cabinet  ;  mais  dans  fa  falle 
à  manger  en  bas  ,  nous  dînons  tous  les  jours 
fans  feu  &:  fans  froid.  A  Paris  je  ne  pourrois  être 
ainfi  à  table  l'hiver.  Je  vous  donne  cet  exemple 
peur  marque  de  la  différence  du  climat.  On  le 
p;cc.iu!ionne  fi  peu  centre  les  Aquilons  ici,  que 
ce  carnaval  je  trcmblois  pour  les  femmes  ,  leur 
voyant  le  cou  nu,  en  beau.x  mafques  ,  affronter 
la  neige  dans  la  rue  du  Cours,  où  pendant  'es 
derniers  jours  le  forme  un  concours  de  peuple  ma- 
gnifique. Les  fenêtres  &:  balcons  chargés  de  riches 
tapis  ,  offrent  aux  yeux  les  Dames  qui  craignent 
la  foule;  les  trottoirs  couverts  d'échafauds  bordent 
la  rue  Se  font  remplis  de  toutes  fortes  de  mafcara- 
des  :  cent  po'ichinels ,  arlequins  5c  docteurs  ,  h.iran- 
gucnt  le  peuple  &  jettent  des  dragées  aux  pafl'auts. 
Les  laquais  &  cochers  prennent  auffi  des  dégui- 
fcments;  les  carrofles  &  divers  chars  portent  leius 
maîtres  en  mafques  &  forment  à  pas  lents  deux 
files. 

Au  milieu  de  ces  e'quipages  dorés  fe  fait  chaque 
jour  une  cour/ede  chevaux  baijjes.  J'ai  eu  la  curio- 
fité  (  avec  la  Princeffe  Galitzin  qui  brille  ici  depuis 
quelque  temps  )  d'aller  les  voir  partir  de  la  bar- 
xicie  à  la  porte  da  Peuple.    Ricu  ne  peut  peindre 
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l'impatience  de  ces  animaux  exercés  longtemps  à 
la  courfe.  Leurs  pieds  battent  la  terre,  leurs  iien- 
niflcmcnts  rempliffent  l'air  ,  les  palfreniers  en  con- 
tiennent à  peine  la  bouillante  ardeur:  tous  veulent 
franchir  la  corde  qui  fcrt  de  barrière.  La  courfe 
cft  d'un  mille.  Dans  cet  elpace,  le  fable  couvre  le 
pavé,  &  la  garde  fupcrbcment  vêtue  y  met  l'or- 
dre. A  fon  lignai  un  co'.ip  de  canon  fe  fait  enten- 
dre-: la  corde  fe  lâche  ;  ces  courfurrs  partent  fani 
portillon  :  l'oeil  les  perd  bientôt  ;  un  autre  coup 
de  canon  annonce  leur  arrivée  à  la  borne  où  le 
Gouverneur  &  le  Sénateur  ,  au  palais  dé  Saint 
Marc,  donnent  pour  prix,  inAituc  par  Jules  II,  un 
nombre  d'aunes  d'étoffe  d'or  8c  d'argent.  La  foule 
ciie  livat  ,  &  le  nom  du  maitre  du  cheval  vain- 
queur. Si  le  Prince  Rufpiglioli  triomphe  ,  les  cris 
redoublent  en  remerciement  de  ce  qu'il  jette  au 
peuple  ,  pain  ,  vin ,  fromsge  &c  jan.boni;.  Cet 
aihlete  amateur  de  chevaux,  mené  chaque  jour 
du  carnaval  un  char  (  tel  qu'il  s'en  voyoit  jadis  à 
la  porte  Saint  Antoine  )  chargé  de  muficiens.  Il 
nous  a  favorifés  de  fcrénades,  dragées  &  poéftes  im- 
primées qu'il  fait  voler  de  toutes  parts.  Ses  maf- 
caradcs  font  toujours  d'un  caraderc  nouveau  ,  & 
les  fonnets  analogues  au  fujet.  Ce  pays  en  legor- 
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gc  ;  nombre  de  counifans    des   dames    (  qui   loin 
d'elles    le    vantent    autant    d'en  être  bien  traités 
que    nos    agréables  ,    de    Icuis  bonnes  fortunes  ) 
meurent  toujours  en   vers  de  leurs  cruautés.    Ces 
Sigisbé    ou    Cavaliers  -  fcrvants  ,    contre    les    loix 
des  Paladins  ,  qu'ils   rcprcfentcnt ,  défendent  mal 
l'honneur   de    leurs   belles  ;    mais  confacrent  tous 
leurs  moments  à   les  fervir.    L'oifiveté   les  réduit 
à  languir  ainfi  dans  la  mollefie  jufqu'à  la   décré- 
pitude. Si   l'amour   délicat   dans   la  jeunelTe ,  fu- 
rieux dans  l'âge  mur  ,  ridicule  dans  la  vieillelTc, 
éclaire  &  forme  l'efprit  des  hommes,  il  égare,  il 
aveugle    fouvent  le  nôtre  ,  même  fur  nos  propres 
intérêts  :  c'eft  nous  fur-tout  qui  poitons  fon  ban- 
deau. La  coquette  gâte  fa  réputation  5c  fauve  quel- 
quefois  fa   vertu  ;    la  prude  au  contraire  facrilîe 
en    fecret    fon   honneur  &  le  conferve  dans  l'opi- 
nion publique  ;  la  tendre  fait  des  ingrats  ;  la  naïve 
des  trompeurs;  toutes  perdent  &c  rifquent  trop  en 
fe  donnant,  &c  leurs  amants  trop  peu;  la  partie  n'eft 
point  égale.    Ici  elles  font   dévotes  &  mondaines 
tout  à  la  fois.   Chez  nous  les  unes    fe  dévouent 
totalement   à    Dieu  ,    d'autres    aux    plaifirs  :    fi 
l'eloignement  des  affaires  où  par-tout  on  tient  les 
femmes  ne  les  livioient  à  leur  penchant,  peut-être 
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invincible  pour  la  tendrefle,  tout  autre  occupation 
les  rcndtoit  bien  plus  heureufcs.  Confeils  &  réfle- 
xions inutiles  fur  cette  matière  épuifje,  ?c  qui  fait 
toujours  le  fujet  des  fonnets  dont  je  vous  parlois. 
On  en  inonde  le  parterre  les  derniers  jours  du 
carnaval  à  l'Opéra  par  un  larjc  trou  du  plafond 
oïl  fe  retire  le  luftre  qui  éclaire  la  falle  avant  le 
commencement  du  fpcftaclc.  Une  pluie  d'or  vaut 
mieux  pour  gagner  les  beautés  de  nos  théâtres  j 
mais  ici  Nymphes  &  Satyres  en  font  bannis,  on 
n'y  voit  que  des  Adonis.  Nous  avions  huit  fpec- 
tacles  à  la  fois  ,  deux  opéra  bouffons  ou  le  joli 
Baiiftini  déguifé  en  foubrette  avoit  tant  de  grâces 
dans  fon  air  &  fes  attitudes,  que  le  Cardinal  Vi- 
caire ,  chargé  de  riafpeftion  des  aûeurs,  lui  dé- 
fendit de  jouer  fans  gands,  fie  de  raccourcir  (es 
juppes.  Cinq  comédies  ou  farces  occupoicnt  les 
autres  fallcs  dont  plufieiirs  ont  cinq  à  fix  rangs 
de  loges.  Ordinairement  deux  grands  Opéra  ré- 
gnent l'hiver ,  cette  année  n'en  a  qu'un  à  caulc 
de  la  fantc  chancelante  du  Pape.  Un  mauvais  plai- 
fant  dit  l'autre  jour:  "  fi  le  Saint  Pcre  n'eft  infail- 
.,  liMc  ,  du  moins  je  le  vois  immortel  ;  "  perfonne 
ne  le  fouhaite  plus  que  moi  ;  mais  il  s'agit  des  plai- 
Crî  du  carnaval  ;  comment  peut-on  y  fuffirc  î  Ces 
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huit  fpcflaclesfont  Ton  vent  pleins,  le  plusfuiviaprèi 
le  grand  Optra  cft  le  bouftbn  :  l'ufagc  des  Dames 
eft  d'y  louer  deux  ou  trois  loges  ,  de  les  faire 
jneubler,  éclairer  8c  fournir  de  rafraîchiflcmcnts 
pour  la  compagnie  qu'elles  y  mènent ,  de  façon 
qu'il  leur  coûte  cher  ,  cjuoiqu'à  bon  marché  pour 
le  public.  Le  bal  nommé  Fcftin  ,  ou  l'on  ne  mange 
pourtant  point,  eft  aufll  à  bas  prix.  Les  fallcs  de 
la  noblcffe ,  des  bourgeois ,  du  peuple  y  font  dif- 
féremment meublées.  Nous  y  fûmes  l'autre  jour 
un  moment  par  curiofité  ,  car  les  fêtes  nofturncs 
ne  conviennent  guercs  à  ma  fanté;  les  Romaines 
en  ont  une  plus  robufte  ,  fur-tout  dans  la  bour- 
geoifie  ,  plufieurs  pafl'ent  huit  jours  fans  fe  cou- 
cher :  leur  carnaval  qui  dure  peu,  fur  -  tout 
cette  année  ,  en  eft  d'autant  plus  vif  :  on  feroit 
mieux  de  permettre  de  fc  divertir  en  détail  & 
d'avoir  foin  de  foutcnir  fans  ceffc  un  ou  deux 
fpeftadcs  à  Rome  pour  les  étrangers  que  la. 
beauté  de  ce  fejour  attire  &:  que  le  manque 
d'amufcment  en  éloigne.  On  doit  délirer  qu'ils 
y  apportent  tous  autant  d'argent  que  les  An- 
glois  qui  y  viennent  en  grand  nombre.  Voici 
leur  marche  :  à  Naples  à  la  moitié  du  carnavaJ  j 
ici   pour   les    cérémonies  de   la   fcmaine  fainte  j 
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vers  rAfccnfioii  ,  à  Venifc  ;  de  là  aux  foires 
de  Padcuë  6c  Vicenze  ;  enfuite  ils  féjournent  à 
Milan  ;  patTcnt  l'été  à  Florence  à  caufe  du  bjii 
air ,  l'automne  aux  différentes  foires  où  l'opéra 
les  appelle  ,  l'hiver  à  Rome  pour  en  vifitcr  les 
curiofités.  Ils  font  quelquefois  pendant  fix  ans 
cette  même  promenade  ,  6c  le  bon  fens  les  arrête 
ou  ils  fe  trouvent  bien.  Si  j 'a vois  le  même  cou- 
lage je  rcfterois  long-temps  aux  bord;  du  Tibre  , 
meilleurs  pour  mon  tempérament  que  les  rives 
de  la  Seine  ,  plus  fécondes  en  amu/ements ,  à  la 
vérité  ;  mais  je  n'en  ai  pas  befoin  ,  Rome  fe 
plaint  d'en  manquer  ,  ainfi  que  le  grand  nombre 
de  villes  où  j'ai  paîll*.  On  s'ennuie  par-tout  prcf- 
quc  également  :  Paris  6c  Londres  font  les  fculs 
lieux  oii  l'on  n'ofc  s'en  plaindre  ;  au  fein  des 
plailîrs  il  femblc  que  ce  fcroit  fa  faute  de  n'en 
point  trouver  ;  non  ,  c'eft  celle  de  la  nature , 
jamais  la  manière  donc  on  fe  divertit  aux  lieux 
qu'on  habite  n'eft  celle  qu'on  défiic  ;  pour  moi , 
la  vie  tranquille,  en  ufage  ici ,  me  fuflit  5  j'attri- 
buerois  à  mon  âge  mon  goût  pour  les  plaifirs  lim- 
ples  qui  fe  rencontrent  par  -  tout  ,  fi  je  ne  le 
iavois  né  avec  moi  ;  je  m'amufois  même  plus 
dilficilcmcnt  dans   mes  jc.incs    ans  qu'a  préfcnt  : 
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au  milieu  des  diffipations  ,  vous  le  favez,  les 
êtres  réflcchiflants  ne  jouiflcnt  gueres  ;  lifez  ces 
mots  tels  que  l'ennui  me  les  diftoit  avant  mon 
fixiemc  luftre. 


Amufements  ,    paix  ,   folitude  , 
Honneurs  ,  tréfors  ,    travaux  ,  études 
Rien  ne  fatisfait  nos  defirs. 
Le  dégoût  c(î  fils  des  plaifirs  : 
Des  biens  naiflent  l'inquiétude  , 
Les  maux  ,  l'ennui  ,  l'incertitude. 
En  retraite  de  vains  projets 
Viennent  en  foule  nous  diftraire  , 
Et  dans  l'examen  des  objets 
Il  en  eft  peu  qui  puiffc  plaire. 

A  des  livres  ayons  recours 

Mais   j'entends  déjà  la  parelTe  ! 
Quoi  ?  me  dit- elle,    en  tes  beaux  jours 
Tu  fuis  l'attrait  de  la  moUeflc  1 
Que  cherche-tu  5  des  faits  douteux 
Impuiffants  à  remplir  tes  vœux  ! 
L'amour  fcul  doit  charmer  ton  ame. 
Ah  î  s'il  nous  fait  quelques  faveurs 
Bientôt   fa   feduifante  flamme 
Devient  le  tyran  de  nos  cœuis. 
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Vainement  la  Philofophic 

M'offie  des  confolations 

Jamais  pat  des  réflexions 
On  n'eft  heureux  en  cette  vie  , 
Et  dans  l'elpoir  du  vrai  bonheur 
Le  temps  me  détruit  fans  rcfloutcc '. 
Irai-je  au  terme  de  ma  courfe 
Sans  goûter  le  charme  trompeur 
Du  préfent  qui  nous  fuit  fans  ceflc  ï 
Toujours  vivant   dans   l'avenir 
J'ai  prévue  pafle  ma  jeuncffe; 
On  jouit  peu  d'un  fouvenir. 
Q.ue  me  refte-t-il  ?  la  fagcfle  ; 
Oui ,  ce  bien  tenait  fans  finir  ; 
Mais  l'âge  le  change  en  trifteffc. 
La  Rofc  fleurit  tous  les  ans  , 
Tous  les  ans  revient  la  verdure  , 
Q;ic  n'cft-il  de  notre  nature 
D'avoir  aufïi  plus  d'un  printemps  ! 

Q.uoique  je  me  cruCTc  en  naiffant  dégoûtée  du 
monde  ,  je  penfc  pourtant  que  le  dernier  venu 
en  cft  toujours  le  plus  épris  :  la  nouveauté  fait 
tout  ,  elle  excite  l'admitation  ,  accroît  les  délices , 
allume  la  colcrc,  provoque  l'envie,  redouble  l'hor- 
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leur  :  le  bien  ,  le  mal  diminuent  par  la  durée  ; 
la  laideur  fc  tolère  ,  l'amour  fc  refroidit ,  l'ami- 
tié veut  même  quelquefois  fc  renouveller  par 
l'abfence.  S'il  faut  pour  être  heureux  en  cette 
vie  n'en  point  jouir  de  peut  d'cmoufier  fe» 
défirs  ,  l'autre  nous  promet ,  du  moins  ,  de  les 
fâtisfaire  fans  les   éteindre.  Ainfi  foit-il. 
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TRENTE -CINQUIEME   LETTRE. 

A  MArc»rez.e  ,  ttrre  du  Prince  Rufpi^Uof  fur  le 
chemin    de  Civitd-'veci.hia.    Le    17    Mars    lysS, 

i'vOus  partons  ici  quelques  jours  ,  ma  cherc 
foeur  ,  avec  le  Cardinal  Pafllonei  &  l'Abbé  de 
Cinillac  pour  les  déiaffcr  des  fatigues  de  la  quin- 
zaine de  Piques  ,  dont  j'ai  profité  pour  courir  les 
meilleurs  Prédicateurs  ,  ils  me  paroiflcnt  grands 
cxclamateurs  ;  dans  un  f^rmon  Au:  l'Enfer  j'en 
entendis  un  s'écrier  ,  feu  en  avant ,  feu  à  droite , 
feu  à  gauche  ,  feu  haut  &  bas  ,  feu  par-tout  pour 
en  faire  peur  à  Con  auditoire  ;  mais  il  ne  nous 
dit  point  les  moyens  d'éviter  d'y  tomber.  Les 
chaires  Italiennes  font  des  cfpcccs  de  longs  balcons 
ou  le  prédicateur  court  &  s'agite  à  fon  aifc  :  leur 
éloquence  parle  moins  au  cœur  qu'aux  oreilles 
&  aux  yeux.  Trop  de  gcfliculations  en  ôte  la 
noblcffc  :  trop  peu  chez  les  Anglois  la  rend  froide, 
ferrons -nous  dans  ce  médium  û  difficile  à  faifii  > 
Avant  de  crayonner  le  lieu  d'où  je  vous  écris, 
je  vous  entretiendrai  des  céicnionics  de  la  femaiae 
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fainte  qui  attirent  beaucoup  d'étrangers  à  Rome, 
fur-tout  des  pèlerins  dont  il  y  en  a  de  joliment 
ajudés. 

Les  Princes  ?c  Cardinaux  lavent  les  pieds  aux 
hommes  ,  les  Princcfl'es  aux  femmes  &  les  fer- 
vent. J'ai  eu  riionnciir  de  fuivre  en  ce  charitable 
office  ,  les  DuchcfTes  Corfini  &:  Bracciano  ,  6c  d'y 
po-ter  l'huile  5<  le  Tel  autour  des  tables  pour 
accommoder  les  falades.  Le  feftin  eft  compofé  de 
Taumon  falé  ,  ris ,  pruneaux  &  pommes.  Les  Dames 
font  parées  quoiqu'avcc  un  grand  tablier  ;  la 
galanterie  fe  mêle  par- tout  ;  leurs  chevaliers  leur 
prcfcntent  des  limons,  des  cédras  pour  ôter  aux  mains 
l'odeur  des  pèlerines  qui  quelquefois  ont  parcouru 
trois  cents  lieues  à  pied.  De  pauvres  Prêtres  arri- 
vent par  la  même  voiture  :  on  en  choifit  une 
douzaine  à  qui  le  Cardinal  Delci ,  âgé  de  quatre- 
vingt  huit  ans  ,  jadis  Nonce  en  France  ,  lava  les 
pieds  le  jeudi  faint  au  nom  du  Pape  que  Tes  in- 
firmités en  difpcnfent.  Ces  Apôtres  font  vêtus  de 
blanc  aux  frais  de  Sa  Sainteté,  en  robe  de  laine, 
bonnet  &  petit  manteau  de  fatin  ,  cet  habille- 
ment leur  refte  ,  la  ferviette  qui  (ert  à  les  efluyer, 
deux  médailles  de  cent  vingt  livres  &  un  bon 
fouper  en  pciflbn  ,   vins  £c  confitures.  Les  Caidi- 
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naux  ont  le  même  jour  un  repas  fcrvi  en  pompe  , 
l'arringement  du  dcflcrt  &  les  Terviettcs  pli>;cs  en 
fleurs  y  forment  un  coup  d'oeil  agréable.  Le 
Cardinal  Pairionei  ,  au  lieu  d'en  être  ,  nous  fit  la 
faveur  de  nous  donner  à  dîner  avec  notre  digne 
Ambafladeur  nouvellement  arrivé  ,  &:  les  Prince 
SiPiincefle  Galitzin,  au  Vatican,  pour  nous  mettre 
plus  à  pojtée  du  célèbre  Miferere  de  la  chapelle 
Sixtir.e  ,  où  les  voix  imitent  il  bien  l'harmonie 
dei  orgues ,  flûtes  &  baflons  ,  qu'on  a  peine  à 
fc  perfuader  que  ces  chants  foient  fans  nul  accom- 
pagnement. Une  Bulle  de  je  ne  fais  quel  Pape  , 
excommunie  quiconque  tirera  ou  donnera  copie 
de  ce  chef  d'œuvre  de  mullquc.  Malgré  ces  mena- 
ces ,  jaJis  on  le  vola  &  on  l'effaya  en  France  , 
où  il  rcuffit  moins  bien  par  l'ignorance  des  Mufi- 
ciens  du  temps,  comparée  à  l'étude  profonde  qu'on 
fait  ici  de  père  en  fils  de  ce  chant  d'Eglifc.  Au 
fortir  des  ténèbres,  nous  fimcs  nos  prières  à  la 
chapelle  Pauline  ,  dont  l'œil  à  peine  peu  (butenir 
l'illumination  ,  &  nous  palfâmcs  le  foir  à  Saine 
Pierre  ,  ou  une  grande  croix  de  lampions  fulpeii- 
dué  en  l'air  faifoit  un  bel  efret.  Là,  tout  Rome  Se 
les  fraternités  pénitentes  ,  mafv^uées  de  toutes 
couleurs ,  dans  un  profond  iilcnce  ,  infpiroient  le 
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icl\)e£l  &  pciiploient  l'Egiife  /ans  la  pouvoir  rem- 
plir. Mais  revenons  à  la  maifon  de  campagne  que 
j'habite. 

Tout  y  efl:  à  fouhait  ,  excepté  le  temps  &  ma 
fanté  q  i  ne  répon  'ent  pas  à  mon  atientc.  Pen- 
dant la  pluie,  je  joue  au  billard  ,  au  volant, 
me  piomcne  en  calèche  au  bord  de  la  mer  ,  Se 
m'inftruis  de  la  manière  de  faire  valoir  les  terres 
de  la  campagne  de  Rome.  Celle-ci  compofee  de 
la  pêche  d'un  grand  lac,  de  bois  8c  pâturages,  vaut 
cinquante  -  mille  livres  de  rente  ;  mais  trois  cents 
mille  fuffifc;it  à  peine  pour  la  charger  de  trou- 
peaux ,  &  foiManie  &  dix  valets  nommés  Miniftres 
pour  la  mettre  Toi-même  en  valeur.  Si  on  la 
donne  à  ferme  ,  il  faut  y  laiffer  tous  les  beftiaux, 
y  veiller  beaucoup  pour  les  retrouver  à  la  fin  du 
bail ,  Se  fe  faire  payer  cxaftcment.  Le  terrein  en 
eft  fertile  en  gibier  5:  bêres  fauves ,  excepté  le 
cerf,  car  on  y  prend  dans  des  battues  une  mul- 
titude de  fangliers  &  de  chevreuils. 

La  maifon  Commode  n'eft  habitable  qu'en 
Février  ,  Mars  &  Avril  ,  à  caufe  du  mauvais  air 
des  terres  &  marais  incultes.  Les  anciens,  fans 
doute  ,  les  favoient  dc-fi'echcr ,  puifque  ces  plaines 
entre  les   Apennins   Se  la   mer  ,   très  peuplées  de 
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leur  temps ,  ne  préfcntent  à  prefcnt  à  In  vi'.c  que 
des  reftcs  d'aqueducs  en  arcades  qui  les  traverfcnt 
de  coures  parts  ,  quelques  cabanes  pour  mettre  la 
récolte ,  8c  des  établcs  à  troupeaux.  La  pareflc  m'a 
empêchée  d'aller  voir  celles  des  buffles.  Chofe  fm- 
gulicre  5c  certaine  ,  ces  animaux,  qu'il  faut  traire 
dès  la  pointe  du  jour  ,  font  appelles  par  leurs 
gardiens  tour  à  tour  chacun  par  leur  nom  ,  fe 
rendent  à  cet  appel  avec  leurs  petits  buffles  , 
fans  confufion  ,  &  s'en  retournent  de  même  ; 
mais  fi  l'on  diffère  à  tirer  leur  lait  ,  la  fureur 
s'en  empare  &  les  rend  redoutables;  j'ai  pris  de 
leur  laitage  ;  il  eft  agréable  ,  léger  ,  ne  fait  point 
de  crcme  bc  produit  un  bon  revenu  en  fromages, 
vendus  fur  le  lieu  fept  fols  la  livre  de  douze 
onces.  Les  fr.jets  du  Tape  obéiflcnt  mal  au  com- 
mandement de  Dieu  ,  de  gagner  fon  pain  à  la 
fueur  de  fon  front  ;  ce  font  les  Napolitains  ou 
les  Florentins  (comme  chez  vous  les  Limoufins  ) 
qui  viennent  faire  leur  récolte  ;  le  foin  charita- 
ble de  Rome  pour  tirer  le  pebplc  de  la  mifere  l'y 
plonge  en  le  livrant  à  l'cifiyeté.  Nombre  de 
Communautés  S:  de  Palais  didribuent  de  la  fonpe 
à  quiconque  fc  prefcntc  à  différentes  heures  ;  les 
mendiants     peuvent    en     recueillir    cinq    ou    fix 


35X  L    Z    T    T    R    E    s 

ccucUes  par  jour  ,  ainfi  la  nourriture  leur  cft 
aiï'urcc  ,  les  portiques  de  Saint  Pierre  ,  les  vaftcs 
gradins  qui  montent  de  la  place  d'Efpagne  à  la 
Trinité  du  mont  ,  leur  fervent  de  lit ,  la  douceur 
de  l'air  les  habille  ,  5c  quantité  d'Hôpitaux  les 
xeçoivcnt  dans  leurs  infirmités.  Les  Bourgeois  ne 
font  pas  non  plus  cmbarraflés  de  leurs  filles  , 
l'Etat  les  pourvoit  par  quantité  de  dotes  fondées 
(*).  En  faifant  la  fortune  de  leurs  époux,  elles 
fe  croient  en  droit  d'être  oifives  ,  &  ne  pa- 
loiffent  jamais  dans  les  boutiques  ,  aux  mar- 
chés ,  ni  dans  les  auberges  ,  ne  font  pas  même 
la  cuifine.  0:i  les  voit  feulement  le  foir  pren- 
dre l'air  fur  leurs  balcons  ;  le  proverbe  dit 
pourtant  : 

Donne  di  fenefire  ,  uve  di  Jlrada, 
Donna  vircHofa,  non  fa.  fiar   otiof*. 

N'importe  ,  la  mère  donne  pour  principe  à  fa 
fille  que  fon  mari  doit  la   nourrir,    ou  peut-être 

{a)  A  la  proccflîon  où  |  dicité  confervée  de  l'an- 
elles  les  reçoivent  ,  elles  cienne  Rome  ,  qu'une  dra- 
lonc  vêtues  en  blanc  coni-  !  perie  couvre  de  la  tête  auit 
me    une    ftatuë    de    la  pu-  \  pieds  ,  e;scîpté  un   ail. 

fcs 
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fcs  charmes.  La  clialtvir  ne  permet  pas  non  plus 
aux  femmes  de  la  campagne  de  s'occuper  du, 
noble  meiici  de  l'agiiculiure  ,  elles  font  toujours 
grofics  ,  pardonnons-leur  d'être  encore  plus  pa- 
leflcufes  que  les  hommes,  Se  de  fc  tenir  à  l'ombre 
dans  les  petites  villes  voifmes  des  terres  que 
leurs  maris  font  cultiver  ;  les  ouvriers  même  y 
«viennent  concher  ,  excepté  les  gardiens  de  gran- 
ges Se  d'ctableb  dir^JCtfees  dans  la  plaine.  La  no- 
blefle  demeure  aufli  rarement  en  campagne.  Je 
vous  envole  ces  d.'tails  champêtres  ,  comme  à 
une  peifonne  qui  habite  fouvent  fcs  teres  3c  fc 
plait  à  les  faire  mettre  en  valeur  ;  vous  augmen- 
tez avec  laifon  vos  bois  ;  de  planter  eft  encore  plus 
amufant  que  de  bâtir  :  une  maifon  eft  à  poinc 
achevée  qu'on  la  voit  commencer  à  fe  dégrader 
Si  chaque  année  perdre  de  fon  prix  ;  les  arbcs 
au  contraire  avec  le  temps  s'embelliflent  fous 
nos  yeux,  leur  valeur  s'accroît  en  vieilliffant  & 
leurs  petits  les   renouvellent. 

Je  vous  loue  d'avoir  in  telefcope  &  de  vouloir 
connoitre  le  ciel.  Ces  planètes  qu'on  dit  habi- 
tée,; ,  font  du  moins  une  compagnie  imagi- 
naire dans  la  folitudc  du  foir  :  il  eft  agréable 
auflî  ,  fur-tout  en  campagne  ,  de  s'appliquer  à 
Tomt   m.  Z 
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diftinguer  les  divers  genres  de  plantes  &  d'in- 
feftes  ;  d'en  favoir  les  noms  ,  en  rend  l'afpefl: 
plus  intércflant  :  c'eft  l'occupation  naturelle  des 
bergers  ;  pour  multiplier  les  habitants  de  leur 
contrée  ,  ils  la  peuplent  en  idée  de  revenants  qu'ils 
ne  voient  jamais ,  ces  ombres  gcmilTantes  rem- 
placent bien  triftement  à  la  vérité  les  danfes  des 
Nymphes  5c  Sylvains  nés  des  tendres  rêveries  des 
paftres  du  paganifme  ;  mais  une  vieille  qui  n'a 
lien  a.  penfèr  ,  ou  une  jeune  fille  qui  défirc  3c 
s'ennuie  ,  aiment  encore  mieux  craindre  les 
êtres  phantaftiques  qu'enfantent  la  peur  &  l'oifi- 
vetc ,  que  de  fc  croire  totalement  ifolées  dans  un 
défcrt. 


-    iTïti     DK    »     *    ^-if    „ 
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TRENTE-SIXIEME   LETTRE. 

Be  Rome  le    8    Avril   I758. 

J'Approche  du  temps  de  mon  départ  ,  ma  cherc 
fœur,  la  douleur  me  poffedc  ,  &  dans  la  crainte  de 
ne  retrouver  jamais  les  gâteries  dont  on  m'en- 
chante ici  ,  le  charme  des  beaux  ans  qui  m'y 
lavit  &  la  fanté  que  je  dois  au  climat,  je  ne  jouis 
déjà  plus  de  tien.  Pour  me  diftraire  des  remets 
de  quitter  tant  de  biens  ,  &:  mettre  le  comble  à 
fes  faveurs  ,  l'Euiincnce  Paflîonei  nous  a  menés 
pafler  quelques  jours  à  Tivoli  litué  fur  les  mont» 
à  dix-huit  milles  de  la  ville.  Le  chemin  qui  y 
conduit  eft  bordé  de  tombeaux  en  ruines.  Les 
anciens  les  plaçoient  fur  les  grands  chemins  pour 
fe  confcrver  fans  doute  dans  la  mémoire  6c  avertit 
leurs  héritiers  de  les  réparer.  En  faifant  ces  réfle- 
xions ,  nous  nous  arrêtâmes  chez  des  Moines  tics 
vivants  ,  oii  le  digne  favori  du  Cardinal  l'Abbé 
Spetanza  (  *  )  6c  les   meilleures   crèmes  que  j'aye. 


(  /i  )  A  prcfent   Minlftre  |    du  Duc    de   ModcnCi 
&    Secrétaire    du    Cabinet  | 

u  ij 
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jamiais  mangées  nous  attendoient.  Après  diner  , 
en  gagnant  le  fameux  fejour  que  nous  cherchions, 
nous  apperçumcs  de  loin  un  Temple  antique  dont 
la  voûte  reftée  entière  cA-'pcrcée  comme  la  Ro- 
tonde pour  éclairer  l'édifice.  Le  palais  le  plus 
lenomme  du  lieu  ,  eft  la  vigne  d'Eft  peinte  par 
Raphaël  &  riche  en  ftatues.  La  beauté  des  jardins 
dégradés,  fait  regretter  l'art  &  la  dépenfe  immenfe 
qui  fervirent  à  les  orner.  Qiielques  eaux  jouent 
encore  fur  les  terraffes  ,  y  font  un  merveilleux 
effet  ,  &  fervirent  jadis  à  nous  infpirer  le  goiit 
des  eaux  jailliflantes.  Nous  l'emportons  autant  à 
préfent  fur  nos  maîtres  en  ce  genre  &  en  jardi- 
nage ,  qu'ils  nous  furpaflent  encore  en  architec- 
ture. Je  m'étonne  que  la  dépenfe  vraiment  royale 
de  Louis  XIV.  pour  fonder  à  Rome  une  Aca- 
démie dans  un  palais  plein  de  bons  modèles  ,  ne 
nous  ait  pas  fait  faire  plus  de  progrès  en  ce  genre. 
Notre  Cour  a  la  gloire  d'être  la  feule  qui  renou- 
velle fans  ceffe  ici  douze  élevés  en  peinture , 
architeûurc  &  fculpture.  M.  Natoire  cftimé  par 
fès  talents  &  Tes  mœurs  en  eft  aftuellement  le 
chef.  Cet  ctablifTcment  nous  a  donné  des  Appelles, 
des  Phidias ,  &  promet  des  Vitruves.  Nous  com- 
mençons à  décorer  l'extéricut  des  bâtiments.  Il 
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faut  apparemment  un  long-temps  pour  faifu  le  vrai- 
ment beau.  Les  Italiens  difenc  que  jufqu'à  pxclcnt 
notre  mélange  du  goût  Grec  5c  François  nous  a  fort 
éloignés  du  but.  Nous  y  reviendrons.  Mais  retour- 
nons à  Tivoli ,  oïl  je  difois  encore  ,  pourquoi 
employer  tant  de  millions  à  bitir  de  nouvelles 
maifons  de  plaifance  ,  fouvent  médiocres  ,  au 
lieu  de  remettre  en  valeur  à  moins  de  frais  les 
magnifiâmes  demeures  du  ficclc  précédent  J 

On  m'a  montré  où  fut  le  Palais  de  la  famcufe 
Zénobie  ,  Reine  de  Palmyre  ,  amenée  captive  à 
Rome  par  Aurélien  ,  &  celui  de  Quintilien  ,  & 
la  vigne  de  Mécénas  dont  il  reftc  fix  ou  fept  arca- 
des moyennes  8c  une  très  grande.  Quelle  fatis- 
faction  de  fe  trouver  aux  lieux  qu'habitoient  de 
fi  grands  perfonnagcs  1  Je  demandai  bien  vite 
à  mes  condufteurs  où  étoit  la  maifon  d'Horace, 
le  temps  en  a  fait  perdre  la  mémoire.  L'humble 
toit  y  manquoit  de  marbre  &  d'airain  pour  per- 
pétuer le  fou  venir  de  fon  maître.  Son  mérite 
fcul  en  rend  le  nom  immortel.  Sur  ces  bords  de 
Tibur  par  lui  fi  bien  chantés  ,  j'avois  apporté 
quelques-uns  de  fes  ouvrages  &  par  mégarde 
oublie  le  volume  où  il  en  fait  mention  ;  mais 
poux   m'occuper  de  cet  aimable  favori   d'AuguRc 

Z  iij 
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aux  rivages  qu'il    chériffoit  ,    }'«n  ai  traduit   ou 
imite  ces  vêts. 

Te  voici  ,  cher  Damon  ,  au  faite  des  Grandeurs; 

Pcnfe  à  modérer  ta  joie  ; 
Que    ton  arre   intrépide  à   rafpeft  des  malheurs 

Du  chagrin  ne   foit  point  la  proie. 

La  mort  doit  terminer    tes  jours  ; 

Goûte  Baccus  ,   chéris   Cythere  ,     • 
Ou  des  loix  de  Zenon  ,  fuis  la  fageiïe  auftcre. 

Ta  vie  aura  le  même  cours  : 
Ainfi  dans  les  parfums  ,  les  concerts  >  la  mollefle. 

Le  charme  des  illufions 

Jouis  en  paix  de  ta  maîtreffe  : 
Abandonne  les  foins  ,  fuis  les  réfle.xiona 

Et  dans  la  fleur  de  ta  jcunelTe 

Livre  ton  coeur  au.x  pallîons. 

Ris  ,    chante  ,    la  Parque  traîtrefle 

Tourne  encor  pour  toi  fon  fufcau. 

Un  jour ,    tes  tréfors  qu'on  envie  , 

Tes  champs  ,   tes  jardins  ,  ton  château  , 
D'un  prodigue  héritier  nourriront  la  folie. 
Sois  fils  d'un  Plébéien  ,  fois  né  du  plus  beau  fang. 
Chez  Pluton  tôt  ou  tard  ,  tout  eft  au  mgmc  rang. 
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A  deux  ou  trois  milles  dans  la  montagne  au 
deflus  de  la  ville  ,  j'eus  le  plaifir  de  faire  une 
promenade  que  le  charmant  Auteur  de  cette  Ode 
fit  ,  fans  doute  ,  plus  d'une  fois  avec  Mccénas. 
Ce  lieu  nommé  les  CafcatcUes  que  tant  de  Peintres 
s'efforcent  de  rendre  ,  préfente  dans  un  mélange 
fauvage  de  bois  ,  de  grotte  ,  de  monts  ,  d'abymcs, 
trois  ou  quatre  fources  abondantes  qui  s'y  préci- 
pitent à  grand  bruit.  D'autres  moindres  ruiiïeaux 
Ibrtcnt  de  toutes  parts  des  rochers  ,  s'y  brifcnt,  y 
iciaillifTent  en  ecumc  ,  forment  avec  le  folcil 
mille  arc-en  ciels  ,  &  fc  perdent  impétiieufcmerit 
fous  Tivoli  qui  couvre  la  moncagne. 

D'un  pont  qui  règne  en  bas  ,  le  payfage  fixe 
l'oeil  le  plus  diftrait  ,  d'un  côté  brille  un  petit 
temple  des  Sybilles  prcfqu'cntier  ,  en  colonnes 
corinthiennes  cannelées  ,  élégantes  &  faites  de 
pierres  du  lieu  appellécs  Tiburtines  dont  font 
bâtis  le  colifcc  &  S.  Pierre.  De  l'autre  le  Tevc- 
ron  autrefois  l'Anicu  ;  tombe  de  dix-huit  toifcs 
en  nappes.  Cette  rivière  bruyante  &  turbulente, 
après  vingt  changements  de  lit  &  de  forme  , 
s'appaife  dans  la  plaine  à  l'afpetl:  du  Tibre  &  s'y 
joint  pour   toujours. 

Au  pied  de  T:bur  font  les  débris  de  l'immenfe 
2.  iuj 
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palais  de  campagne  d'Adrien  qui  y  rapporta  de 
fès  voyages  ,  &  rcprcTcnta  tout  ce  que  l'Egypte  6c 
la  Giece  curent  de  mcmorablc  :  hyppodromcs , 
théâtres  ,  lycées ,  bniiis  ,  temples  ,  canopes  , 
champs  élyficns  ,  enfers  où  couloient  le  Lethé  , 
le  Cocyte  &  le  Phlegeton.  Les  ftatucs  convenables 
à  chaque  lieu  rornoient.  La  folidité  des  voûtes 
&  des  murs  en  laifle  après  tant  de  fieclcs  ,  voir 
la  beauté  :  cent  chamb  es  des  gardes  prétoriennes 
y  reftent  entières;  de  doubles  murs  de  dix  palmes 
d'épaificur  ,  les  mettent  à  l'abri  de  l'éboulemcnt 
des  terres.  Leur  fupeificie  eft  de  perits  pavés  taillis 
en  coins  dont  la  tête  forme  un  deflein  de  damier 
&  la  pointe  s'enfonce  dans  le  mortier  fur  la  bri- 
que fi  fortement  ,  que  pas  un  n'a  branle  depuis 
feize  fiecles.  L'exaftitude  de  leur  jointure  les 
icnd  comme  une  glace  ,  &  l'eau  n'y  trouvant  nulle 
retraite  n'a  pu  les  dégrader.  Ce  féjour  de  délices 
dont  Urbain  VIII.  a  fait  tirer  le  plan  que  je  vous 
apporterai,  n'a  pourtant  fubfîfte  que  quatre-vingts 
ans.  Les  guerres  civiles  &  les  Empereurs,  fur- 
tout  Caracalla  ,  le  dstruifrreijt  pour  orner  leur 
Palais.  Comment  y  laifl'crent-ils  tout  ce  que  les 
maifon  d'Eft  &  de  Farnefê  en  ont  tiré  ;  Qn  y 
fouille  fans  ceflc  &  rarement  fans  fuccès.    Le  Car- 
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dinal  Albani  a  vendangé  cette  vigne  pouï  enrichir 
aulfi  la  fiennc.  M.  Furiecti  (b  )  doit  à  fa  confiance 
un  tableau  en  mofaïque,  ou  l'art  de  Sofus  a  repré- 
fcnte  des  pigeons  qui  boivent  au  bord  d'un  vafè 
tranlparcnt  bien  imité  :  on  prétend  qu'Adrien  le 
tira  d'une  nuilon  de  Pergame  pour  en  orner  la 
Cenne.  Pline  en  parle  comme  d'un  chef-d'œuvre. 
Celui  qui  le  pofTcJc  a  aufl'i  déterré  depuis  peu 
d'années  deux  admirables  centaures  de  marbre 
noir  ;  après  avoir  remué  la  terre  au  même  lieu 
vainement  pendant  quatre  ans  ,  cet  amateur 
d'antiquités  en  trouva  un  ,  &  quinze  jours  apiès 
fon  pareil.  Qiicl  dsdonimagemenc  de  fes  peines  i 
Je  vous  en  montrerai  la  defcription  imprimée  , 
je  la  tiens  de  fcs  faveurs.  La  campagne  de 
Rome  cft  inépuifabîc  eiv  tiéfors  de  ce  genre.  Je 
m'étonne  qu'un  peuple  <lc  'marbre  fouterrain  fî 
nombreux  n'inftruifc  point  piccifcment  de  l'habit 
des  anciens  Rouiains.  La  plupart  font  nus  ,  ou 
vêtus  de  tant  de  diverles  raani.Mcs  ,  qu'on  ne 
fait  à  quoi  s'en  tenir.  Avoient- ils  comme  nous 
la  mode  bi/arte  quand  ils  ie  faiibient  peindre 
ou  fcuiptcr  ,  de  copier  ferviloment  julî^u'aux 
habits  des  Grecs  leurs  modèles  5  Dan»  mille  ans 

^fc)  Aujourd'hui  Cardin  il. 
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on  croira,  en  voyant  nos  tableaux,  que  nous  avon» 
aufll  port(i  des  draporici  ,  &  confervé  beaucoup 
du  culte  païen.  En  effec  tous  les  Dieux  de  la  Fable 
animent  nos  Poèmes  &  nos  fpeftacles  ,  de  façon 
qu'un  afiatiq  c  qui  ignoreroit  totalement  notre 
icligion  ôc  nos  mœurs  ,  6c  nous  verroic  chanter  , 
peindre,  célébrer  à  l'Opéra  Mars,  l'Amour,  Jupi- 
ter ,  Bacchus  ,  en  orner  nos  lambris  ;  les  pren- 
droient  furement  pour  les  objets  de  notre  culte. 

Sous  terre  ,  à  la  Colonna  près  de  Frefcati  dans 
un  champ  des  Borghefes  ,  on  vient  encore  de 
trouver  une  Venus  pudique.  Cette  attitude  plai- 
foit  bien  aux  anciens  ,  ou  la  perfeftion  de  celle 
des  Medicis  en  multiplia  les  copies.  La  nou- 
velle déterrée  cft  plus  haute  de  deux  palmes.  Sa 
ftature  eft  moins  délicate  ;  mais  fon  vifage 
plus  agréable  &  la  figure  étoit  partagée  en  moins 
de  morceaux.  Ordinairement  ces  antiques  ont  le 
nez  fracafl'é  :  le  fien  n'eft  qu'écaillé  ,  la  tête 
&  les  cuifTes  tiennent  au  corps  ,  les-jambes  qui 
étoicnt  difperfées  ,  font  rejointes  ,  la  mam  qui 
manque  fe  retrouvera  fans  doute  ,  Se  l'art  de  la 
leftaurer  eft  ici  ,  par  l'habitjxde  ,  au  point  de  ne 
pas  appcrcevoir  les  calTùres.  Les  Sculpteurs  y 
font    aufu    habiles  à    rajufter  le  marbre  que  nos 


5  u  x     z'I  r  A  L  I  z.  3^3 

Chirurgiens  à  remettre  les  membres  humains. 
Près  de  cette  Déefle  s'cft  rencontré  un  pic- 
dtl>al  dont  l'infcription  grecque  annonce  qu'on 
y  découvrira  un  faiyre  qui  étoit  fous  des  plata- 
nes vis-à-vis  une  bibliothèque  de  Lucius  Vcrus. 
On  l'aitribue  à  ce  Conful  à  caufc  de  fon  buftc 
entier  ,  en  marbre  de  Parcs  ,  tiré  de  la  même 
fouille  que  la  Venus.  Des  curieux  la  marchan- 
dent ,  fur-tout  le  Cardinal  Albani  pour  la  mettre 
dans  fa  nouvelle  vigne.  S'il  éroit  permis  de 
vendre  ces  morceaux  au.K  étrangers  ,  ils  fcroicnt 
d'un  prix  cxceflif  ;  mais  par  un  règlement  fage , 
on  laifl'c  bien  emporter  de  Rome  les  os  des 
faints  ,  mais  nulle  image  des  païens  ,  nuls  ta- 
bleaux facrés  ou  profanes  des  grands  maîtres.  Je 
crains  d'avoir  fait  mille  erreurs  dans  cent  defciip- 
tions  que  je  vous  envoie  ;  fbngez  que  mes 
efquifles  informes  vous  demandent  de  chercher 
les  vrais  dcffeins  dans  les  meilleures  fources. 
Je  ne  vous  écrirai  plus  d'ici  ,  Se  vais  m'occuper 
du  trifte  métier  de  faire  des  adieux  &:  des 
malles.  Imaginez-vous  que  j'ai  en  réalité  la 
douleur  que  tous  les  partants  feignent  de  fentir. 
Le  plus  grand  malheur  des  longues  routes  n'C!i 
f«-nt  pas  les  périls,  c'cft  l'obligation  de  quitter  la 
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bonne  compagnie  qu'on  chérit  dans  les  lieux  oh. 
l'on  fejouinc.  Malgré  cet  inconvénient  les  voyages 
font  peut-être  le  temps  de  la  vie  le  pli'S  rapide  & 
le  plus  divertiflant.  Je  ne  me  fuis  jamais  plus  amu- 
fce  que  dans  ma  courfe  d'Angleterre  ,  de  Hollande 
&  dans  celle  -  ci  :  Solon  partit  a  cintjuante  ans 
d'Athènes  pour  voyager  dix  ans  ;  Platon  dans  fa 
République  ordonne  de  ne  point  vifucr  les  pays 
étrangers  avant  quarante  ou  cinquante  ans.  Ne 
croyez  pas  que  je  veuille  par  leur  autorité  nous 
excufer  quand  je  dirai  qu'il  vaut  mieux  parcourir 
le  monde  dans  fon  automne  qu'en  Ton  printemps; 
c'cft  un  fentiraent  muni  de  laifons  pour  fe  juftifier. 
A  quinze  &  vingt  ans  notre  Patrie  ,  dont  nous 
lecevons  les  careffes  &  pour  laquelle  nous  avons 
l'attrait  d'u-ne  fleur  naiflante  ,  a  pour  nous  aufli 
celui  de  la  nouveauté  ,  il  faut  d'abord  en  jouir  , 
tout  nous  y  donne  des  fujets  de  réflexion  ,  de  fur- 
prife  &  de  plaifir.  Par  l'habitnde,  les  objets  devien- 
nent infipides,  &  nous  le  devenons  pour  eux.  Chan- 
geons alors  de  psys,  nous  y  feons  un  nouvel  être, 
&  quoique  les  hommes  foicnt  par  tout  les  mêmes, 
leurs  paflions  ,  leuis  moeurs  que  nous  retrouvons 
fous  d'autres  formes ,  réveillent  notre  attention  , 
&   l'intérêt   de  curiolitc    qui  occupe  fi    agréable- 
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iticnt  la  jcunefle  ;  ce  charme  fuivroit  fans  doute 
quiconque  auioit  le  courage  de  faire  le  tour 
du  globe  ,  &  rcnouvcllcroit  fans  ceflc  nos  l'en- 
fations  que  le  temp-.  &  la  fatiétJ  de  voir  tou- 
jours le    même   horizon    émouflenr. 


TRENTE-SEPTIEME  LETTRE. 

A    Reigîo   l'   10  Mxi   1758. 

JE  n'ai  pas  eu  le  temps  de  vous  écrire  depuis 
Rome  julqu'ici,  ina  chcrc  fœur  :  j'aurois  voulu 
vous  dire  un  mot  encore  en  partant  ;  mais  le 
chagrin  m'en  ôta  la  force.  Les  regrets  qu'on 
daigna  nous  marquer  augmentoient  les  nôtres 
au  point  qu'en  pafiant  devant  la  colonne  Anto- 
ninc  que  je  voulus  regarder  pour  la  dernière  fois  , 
meî  larmes  m'en  dérobeient  la  vue.  J'arrivai  l'an 
pafTé  avec  la  plus  grande  fati  faftion  à  la  porte 
du  Peuple,  j'en  fuis  fortie  avec  la  plus  vive  dou- 
leur qui  s'cft  encore  accrue  en  cheminant.  Nous 
traveriamcs  d'abord  les  Apennins  moins  arides 
à  l'afpcft  que  les  Alpes  ,  2c  coupés  de  meilleurs 
chemins   ;    mais   prcfque    toujours   au    bord  des 
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précipices,  tantôt  touchant  aux  cicux ,  tantôt  aujc 
vallées  les  plus  profondes.    Je  me  rappelle  pour- 
tant un  petit  gite  qui  nous  y  plut  beaucoup  ;   les 
bonnes  truiics  qu'on  nous  y  donna  ,    la  vue    de 
la    rivière   qui    les    produit  ,   une   chambre   alTcz 
propre  ,  nous  firent  un  moment  oublier  nos  fati- 
gues.   Nous  n'étions  pai  loin  dCLorette  oïi  nous 
arrivâmes  en  bonne   fanté    chez    le    Gouverneur 
M.   Honorati  ,   jeune    Prélat    très    aimable    dont 
nous    avions    l'honneur   d'être  connus.   Sous  fes 
aufpices  ,    tout    nous     fut   ouvert.     Nous    nous 
enfermâmes   avec    lui    dans  la  Santa  Cafa   pour 
admirer  les  reliques    confiées  à   fa   garde    &   leur 
rendre   nos  hommages.    La  Vierge   de  bois  dont 
on    ne  voit  que    le  vifage  noirci  par  la  fumée  , 
&  l'Enfant    Jefus  brillent   comme  des  étoiles  pat 
l'éclat     des    habits    qu'on    leur    change    chaque 
faifon    avec    grand    appareil.      Les     armoires    à 
droite  ,    à  gauche  confervent  leurs  anciens  vête- 
ments  &  vafes    de   terre  que  la  pieté  couvrit  de 
lames   d'or.     Plufieurs    lampes   de    même    métal 
brûlent  dans  ce  réduit  étroit.  J'en  étois  fuffoquée$ 
c'étoit  peut-être  ce  que  ma  pieufe  fuivante  appel- 
loit  une  fainte  horreur  qui   la  faiCflbit  ,  s'écria- 
t'CUe  ,    comme    on    l'en    avoit   bien    prévenue. 
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Nous  fumes  refpirer  hors  de  cette  retraite  facréc , 
&  contempler  les  murs  de  marbre  dont  un  travail 
d'un  demi  ficclc  a  revêtu  la  chaumière  de  la 
fainte.  La  proceffion  perpétuelle  des  dévots  de 
tout  fexe  qu'il  faut  faire  à  genoux  fept  ou  neuf 
fois  fur  les  degrés  autour  de  l'enceinte  ,  en 
a  vifiblement  ufé  le  marbre.  Le  nombre  annuel 
des  pèlerins  montoit  ,  dit-on  ,  jadis  à  deux  cents 
mille.  Je  le  crois  fort  diminué  ;  mais  ou  mct- 
trcit-on  de  nouvelles  offrandes  ?  quatorze  armoi- 
res dans  la  facriftie  en  regorgent  ,  fans  que  les 
bijoux  d'argent  méritent  d'y  trouver  place.  Un 
Comte  de  l'Empire  inquiet  pour  fon  falut  de 
n'avoir  pu  remplir  le  vœu  d'y  rendre  en  per- 
fonne  fcs  hommages  ,  fc  fit  pefer  ,  y  envoya 
cxaûcment  (on  poids  &  fa  reffcmblancc  en  ftatuc 
d'argent.  Ce  récit  &  cette  figure  à  genoux  fur  une 
table  ,  me  fit  nommer  ce  faint  lieu  ,  le  Temple 
de  la  Peur.  On  y  voit  des  têtes  ,  des  jambes  , 
des  bras  d'or  donnes  par  cent  fouvcrains  pour 
obtenir  la  guérifoa  de  leurs  membres  en  danger  j 
le  collier  de  diamant:  d'une  princcfle  ,  facrifié 
fut  fes  vieux  ans  à  la  fainte*  par  la  crainte 
de  l'enfer  ;  la  couronne  de  rubis  d'un  roi  qui 
y  renonça  dans  cc  monde  ,  de  peur  de  ne  point 
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régner  dans  l'ai;  te  ;  les  bracelets  de  perles  d'une 
belle  q'.'.i    demande    à   la    Vierge  de  la  fauvcr  de 
la   petite   vérole  ,   &  mille  ^utrc   bijoux  périlTa- 
blci  que  la  frayeur  des  flammes  éternelles  raflembîe 
dans  ce  pieux  féiour.   Je  ne  linirois  pas  de  vous 
en  faire  le   détail.    Tout  ce  que  j'en  avois  lu  8e 
pcnfé  ,    tout    ce   que  votre  imagination  féconde 
ajoutera    aux    ttéfors    que    vous   crûtes    exagérés 
dans  les  récits  des  h:reti.]ues  ,  n'approchera  point 
de   la    magnifique   multiplicité  des    préfents   que 
cette  facriftie    renferme.   Un    des  miracles  de   la 
Vierge  ,    eft    que    le  Turc  ne  vienne  point  l'en- 
lever.-Devroit-on  laifler  a  x  Infidèles  une  pareille 
tentation   J    Eft  -  il    louable  d'enfevelir    tant    de 
licheffes  dont   la  circulation  ferviroit  au  foutien 
d'une  multitude  de   ferviteurs    du  Seigneur  ?    Je 
fais  ces   quefti.n     à    tort  ,    puifque  le  faint  Pcrc 
dont  je    fuis    la    b  ebis   très    foumife    l'ordonne 
ainfi  ôc   laiffe   toutes  les   Eglifes  d'Italie  ,   même 
dans    les    plus    pauvres    villages  ,     remplies    des 
métaux   les   plus   précieux.     La   belle  atchiteftu- 
re  ,    les    Peintures   &    Sculptures    qui    par -tout 
y  brillent  ,     ne    fuffiroicnt  -  elles    pas   pour    les 
orner  ?     Les   fleurs  ,     l'encens  ,    les    piieres    des 
jufles  font  les  vraies  délices  du  Seigneur  >  lailTons 

l'or 
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l'or  ,  Ifs  pierreries  pour  parure  aux  Temples  de 
Plutus.  La  crainte  des  Pirates  pour  la  SantaCafa 
fituce  fur  le  golphc  Adriatique  m'infpire  ces 
réflexions,  T  voyant  tant  de  marbre  Ôc  de  ti- 
chefTcs  ,  ma  furprife  fut  extrême  de  trouver  fut 
le  rivage  voilln  des  cabanes  de  rofeau  ,  telles 
qu'on  nous  peint  les  huttes  des  fauvagcs  ;  mais 
alignées  en  rues  ,  &  dans  l'intérieur  meublées 
par  la  nécelïlté.  J'y  entrai  en  converfàtion  avec 
une  mcrc  de  famille  dont  la  provifion  de  bonne 
chère  étoit  du  pain  6c  beaucoup  d'oignons  cruds. 
Un  nombre  de  vers  à  foie  ,  feul  objet  de  fes 
foins  ,  lui  promettoit  dcquoi  avoir  des  chemifts. 
Elle  me  fupplia  de  leur  ptcfcnter  des  feuilles  de 
mûrier ,  bien  perluadéc  que  nourris  par  quicon- 
que entre  pour  la  première  fois  dans  une  cabane, 
aucun  malheur  ne  peut  leur  arriver.  Sa  crédulité, 
fa.  frugalité  ,  fa  pauvreté  &  fa  p-oprtfté  arrêtè- 
rent long -temps  mes  idtfs.  Je  lui  demandai  le 
prix  de  fa  maifon  &  le  temps  de  fa  durée.  Dix 
ans  ,  me  répondit-elle  ,  &  pour  deux  fequins  on 
en  rebâtit  une.  Je  lui  donnai  de  quoi  en  conf- 
truire  la  moitié  ,  &  lui  parus  un  ange  envoyé 
par  la  Vierge.  Nous  caufames  auflî  avec  les 
pécheurs  du  rivage  bien  moins  grofliers  que  ceux 
Tomt  m,  A  1 
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d«  nos  bords.  Les  domeftiqucs  le  paroiflcnt  au(H 
moins  à  Rome  qu'à  Paris.  Au  lieu  d'ctic  accou. 
tumés  en  campagne  à  gouverner  les  bètcs  de 
fomme  ,  ils  font  de  père  en  fils  élevés  en  ville 
à  plaire  ,  à  obéir  exaûement  à  des  maîtres 
dont  la  ponftualitc  fait  le  charme  de  la 
fociété  du  pays.  Je  ne  fais  comment  nombre  de 
François  penfent  que  fans  néceflite  on  peut  man- 
quer  de  parole  quand  il  ne  s'agit  que  de  rendez- 
vous  d'amulement  :  ce  fyftême  eft  bien  contraire 
à  l'agrément  qu'on  y  cherche  fans  celle  ;  mais 
retournons  à  Lorctte.  Un  quart  d'heure  nous  y 
ramena.  Ce  lieu  n'offre  de  cuiieu.x  qu'une  fuperbe 
Eglifc  ,  la  place  où  une  belle  fontaine  porte 
la  ftatue  de  Sixte  V.  &  le  gouvernement  que 
nous  habitions.  Les  rues  de  la  ville  font  étroites, 
bordées  de  cabarets  &  de  boutiques  d'images  & 
de  chapelets  (*)  pour  les  pclerîns.  On  y  vend  la 
carte  du  voyage  de  la  Santa  Cafa  portée  par  les 
Anges  ,  fous  Boniface  VIII.  de  Nazareth  en 
Dalmatic  au  mont  Terfato  ,•  trois  ans  après  au 
rivage  d'Italie  de  l'autre  côte  du  golphe  ;  enfuite 
fur  une   colline   voifine  couverte  de  lauriers  d'où 

(a)  Dévotion  inventée  par  Urbain  IL  en  1291, 
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vint  le  nom  de  Laurette  ,  ou  des  ruines  d'un 
Tcmp'.e  de  Junon  qui  fcrvirent  de  fondements 
à  la  fainte  maifon.  Nous  la  quittâmes  à  midi 
pour  aller  coucher  à  Ancone  ,  port  de  mer  en 
gradins  de  marbre  du  temps  des  Romains.  On 
voit  encore  fur  des  médailles  de  Trajan  l'arc  de 
triomphe  élevé  fur  le  môle  ,  en  reconnoiffance 
des  réparations  qu'à  Tes  propres  dépens  cet  Empe- 
reur fit  au  port.  Au  haut  du  cap  qui  le  forme  , 
cft  un  Temple  de  Venus  transformé  en  celui  de 
faint  Cyiiaque.  La  ville  par  des  rués  étroites 
s'élève  fur  le  mont  ou  la  citadelle  la  commande. 
Dans  le  bas  on  remarque  l'Hôtel  de  Ville  &  la 
Bourfe.  Nous  paflaraes  d" Ancone  par  Sinigaglia  , 
ancienne  cité  ou  fe  tient  une  foire  fameufe  ,  & 
•Jont  on  travaille  à  repaier  le  coté  de  la  mer. 
Prcs  de  ce  port  eft  une  montagne  nommée 
Aldrubal  ,  par  la  défaite  &  la  mort  de  ce 
Carthaginois  fur  le  Métro.  La  plaine  qui  précède 
cette  rivière  vit  aufli  finir  Totila  Roi  des  Goths 
vaincu  par  Maries  Général  de  Juftinicn.  Fano  , 
ou  nous  nous  arrêtâmes  enfuitc  ,  prit  ce  nom 
d'un  Temple  de  la  Fortune.  Rome  l'érigea  l'an 
547  de  fa  fondation  ,  en  mémoire  de  fa  viftoire 
i'^\  Afdtubal  qui  y  perdit    cinquante  mille  honi- 

Àa    i) 
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mes.  Totila  ruina  cette  ville  ,  Bclifairc  la  repara, 
Paul  V.  la  revêtit  de  bonnes  murailles.  Elle  cft 
aflez  forte  du  côte  du  port  qui  ne  contient  pour- 
tant que  de  petites  barques.  On  y  trouve  une 
belle  falle  de  fpcftaclc  (tj  6c  un  arc  de  triomphe 
haut  de  trente  coudées  en  l'honneur  d'Augufle. 
Le  temps  l'a  dégradé  ;  mais  dans  une  chapelle 
vûifine  ,  on  confervc  une  pierre  oîi  la  forme 
entière  de  cet  édifice  cft  gravée.  Pcfaro  ,  fur  le 
même  rivage  ,  n'a  d'agréable  que  fa  fituation 
fur  la  mer.  De  là  à  Bologne  nous  ne  remar- 
quâmes rien.  J'y  retrouvai  avec  grand  plaifir 
le  comte  Algarotti  &  les  connoiffances  que  nous 
avions  eu  le  bonheur  d'y  faire  dans  notre  pre- 
mier paffage  ;  mais  j'y  reçus  une  lettre  qui  nous 
confeilloit  de  nous  y  arrêter  ,  parceque  le  faint 
Père  étoit  très  mal.  Cette  nouvelle  nous  jetta 
dans  une  grande  perplexité.  Le  conclave  avoit 
dé)à  paru  prochain  ,  ôc  le  bcn  tempérament  de 
Benoit  XIV.   nous  l'avoir  plufieurs  fois  confervé  : 


(  b  )  Lu  plus  médiocre 
ville  d'Italie  en  a  de  plus 
belles  qu'à  Paris.  Si  ma 
voix  étoit  de  quelque  poids 
après  celle  de  M.  de 
Voltaire  ,  je  demanderois 
comment    on  fait    tant  de 


dépenfes  fuperflues  &  nbn 
une  11  néceflaire  pour  la 
fureté  j  la  commodité  pu- 
blique ,  &  pour  recevoir 
mieux  les  étrangers  qui 
ont  la  bonté  de  nous  renix 
voir. 
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Efpcrant  qu'il  s'en  titeroic  encore  ,  nous  nous 
déterminâmes  à  nous  rendre  ici  à  la  foie  de 
Reggio  ,  ou  la  beauté  de  l'Opéra  attire  un  grind 
concours.  Les  ballets  conduits  pat  Pitrot  font  fupcr- 
bes  ;  j'en  viens  de  voir  un  chinois  compofé  de  cinq 
ou  fix  fois  autant  de  figurants  &  de  chars  qu'au 
ballet  chinois  admire  à  Paiis.  Je  lui  ai  demandé 
comment  une  fi  petite  ville  fournit  à  la  dcpenfe  de 
tant  d'Acteurs  ôc  de  décorations  :  Il  m'en  a  appris 
le  fecrct.  Les  entrepreneurs  perdent  en  fix  femaines 
foixantc  mille  livres  &  plus  fur  l'Opéra  &  en 
gagnertt  cent  raille  fur  les  joueurs  que  la  magni- 
ficence du  fpeftacle  attire.  En  fortant  de  ce  Tliéâtre, 
je  reçois  en  diligence  une  lettre  du  Cardinal  Pîfiio- 
nei  qui  nous  jette  dans  de  nouvelles  incertitudes. 
Son  Emincncc  nous  apprend  la  mort  du  Pape, 
nous  ordonne  de  retourner  fans  différer  à  Rome 
pour  le  conclave,  &:  pendant  qu'il  s'y  renfermera , 
veut  nous  gratifier  d'un  logement  dans  fon  Palais. 
Les  cent  cinquante  lieues  faites  m'effrayent  moins 
que  mon  compagnon  de  voyage  qui  n'aime  pas  à 
revenir  fur  fcs  pas.  Enfin  ^our  avoir  le  temps 
de  la  rcflcxion  (  n'étant  qu'à  trois  lieues  de 
Parme  )  ,  d'accord  nous  prenons  le  paiti  d'aller 
y  conicmplci  ic|  merveilles  de  la  maifon  Eaincfc. 

A  a   iij 
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TRENTE-HUITIEME  LETTRE. 

A  Cènes   le    li    Mai    1758. 

J_jEs  Lctfcs  que  j'ai  remues  de  vous  à  Parme  , 
ma  cheie  Sœur,  me  confolcrent  un  moment  dans 
la  contradiftion  à  mes  defirs  que  j'y  rencontrai  le 
lendemain  de  mon  arrivée.  La  nuit  m'avoit 
donné  le  tcrnps  de  prendre  la  réfolution  de 
continuer  notre  route  ou  de  retourner  en  arrière. 
Je  penfbis  que  je  ne  pourrois  aller  vous  joindre 
avant  l'automne  ;  qu'en  été  nous  trouverions  nos 
amis  difperfés  aux  bords  de  la  Seine  :  &  que  ceux 
du  Tibre  réunis  nous  faifoient  la  grâce  de  nous 
rappeller  ;  enfin  l'amour  de  Pvomc  l'emporta. 
J'étois  réfoluc  d'y  retourner  ;  mon  Mentor  fc 
trouva  d'un  autre  fentiment  :  les  difficultés  com- 
battoient  fon  penchant  à  m'obligcr  ;  mes  remon- 
trances furent  vaines  &  mes  cliagrins  vifs.  Il  ne 
falloir  pas  moins  que  les  bontés  dont  l'Infant 
daigna  m'honorer  pouï  m'en  diftraire.  Son 
Alteffe  Royale  nous  fit  la  grâce  de  nous  admettre 
à  fa  table  en  fa  maifon  de  plaifance  de  Colorno , 
&  d'ordonner  qu'on  nous  repréfyitât  la  Tragédie 
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d'Ipliigcnic  fn  Tauridc  fort  applaudie  à  Paris  pen- 
dant notre  abfcnce.  L'Afteur  qui  y  jouoit  le  rôle 
d'Oreftc  montre  du  talent:  l'Iphigenic  ,  quoique 
fort  jeune ,  en  promet  beaucoup.  La  comédie 
Frar^oifi  &  l'Opéra  Italien  font  en  vogue  i^ans 
touic  l'Europe  ;  cette  préférence  gcn;rale  décide 
du  mérite  de  ces  deux  rpc£taclcs. 

Le  Théâtre  de  la  Cour  à  Colorno  eft  bien 
dccoré  &  plus  grand  que  celui  de  Verfaillcs. 
Le  Palais  bâti  avec  l'élégance  Italienne  ,  com- 
modément diftribué  8c  meublé  à  la  françc^fe  , 
règne  fur  des  jardins  charmants.  Là  ,  tout  an- 
nonce le  goût  &  la  magnificence  du  Prince  : 
J'obtins  encore  de  fes  bontés  la  permiflion  de 
icndre  mes  très  humbles  hommages  à  l'Infante 
Ifabellc  (  a  )  dont  toute  l'Ifalie  célèbre  les  louan- 
ges. C'eft  la  première  fois  peut-être  qu'il  ne  fc 
trouve  lien  à  rabattre  des  éloges  fans  bornes 
donnés  au.x  pcrlbnnes  de  fon  rang  :  ce  que 
j'en  al  vu  &  les  récits  de  fes  plus  finceres  cour- 
tifans  ,  furpaHent  ce  que  la  renommée  publie  de 
fes  attraits  &  de  fes  talents.  Le  violon  enchante 
fous  fes  do  gts  &  les  couleurs  fous  fon  pinceau. 

(  <i  )  A  Frc-'ent   rArchiJuchcITe. 

A  a  iiij 
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Des  merveilles  de  l'Italie 
Nulle  n'a  tant  charmé  mes  yeux  r 
Tous  les  portraits  ingénieux 
Prij  de  Venus  ,  faits  d'Uianic , 
Ne  font  qu'en  maibrc  ,  en  Poéfie  , 
Un  trait  y  peint    une  beauté  : 
Minerve  a  pour  don  la  fageffe  , 
Junon  n'eut  que   la  maiefté  , 
Rébé  ,    les  grâces  ,   la  jeunelTeî 
Je   çhanie  une  Divinité 
<*    Qui  de  ces  fables  de  la  Giecc  , 
Eeunit  la  réalité. 

La  figure  &  la  pénétration  prématurée  du  jeune 
Infant  promettent  aufli  des  prodiges.  J'ai  eu  le 
bonheur  de  trouver  près  de  lui  pour  précepteur 
un  de  mes  meilleurs  amis,  eiTvoyé  nouvellement  en 
cette  Cour  par  Madame  Infante  :  c'cft  l'Abbé  de 
Condillac  ;  auffi  eflimable  ,  vous  le  favez  ,  par 
fcs  mœurs  &  fon  caractère  que  par  fes  ouvrages. 
Dans  nos  converfations  fans  fin  ,  je  le  vis  avec 
plaifir  vraiment  enchanté  de  fon  élève.  Il  m'affura 
que  ce  Prince  conçoit  déjà  les  idées  les  plus 
abftraites.  Monfieur  de  Kéralio  Sous-Gouverneur 
travaille    avec    la     même    aidcur    que    l'Abbé  à 
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cette  importante  éducation.  Leurs  idées  ,  leurs 
humeurs  &  la  dirpofiiion  de  leur  pupille  s'ac- 
cordent fi  bien  que  tout  leur  répond  du  fucccs. 
Us  me  donnèrent  à  diner  avec  Monficur  du 
Tillaut  Intendant  des  finances  de  l'Infant  , 
homme  d'cTprit  qui  de  peu  fait  beaucoup  ,  & 
joint  l'ordre  &  l'elcgancc  à  la  magnificence. 
L'Abbé  Frugoni  ,  Poète  célèbre  attaché  à  cette 
cour  ,  fût  de  nos  convives.  Nous  caufamcs  long- 
ttmp  .  Il  s'accufe  d'une  parefle  que  fa  vivacité 
deaient  :  le  caffc  qu'il  prend  fans  ccfie  ,  l'au- 
gmente encore  ,  de  façon  qu'il  eft  obligé  de  fc 
calmer  tous  les  mois  par  une  faignée.  J'ai  fort 
blâuié  fon  régime  :  pour  fe  vanger  de  ma  répri- 
Eiande  il  veut  traduire  ma-Colombiade  (t].  En 
effet  les  beautés  qu'il  y  mettroit  en  fcroient  mieux 
paroître  les  défauts. 

Nous  fumes  avec  cette  bonne  compagnie  ,  voir 
l'Evcque  du  lieu  ,  qui  ,  quoique  vieux  ,  en  eft 
une  trcj  ait^.ablc  ;  nous  vifitimcs  auiïï  fa'Cathc- 


(t)  L'ingcnieux  inven- 
teur <^^l  Pocme  d'Abcl  , 
Mr.  CcfTner,  m'en  a  envoyé 
une  traduAion  ,  iniprimcc 
en  1761  \  Clogau  & 
Lcipfik  en  aiiemaud.  Com- 


me j'ignore  cette  langue  , 
fertile  à  préfcnc  en  bons 
Poètes ,  je  ne  puis  juger 
(lu  mérite  de  l'ouvrage  ; 
mais  j'en  rends  ici  gr.icti 
à  l'Auteur. 
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diale  ,  peinte  par  le  Corregc  ,  &  le  Théâtre  Far- 
ncfe  le  pins  grand  de  l'Italie.  La  coupe  en  eft  lî 
parfaite  qu'une  voix  balle  s'y  fait  par-tout  en- 
tendre. Au  lieu  de  lu^cs  ,  des  gradins  y  régnent 
&  s'elcvent  en  cercles  ,  comme  jadis  au  concert 
des  Thuilleries.  Le  parterre  peut  fe  remplir  d'eau 
à  la  hauteur  de  trois  pieds.  Les  gondoles  dorées 
&  illuminées,  qu'on  met  fur  ce  petit  lac,  doivent 
faire  un  merveilleux  effet.  Cette  falle  immenfc 
ne  fert  que  pour  les  fêtes  exrraordinair:s-  Les 
lues  de  la  ville  font  bien  percées  ôc  le  palais 
d'éié  du  P.ince  ,  hors  de  la  porte  ,  me  plairoit 
infiniment  Je  quittai  ces  beaux  lieux  avec  le 
mortel  regret  de  ne  point  retourner  à  Rome  pen- 
dant le  conclave  ,  &  traverfai  Plaifance  ville  bien 
iîtuée  ,  ranis  déferte    (c). 

Quoique    nous    eufllons    paflTé  les  Alpes   &  les 
Apennins  ,    la     Boquettc    me    parut    d'une    dure 


{c)  Sur  un  mont  à  dijc- 
h'ùt  milles  de  cette  ville 
près  de  Maffiniira  ,  on 
vient  de  découvrir  l'an- 
cienne Veiiieia  où  Ion 
vivoit  cent  ans.  Il  étoic 
réfervé  aux  Bombons  de 
retrouver  en  Italie  les  Cités 
que  le  tein^îs  avoir  enter- 


rées &  oubliées.  Les  llatues 
&  mé  I  ùlîes  qu'on  a  tirées 
de  celle-ci  ,  ornent  les 
cabinets  de  Parme  j  &  le 
favant  Comte  de  Caylus> 
conduit  de  Paris  les  fouilles 
le  compas  à  la  main  far 
les  delTeins  qu'on  lui  en 
envoie. 
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digcftion.  Trcs  du  fommct ,  dans  la  crainte  des 
précipices,  nous  defccndimcs  de  voiture,  &:  mar- 
châmes contre  une  bile  ,  un  brouillard  fl  épais  , 
qu'a  peine  nous  voyions  à  nous  conduire.  Nous  re- 
montâmes enfin  ,  aimant  autant  tomber  dans  les 
abîmes  en  carrofle  qu'à  pied.  En  dcfcendant  de 
l'autre  côté  du  mont  par  un  chemin  très  rude,  peu 
à  peu  le  foleil  fie  la  chaleur  fè  firent  (entir.  Gcnes 
fe  découvrit  à  nos  yeux  étonnes  d'un  changement 
de  climat  fi  fubit.  Du  bas  de  la  montagne  a  la  ville, 
le  lit  d'un  torrent  qui  arrête  les  voyageurs  quand 
il  a  plu  ,  leur  fert  de  chemin  lorfqu  il  cil  à  fcc ,  5c 
les  met  à  la  torture  par  les  cailloux  énormes  que 
l'eau  y  raflcmble.  Gènes  a  de  beaux  Palais  (^d)  à 
portiques  de  marbre  ,  tels  que  ceux  des  Doria  ,  des 
Durazzo  ,  &c.  bien  peints  en  dedans  &  parfumés 
par  de  grandes  terraffes  chargées  d'orangers  ôc  de 
ccdras  :  celle  du  Palais  ce  notre  Miniftre  le 
Comte    de  Neuilli  embaume  dès  la  rue.    Nous  y. 


{(i)  Dans  cette  ville  en 
ainphitéûcreon  n'a  pas  be- 
fo  n  pour  avoir  plus  d'air 
d'habiter  le  fécond  étage 
comme  à  Rome  où  l'ufage 
des  grands  eft  d'abamlon- 
ocr   le»  logements  du  pre- 


inler  aux  ftatr.es  ,  aux  ta- 
bleaux que  les  tcrangers  j 
viennent  vrfitcr  &  de  ne 
fe  fcrvir  de  ces  apparce* 
ments  que  pr<:r  les  joun 
de  grande   cércinonic. 
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dinâmcs  magnifiquement  le  lendemain  de  notre 
arrivée  avec  le  marquiî  Lomelini  que  vous  avez 
vu  biiller  à  Taris  par  l'agrément  de  Ton  efptit,  &  la 
Marquifc  Brignolé  qui  confcrve  tous  les  charmes 
qui  l'y  firent  admirer.  Voici  les  vers  François  faits 
ici  pour  cette  Belle  qui  vient  d'y  rcpréfcnter  le 
rôle  d'Iphigeiiie  en  Tauriic  en  notre  langue. 

Du  Temple  où  vous  jouez  le  rôle  de  Pictreflc , 
Oui  ;  le  fpeft.iteur  enchante  , 
Vous  croit ,  Brignolé  ,  la  Déeffc. 
Ces  grâces ,  cette  majefté. 
Qui  fe  pafTeroient  de  beauté  , 
N'ont  rien  d'une  fimplc  mortelle; 
Que  dis-jej  Diane  eft  moins  belle. 
On  lui  fait  grâce  en  vérité  , 
En  vous« prenant  ici  pour  elle. 

Nous  ne  vîmes  point  de  Génoife  mieux  faite 
dans  l'affemblée  du  Doge,  ou  la  Comtefie  de 
Keuilli  &  Ton  aimable  fille  ont  eu  la  bonté  de 
nous  mener.  Cent  cinquante  Dames  y  rempliffoient 
d'immenfes  appartements,  prifon  fuperbe  de  ce 
Chef  de  la  R  publique  Roi  de  Cor/c  ,  mais  doive 
il  ne  peutfoïiir  pendant  les  deux  ans  de  fon  ïcgnc. 
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Je  ne  manquai  pas  de  rendre  mes  devoirs  au  por- 
trait de  Chiiftophc  Colomb  confcrvé  dans  une  des 
falles  du  Séna:.  Là  ,  le  R.  P.  Juftiniani  amateur 
des  Lettres,  me  préfenta  de  jolis  vers  de  fa  fa^on 
fur  mon  héros.  Je  vifitai  dans  une  autre  falle  la 
ftatue  élevée  en  l'honneur  de  mon  voifin  à  Paris  , 
le  Maréchal  de  Richelieu  ,  qui  feroit  mieux  moins 
habillée  &  plus  ifolee  fur  un  piedcftal ,  qu'en- 
foncée dans  une  niche  avec  un  tas  d'ornements. 
J'ai  aufll  parcouru  la  maifon  de  campagne  de  ce 
vainqueur  de  Malion  fituce  dans  un  f.iuxbo'.irg. 
Les  vues,  les  eaux  en  font  charmantes  :  les  gens 
de  goût  fc  placent  toujours  bien. 

Oiiand  on  fort  de  Rome  ,  les  Eglifcs  vantées 
ici  paroiflcnt  moin;  fupcrbes  ,  quoiqu'elles  le 
fuient  beaucoup.  Nous  montâmes  liier  fur  une 
des  plus  hautes  pour  voir  le  beau  coup  d'œil  de 
la  mer  &  de  la  ville  en  amphithéâtre.  Peu  de  rues 
y  font  propres  aux  carrofles.  Mais  pourquoi  nos 
aïeux  étoicntils  fi  avares  de  leur  terrcin  moins 
cher  que  le  nôtre  ?  Toutes  les  villes  que  nous  tenon* 
d'eux  font  fi  ferrées  ,  fi  mal  pavées  qu'on  n'y  pafle 
qu'en  tremblant  Se  qu'à  peine  en  y  refpire.  Leurs 
rues  étroites  Se  tortueufes ,  me  dit-on,  les  mct- 
toicnt  mieux  à  l'abii  du  fclcil  Se  du    vent.  Cette 
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réponfc  ne  nie  fatisfait  point.  Gencs  eft  pavé  de 
larges  pierres  pour  la  commoJicé  des  gens  de  pied 
&  des  riches  obligés  d'allci;  en  porteurs.  La  falle 
d'Opéra  (e)  cft  fort  tlignc  des  bons  Afteurs  qui  y 
font  aftuellement.  Manzoli  &c  la  Signera  Gabriel! 
douée  des  grâces  de  la  figure  ,  de  la  voix  &  de  la 
déclamation  ,  en  font  rornement.  Je  ne  vous  dirai 
xien  de  plus  d'un  pays  où  j'ai  peu  refté  &  toujours 
préocupée  du  projet,  ou  de  la  folie  (comme  vous 
le  voudrez  )  ,  de  retourner  fur  mes  pas-  Je  m'em- 
barque aujourd'hui  dans  une  felouque.  Que  ne 
puis-je  encore  la  faire  tourner  du  côté  de  Civica- 
Vtccbia  \  Mon  Mentor  l'emportera  fans  doute  vers 
Marfeille.  Adieu  ;  je  vous  dirai  un  jour  tous  mes 
regrets. 


{e)  Là  j'ai  remarqué  que 
l'Italie  comme  mère  île  la 
mulîquea  le  privilège  «l'ufer 
de  cette  expreflionde  falan- 
fitie  du  capo  pour  dire  aux 


Afteurs  de  recommencer. 
Les  Anglois  empruntent  le 
mot  italien  iimora  &  lei 
François  Is  mot  latin  bitm 
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TRENTE -NEUVIEME    LETTRE. 

A  Avignon  et  1$  J'iin  17^  *• 

JE  fuis  ici  ,  ma  chère  fceur ,  chez  le  Vic»-Légat, 
neveu  du  Cardinal  Pafllonci.  Je  croyois  ncl'impor- 
tuner  que  trois  jours.  La  goutte  a  pris  à  mon  com- 
pagnon de  voyage  le  jour  même  de  notre  arrivée, 
&  le  tient  au  lit  depuis  trois  fcmaines.  La  ville  & 
la  mailon  que  j'habite  me  plaifcnt  beaucoup;  mais 
l'obftaclc  qui  m'y  retient ,  &  la  peur  d'incommo- 
der mon  très  aimable  hôte ,  m'inquiètent  infini- 
ment. Je  ne  vous  ai  point  écrit  plutôt,  attendant 
toujours  que  je  pufTe  vous  dire,  nous  partons  :  ce 
fera  ,  je  rcfpcrc  inccflammcnt.  Je  profite  d'un  ins- 
tant de  loifir  pour  vous  faite  le  récit  de  mon 
vovagc  depuis  Gcncs  oii  vous  m'avez  prcfque  iaiflce 
en  chalcupe.  Le  mal  de  coeur  &  latiiftcifc  s'cm- 
barqucrcnt  avec  moi  ,  je  ne  pouvois  ni  lire  ni 
écrire;  mon  Coin  cioit  d'examiner  s'il  ne  venoit 
point  d'Algériens  ou  d'Anglois  nous  enlever  :  de 
confidérer  la  difficulté  de  fuivrc  par  terre  cette 
côte  ou  jadis  nos  armées  pallcrent  ;  d'admiiet  la 
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force  de  nos  rameurs,  Se  d'adoucir  leur  peine  en 
confentant  d'aller  à  la  voile.  Leur  appétit  pour  du 
pain  noir  ôc  des  oignons  ctuds  qu'ils  mangeoient 
jufqu'au  ve.'d  ,  me  confirmoit  bien  dans  l'opinion 
de  l'inutilité  dangereufe  de  la  multiplicité  de  nos 
mets.  Leurs  jambes,  pieds  &  bras  nus  ,  leurs  chc- 
mifes  &  caleçons  de  toile  lavés  chaque  jour,  dé- 
goûtent moins ,  difois-je ,  que  les  vilains  vête- 
ments du  peuple. 

Dans  ces  réflexions  nous  arrivâmes  aflez  vite  à 
Antibes  ;  mais  imprudemment ,  pouvant  y  prendre 
la  pofte  ,  nous  reprimes  nos  felouques  par  un  vent 
fort  qui  devint  furieux  au  point  que  les  vague» 
nous  inondoient.  Nous  paffâmes ,  en  vé.ité,  une 
cruelle  matinée.  Le  Capitaine  même  nous  con- 
feilla  de  nous  fauver  dans  un  faux  port  piès  de 
Fréjus  ,  ou  nous  entrâmes  avec  peine.  Nous  nous 
hâtâmes  de  defcendre  à  terre  ;  mais  je  m'y  trouvai 
à  midi  fur  un  fablr  brûlant ,  loin  de  tout  abri. 
Où  fuir  J  Sans  une  bonne  femme  qui  me  confia  fa 
cabane  en  partant  pour  la  Melle  ,  où  me  fcrois-je 
mife  ?  M.  du  Boccage  rcfté  fur  le  rivage,  envoya  à 
la  ville  éloignée  d'une  lieue  ,  chercher  du  (ccours 
pour  remonter  notre  voiture  feparéc  des  brancards 
dans  le    bateau.  Les  ouvriers   ignorants  l'impa- 

ticntoicnt 
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tientolent  &  le  laiffoitfnc  là  ,  l'un  pour  aller  dîner, 
l'autre  à  Vêpres.  Les  Poftiilons  n'avoient  point  de 
harnois  pour  fon  carroffe  ,  les  Commis  vouloicnt  le 
fouiller ,  le  foleil  cmbralblt  fon  fang  bouillant  de 
fdim  &  d'inquiétude.    Trois  ou  quatre  heures  de 
cette  fituation  lui  donnèrent  la  goutte  qu'il  a  en- 
core. Moi  j'etois  avec  ma  fidcUe  Du  Caftel  dans  un 
galetas    très  propre  ;  du  pain ,  des  oeufs  durs  que 
nous  trouvâmes  dans  la  cuifine  ,  où  la  foupe  de 
la  bonne  femme  mitounoit,  nous  nourrirent  deli- 
cieufemcnt.  Une  petite  fenêtre  fur  la  mer  nous  raf- 
fraichiffbit  un  peu  :  rafpect  des  rochers  ,  les  trou- 
peaux qui  fur  les  bor  Js  du  petit  golphe  couvroicnt 
la  prairie  ,  formoient    une  vue  fi  attrayante  ,  que 
fl   mon   hôtcflc  fccourablc   avoit   eu  une  ou  deux 
chambrettcs  de  plus  ,  je  l'aurois   priée  de  nous  y 
donner   quelques  jours  de    repos.    En   fortant  de 
l'agitation   des    palais   8c    d'un   efquif  battu  des 
fiots,  huit  jours  de  tranquillité  dans  fa  chaumière 
nous  euflcnt ,  fans  doute,  été  très  agréables.  Tout 
s'arrangea  pourtant.  Nous  n'eûmes  pas  le  temps  de 
vifiter  les  antiquités  de  Fréjus.   Un   chemin  pier- 
reux S<  montueu.x  nous  conduifit  à  Toulon,  dont 
je  trouvai  le  port  moins  beau  qu'on  ne  me  l'avoit 
dit.  Nous  le  quittâmes  pour  Marfcille  oîi  nous  ar- 
Totnc   m.  B  b 
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rivâmes  par  un  long  fauxbourg  entre  deux  murs 
où  j'ctouffois  de  chaud  fie  de  poufllere.  Je  ne  fais 
fi  le  mal  de  tête  que  l'en  eus  me  donna  de  l'hu- 
meui ,  ou  fi  j'etois  trop  bien  prévenue  ;  mais  ce  Port 
ne  remplit  pas  non  plus  mon  attente.  Le  quai  eft 
letxéci  par  les  loges  des  Galériens  qu'on  y  a  tranf- 
portécj  de  Toulon,  de  façon  qu'on  y  paflc  à  peine. 
La  nouvelle  ville  a  de  belles  rues  droites;  mais 
les  tortueufcs  de  l'ancienne  conviennent  mieux  au 
pays  brûle  du  foleil  &  battu  des  vents.  Nos  ancê- 
tici  avoient  fouvent  moins  de  tort  que  de  raifoa 
pour  éviter  nos  alignements  réguliers  ,  &  leur  peu 
de  croifèes  haut  percées ,  les  garantiflbient  mieux 
du  froid  &  du  chaud.  Nous  voulions  voir  M.  de 
la  Vifclede  homme  célèbre  de  l'Académie  deMar- 
fcille  ;  il  étoit  en  campagne.  M.  Barthe  ,  jeune 
homme  dont  le;  talents  pour  la  poéfie  ont  mérité 
plufieurs  pris  ,  eft  à  préfent  à  Paris.  Annibal  foldat 
né  lous  Louis  XIII.  habite  trop  loin  de  la  ville 
pour  que  je  ccntcntafic  mon  envie  de  le  voir  à 
II 8  ans,  frais  Se  gaillard,  &  j'-y  reliai  trop  peu 
pour  vous  parler  des  habitants.  En  fijrtant  nous 
découvrîmes  leurs  bafiides  que  vous  avez  fiiremcnc 
entendu  vanter.  Je  ne  fais  comment  des  hommes 
les  habitent.  Leur  peu  d'c.'pacc  convicndroit  à  dci 
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Liiipaiicnsî  leur  ûcnatioa  lai  nn  ûble  biâlant  i 
des  filamandrcs  ;  la  fccheieiTe  du  tencin  fans  moif- 
loas  fcfans  abri  à  des  îylphes.  Peat-é:rc  leur  mul- 
titude {e  prête  l'une  à  l'auae  ua  agréable  point 
de  vue  :  mais  il  falloic  quitter  ces  lieiuc  poui  voir 
à  Ail  une  procefiion  famé  aie  de  Vierges  ,  d'Anges, 
ce  Diables  Je  de  Mcirc5.  Sens  y  arriTames  la 
Teille  de  ce  bizarre  îpeiâaclc  ,  traversiaics  la  Tille 
pour  chercher  un  Icgement ,  &  la  trocvimes  bien 
percée  ,  bien  biiie.  Je  marquai  ma  furFrife  d'y  ren- 
contrer tant  de  chaiiês  à  ponenrs  ,  remplies  de  jo- 
lies femmes  bien  parées.  On  rcc  At ,  "M-  de  Vil- 
,,  laxs  qui  y  repicfentc  magnifiqjeiacnt ,  donne  an 
5,  grand  bal  ce  loir  ,  la  foule  des  étrangers  pour  la 
„  fcte  Se  la  prccedlon  du  lendemain  cfï  û  grande, 
,,  que  vous  ne  pourrez  trouver  de  logement,,.  J'ai 
lu  depuis  que  je  n'aurois  point  en  vain  reclanic  la 
protcdicn  du  Duc;  mais  de  peur  de  l'importuner, 
r.ûus  courûmes  toute  la  nuit  pour  gagner  nn  autre 
gite.  Je  n'avais  jamais  fi  bien  entendu  les  rcûignols 
au  clair  de  la  looe.  Sous  arictimes  un  mon:cnt 
rct:r  raccommoder  quelques  harnois,  cette  milo- 
di:  noâuzne  dans  le  fUence  des  bois  me  ravi:. 
"  irr.crc  C  r'..llomclc  ,  amante  des  piys  chauds, 
: ".:  -.-c    i'^.".";  EilodicufciEent  dans  nos  froids  cli- 
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mats.  Le  trot  de  nos  chevaux  me  priva  trop  vîtc 
de  ce  doux  concert  ,  &  nous  mena  coucher  à 
quelques  lieues  d'Avignon  où  nous  arrivâmes  le 
lendemain.  Les  murs  de  cette  ville  fondée  par  les 
Phocéens,  5c  vendue  au  Pape  Clément  VI.  par 
Jeanne  Reine  de  Naples,  fontfort  beaux  ;  le  rem- 
part ,  planté  d'arbres  tout  au  tour  ,  forme  imc 
agréable  promenade  oïi  l'on  voit  nombre  de  Da- 
mes parées  comme  aux  Thuillcries.  Nulle  de  nos 
villes  de  Province  n'en  raflemble  d'auffi  bon  air 
ni  de  tant  de  noms  connus.  La  bonne  Noblefle  du 
pays  obtient  des  grades  diftingués  dans  le  fexvice  , 
fe  marie  à  Paris  6c  fe  retire  ici.  La  Marquife  de 
Vauciufe  y  tient  le  foir  raflemblce.  On  y  foupc, 
on  y  joue,  on  y  trouve  des  gens  de  bonne  com- 
pagnie dont  quelques-uns  font  de  jolis  vers.  Le  jeu 
de  mots  flatteur  que  j'ai  reçu  ce  matin  du  Mar- 
quis Peiufll  ,  Lieutenant-général ,  fur  un  recueil 
de  poéfie  des  Arcades  ,  fait  à  ma  gloire  ,  mérite 
fort  que  ma  vanité  vous  en  envoie  cette  copie. 

De  Rome,  en  cet  heureux  mélange. 
Les  mufcs  font  de  vous  un  ange  ; 
Mais  vos  chants  font  er.cor  plus  doux, 
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Car  des  vers  à  votre  louange 

Aucun  n'en  fait  li  bien  que  vous,  (a) 

Le  Marquis  de  Cambis  qui  cultive  les  lettres  & 
chérit  les  antiquités ,  m'a  appris  ici  qu'Alain  Char- 
rier ,  Secrétaire  des  Rois  Charles  VI.  &c  VII.  eroit 
de  notre  Kormandie  &  fut  enterré  en  1449  dans 
l'Eglife  de  S.  Antoine  d'Avignon.  Au  dcflbus  d'une 
belle  Epitaphc  latine  ,  on  trouve  ces  mots. 

Maître  Alain  duquel  Dieu  ait  l'ame 
Lequel  ci-giû  fous  cette  lame. 

Une  fallc  desCéleftjns  de  cette  ville  conferve  un 
tableau  de  la  mort  peint  au  quiniicme  ficcle  par 


(a)  Ce  joli  madrigal  m'en  I  mine  ;  ladifRculté  de  don- 

r.)l>rtlle     un    digne    d'être  |  ner  un  tour   nouveau   à  la 

confeivc    que    jV.i    reçu    à  j  flatterie  nienfongere,  m'au« 

Koine  de  Mr.  de  !;i  Conda-  I  torife  à  vous  l'envoyer. 

D'Apollon  ,  de  Venus  ,  réunifTint  les  armes  , 

\'nus  fubjuguez  l'efprit  ,  vous  captivez  le  cceur, 

l.t  Scuderi  jaloufe  en  verfcroit  des  larmes  , 

Mais  fous  un  autre  afpeft  fon  talent  cft  vainqueur; 

l'Ile  eut  celui  de  faire  oublier  fa  laideur. 

Tout  votre  cfptit  n'a  pu  faire  oublier  vos  charrues» 

Bbiij 
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René  d'Anjou  ,  Roi  de  Naplcs.  Il  reprcfcnte  une 
femme  dans  un  cercueil  à  demi  longée  des  vers  & 
vêtue  à  la  mode  du  temps  :  du  haut  de  fon  bon- 
net en  pain  de  fucre  ,  un  bavolet  pend  fur  fon 
dos  jufqu'à  terre  ,  ornement  des  femmes  de  qua- 
lité ;  les  Bourgeoifcs  ne  le  faifoicnt  tomber  qu'aux 
épaules.  La  Tradition  dit  que  René,  amant  de 
cette  Dame ,  fit  ces  vers  &  les  mit  au  bas  de  fon 
portrait. 

Une  fois  fus  fur  toutes  femmes  belle  , 
Mais  par  la  mort  fuis  devenue  telle. 
Ma  chair  étoit  très  belle  ,  fraîche,  tendre. 
Or  eft-elle  toute  tournée  en  cendre. 
Mon  corps  étoit  très  plaifant  &  très  gcnt  ^ 
Je  me  foulois  fouvent  vêtir  de  foie  ; 
Fourrée  étois  de  gris  &  même  vcrd. 
Or   font  en  moi  par-tout  fourrés  les   vers. 
En  grand  palais  me  logeois  à  mon  veuil, 
Or  fuis  logée  en  ce  petit  cercueil. 
Ma  chambre  étoit  de  beau.x  tapis  ornc'e  , 
Or  eft  d'araignées  ma  foflc  environnée. 
De  tous  étois  nommée  Dame  chère, 
Maint  me  louoic  qui  près  de  moi  paffoit  , 
faitout  étoit  ma  beauté  lacontée 
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Or  n'en  cft  vent  ni  nouvelle  comptée: 
Si  pcnfe  celle  qu'en  beauté  va  croiflant, 
Que  toujours  va  ("a  vie  en  décroifTant 
Sois  ores  Dame,  Damoifclle  ou  Bourgeoife; 
FalTc  donc  bien  tandis  qu'elle  cft  à  l'oifc. 
Ains  que  devienne  comme  moi  pourvoyc  elle, 
Car  chacun  cft  comme  ai  été  mortelle. 

François  I.  fit  aufti  cette  Epitaphe  écrite  de  fa 
main  fur  le  tombeau  de  la  Belle  Laurc  enteirec 
aux  Cordeliers  de  cette  ville  en  1343. 

En  petit  lieu  compris  vous  pouvez  voir 
Ce  q' e  comprend  beaucoup  par  renommée; 
riumc  ,  labeur  ,  la  langue  &  le  l'avoir 
Furent  vaincus  par  l'Amanc  de  l'Aimée. 
O  gentil-ame  !  étant  tant  cftimée 
Qui  te   pourra  louer  qu'en  Çc  taifantl 
Car  la  parole  eft  touiours  réprimée 
Quand  le  fujet  furmontc  le  difant. 

Le  Vice-légat  me  fit  copier  ces  vers  fur  le  ma- 
ïiufciit  gardé  dans  la  Saciiftic  &  prêt  à  tomber  en 
poufllcre.  Ce  Prtlat  eut  aulfi  la  compiaUance,  il  ") 

S  b  iii) 
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a  quelques  jours  ,  de  me  mener  à  fix  lieues  d'ici 
voir  Vauclufe  ,  lieu  ou.  le  Chanoine  Pétrarque  (a) 
Ibupira  vin^t  ans  pour  Laure:    (t)  peut  être  n'en 
étoit-il  pas  moins  dévot.  Autrefois  on  aimoitDieu. 
&  fa   maîtrefic,  beaucoup  plus   vivement    qu'au- 
)Ourd'hui  :    nous  fommes    moins  tendres   &  plus 
laifonneurs.  Dans  ce  vieux  temps  les  Cardinaux  , 
les  Evêqucs  faifoicnt  même  des  fonnets  galants  ; 
tout   paffoit  pouivu  que  ce    fut  à  l'imitation  de 
Pétrarque.  Les  vers  de  cet  amant  inimitable  ,  qui 
pleura  dix  ans  fa  belle,  font  par-tout,  6c  les  débris 
de  fon  château  relient  encore  fur   un  rocher  voilln 
de  cette  fontaine  dont  vous  avez  vu  tant  de  flat- 
tcufts  defcriptions.  Son  onde  claire  forme  en  flots 
bouillonnants   une   rivière  dès  fa  fource  ,  tourne 
cnfuite    autour  d'une  ville  ,    lui  donne    ainfi  le 


(a)  Dans  les  hommes 
illuftres  du  P.  Niceron  , 
voyez  la  curieufe  defcrip- 
tion  du  triomphe  de  Pé- 
trarque à  Rome  lorfqu'il  y 
fut  couronné  Poète. 

(b)  On  la  crut  long-temps 
de  la  niaifon  de  Sade  ;  mais 
J'Abbé  de  ce  nom  (  très 
capable  de  la  montrer  fous 
Wi  beau  jour  ) ,  en  faifant 


des  recherches  fur  fa  vie 
qu'il  écrit  ,  a  trouvé  des 
preuves  qu'elle  étoit  de  la 
noble  niaifon  de  Nove 
éteinte  ,  &  mariée  à  un  de 
Sade  ,  &  non  fille  comme 
on  le  penfoit.  Il  en  feroit 
fouvent  ainli  des  anecdc-. 
tes  11  on  ks  examinoit  avee 
foin. 
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nom  de  rifle  ,  arrofe  les  prés  &  les  aibres  qui  l'en- 
vironnent,  en  fait  un  lieu  délicieux  &:  la  fournit 
d'excellentes  truites  &  d'ccrevifics.  Mon  bienfai. 
fant  conduftcur  nous  en  fit  manger  :•  la  Marquife 
de  Montaigu  ,  qui  ,  pour  m'accompagner  ,  avoit 
bien  voulu  efluyer  une  chaleur  affreule  en  mon- 
tant aux  fources  enchantées  de  Vauclufc  ,  étoit 
de  la  partie.  Je  fais  fouvent  avec  mon  aimable 
Hôte  ,  de  longues  8c  agréables  promenales  hors  de 
la  ville  dont  la  fituation  fc  la  compagnie  me 
plairoicnt  infiniment  :  j'ai  dit  ainfi  cette  vciiié 
dans  le  langage  du  menfonge. 

Le  Dieu  du  goût  &  les  neuf  foeurs 
Ont  ,  je  le  vois,   fur  ce  rivage 
L'élite  de  leurs  feclatcurs. 
Un  enfant  qui  du  Gange  au  Tage  , 
Soumet  les  plus  fameux  vainqueurs  , 
De  Déités  dans  le  bel  âge 
Y  charme  les  yeux  &  les  cœurs. 
Là  ,  d'un  Prélat  favant  5c  fage 
A  chérir  les  loix  tout  enga'^e  ; 
La  terre  y  prodigue  les  fleurs , 
Les  oifcaux  leur  plus  doux  ramage. 
Oui ,  pour  fixer  les  voyageurs. 
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Des  Pontifes  ,  par  cent  faveurs  , 
Le  Ciel  a  béni  l'hcritagc. 


Il  faut  quitter  tant   de  charmes  :  nous  partons 
enfin ,  la  goutte  achèvera  de  fc  guérir  en  route. 
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QUARANTIEME    LETTRE. 

De  Ljûit   ce   8   Juillet    1758. 

»  Ous  me  recommandez ,  ma  chère  Socr  ,  de 
vifiter  Nimes  ;  nous  avons  prévenu  vcs  defiis.  M. 
du  Boccage  malgré  la  goutte  à  l'aide  de  Ces  porteurs, 
l'a  parcouru  avec  moi.  La  renommée  qui  abule 
de  la  force  d'Hercule  &  lui  fait  tout  faire,  r'onne 
encore  à  cette  ville  ce  Héros  pour  fondateur  L'an- 
cienne enceinte  en  étoit  vafte  6c  remplie  ,  comme  à 
Rome  ,  d'irn  champ  de  Mars  ,  de  temples ,  de  bains 
&  d'un  amphithéâtre  bâti  par  Caius  &  Lucius 
petit-fils  d'Augufte.  Les  Goths  le  muti'ercnt  pour 
y  conftruire  un  château  qu'au  quinzième  ficelé  les 
Anglois  démolirent.  Dans  ce  cirque  (  bien  moins 
grand  que  celui  de  Vérone,  &:  que  le  colyfée  ) 
la  galerie  d'en  bas  reftc  en  partie  praticible.  Un 
•vomitorio  (a)  de  la  (econdc  nous  conduilit  au  plus 
haut  gradin.  Là  ,  nous  nous  afllmes  pour  déplorer 
le  goût  barbare  qui  en   a  rempli   l'arcne  de    pau- 

C.i)  Degré  qui  conduifoit  I  les  fçrarlins  '.'"iù'-iTi,  oii 
lies  galeries  du  dehors  fui   |  s'alTcyoient  ie>  iptâateurs. 
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vres  maifonnettes.  Le  Cardinal  de  Richcliett  6c 
Louis  XIV,  voulurent  les  faire  abattre  :  moins  je 
conçois  comment  ils  n'en  vinrent  point  à  bout , 
plus  je  dois  croire  la  chofe  difficile.  On  voit  dans 
les  fouterrcins  ,  les  loges  des  bêtes  féroces  dcftinécs 
aux  combats  ,  Se  des  conduits  d'eau  pour  hu- 
mefter  le  champ  des  gladiateurs  afin  que  le  fable 
fiit  moins  gliffant  Se  eraptchât  les  traces  de  leur 
fang  de  les  effrayer.  La  Maifon-quarrée  ,  autre  ou- 
vrage des  Romains  fubfifte  en  entier.  On  croit 
qu'Adrien  né  en  Efpagne,  à  fon  retour  d'Angle- 
terre ,  la  bâtit  pour  y  chanter  des  Odes  en  l'hon- 
neur de  riautinc  qui  le  fit  adopter  par  Trajan  fon 
époux.  Le  temps  nous  a  confervé  comme  une  choie 
rare  un  monument  érigé  à  la  reconnoiflaiicc.  Je 
lis  actuellement  que  cet  Empereur  la  porta  jufqu'a 
lefuler  les  honneurs  du  triomphe  préparé  pour 
fon  bienfaiteur,  ôc voulut  mettre  l'image  du  mort 
à  fa  place.  Revenons  à  ce  petit  temple  de  pierre  le 
plus  parfait  ,  le  moins  mutile  de  ceux  qui  teftent 
des  Céfars  :  il  a  douze  toifes  de  long ,  fix  d'éléva- 
tion: trente  colonnes  corinthiennes  cannelées  l'en- 
vironnent. L'Abbé  Barthelemi  a  pris  le  deffein  des 
trous  qu'on  voit  encore  au  frontifpice  pour  lefti- 
tuer  les  lettres  d'aiiain  qui  fans  doute  y  furent  at- 
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tachées.  Cet  aimaole  Aniiquaiie  a  retrouvé  l'alpha- 
bet Palmyrcnien  perdu  ,  il  découvrir.!  bien  le  nom 
du  vrai  fondateur  de  cet  édifice  que  tant  d'autres 
cherchèrent  en  vain.  Louons  le  bon  goût  de  M.  de 
Bafville  ,  qui  ,  pendant  fon  Intendance  en  Lan- 
guedoc ,  le  fit  réparer  à  fes  frais. 

Quelques  modernes  penfcnt  que  pour  immoler 
desviftimes  aux  divinités  infernales  dans  les  fu- 
nérailles de  Flautine  ,  Adrien  érigea  auiTi  le  petit 
temple  de  Diane  qu'on  voit  près  de  la  fontaine  à 
Nimes  ,  &  fit  au  même  lieu  brûler  le  corps  de 
cette  Princeflc  fur  la  Tour  magne  la  plus  c'ievce 
des  G.iules.  Les  onze  toifes  qui  nous  en  rcftent  , 
annoncent  pourtant  plus  un  ouvrage  des  Goths 
c]ue  des  Romains.  Au  pied  de  la  colline  qui  la 
porte  ,  eft  cette  fontaine  chérie  jadis  de  ces  maî- 
tres du  monde  &  l'objet  de  leur  culte.  Le  temps 
la  détruifit  8c  la  Maifon  de  ville  dépenfc  à  prélent 
deux  millions  pour  la  réparer.  A  l'ouverture  d'un 
de  Tes  canaux  en  1738  ,  on  découvrit  avec  furprifc 
deux  efcalicrs  en  demi-cercle ,  qui ,  pour  Tufage 
du  temple  voif:n  dcfcendoicnt  à  la  fourcc  ;  enfuite 
lin  grand  aqueduc  Se  vers  le  rocher  deux  murail- 
les cpaiffcs  &  bien  taillées  qui  contenoient  les 
cauA  5c   les   conduifoieni  à   un  léfcrvoit   qui  les 
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ii'pandoit  en  cafcadc  dans  une  falle  pavée  :  un 
large  corridor  plus  haut  d'une  marche,  foutcnu 
fur  de  petites  colonnes  de  marbre  régnoit  autour  : 
ai  milieu  s'élevoit  d'une  toifc  un  focle  quatre 
cil  rcgne  aujourd'hui  la  Nymphe  de  la  fontaine. 
Au  même  lieu  fe  trouva  un  amas  de  médailles  , 
conalincs  ,  bas-reliefs  ,  ftatues  &  bronzes  rcnver- 
fcs.  El)  réparant  les  cutrages  des  Goths  ôc  du 
temps  ,  on  fuit  l'ancien  plan  autant  qu'il  eft  pof- 
£ib!c-  Pluficurs  terraffcs  qui  s'élèvent  fur  le  rocher 
fe  communiquent  par  des  efcaliers  à  deux  rampes. 
De  là  on  découvre  le  tcinplc  dont  nous  avons 
parle  ,  la  fource  ,  le  nymphée  (  «  )  ,  le  balfin  des 
Romains  &  un  canal  large  de  huit  toifcs  fur  trois 
cents  de  long  coupé  de  trois  ponts ,  revêtu  de  pa- 
rapets de  pierre  Se  de  quais  qu'on  a  deffein  de 
bâtir  d'une  manière  uniforme  jufqu'.\  la  ville. 

Prés  des  murs  les  eaux  rempliftent  un  abrevoir  , 
un  lavoir  magnifiques,  ôc  des  refervoirs  pour  les 
teinturiers.  Vis-à-vis  de  la  fontaine  eft  un  vafte 
teticin  orné  de  plattes-bandes  ,  arbres  en  quin- 
conce ,  vafes  ,  ftatues  coloflales  Se  bancs  de  mar- 
b»e.  Eu    face    du   parterre    fermé    de  grilles ,    fe 

(a)  Portiques  des  anciens  |  des  eaux  pour  prendre  I« 
ornés  de   ftatues  au    bord  i   frais. 
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trouve  un  long  cours  planté  à  quatre  rangs  d'ar- 
bres. La  vue  au-delà  découvre  la  campagne  &  le 
perd  dans  l'horifon.  Je  m'étends  fur  les  beautés  de 
cet  ouvrage  comme  moderne  5:  bien  moins  connu 
que  les  monuments  antiques.  La  ville  que  je  dé- 
cris, par  la  viciflîtude  des  temps,  reçut  toute» 
fortes  de  gouvernements  &  de  religions.  M.  Sé- 
guier,  un  de  fes  favants  habitants  ,  qui  par  ami- 
tié pour  le  Marquis  Maft'ci ,  pafTa  une  partie  de  fa 
Yie  dans  l'état  de  Venifc  ,  m'a  fait  voir  une  rareté 
qu'il  en  a  rapportée.  Ce  font  des  poifTons  pétrifies 
communs  dans  les  montagnes  de  Vérone  dont  j'a- 
vois  fouvcnt  cncndu  parler  :  la  figure  ,  l'écaillc, 
l'arête  de  l'animal  fe  trouvent  fi  réellement  dans 
les  pierres  fciécs  ,  qu'on  ne  fait  comment  expli- 
quer cette  merveille. 

En  quittant  la  ville  de  France  la  plus  riche  en 
édifices  antiques,  nous  voulions  voir  le  triple  pont 
du  Gard  élevé  ,  dit-on  ,  fous  Agrippa  pour  porter 
l'eau  ,  de  monts  en  monts  par  un  aqueduc  de  neuf 
lieues ,  au  temple  de  Diane  &  à  l'amphithéâtre  de 
Nîmes.  Le  retardement  de  la  porte  qui  condiji- 
foit  le  Maréchal  de  Thomond  aux  Etats,  nous 
forç.i  d'admirer  ces  merveilles  à  l'aiJe  du  plus 
bjillant  clair  de  lune  qui  en  augmenta  peut-être 
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le  charme.  De  Ta  à  Lyon  ,  les  chemins  du  Dau- 
phiné  ne  font  pas  trop  bons  ;  mais  j'ai  infiniment 
à  me  louer  de  cette  belle  ville  ,  du  Marquis  de 
Rochcbaron  qui  y  commande  ,  de  la  Comtcfîc  de 
Grofley  à  qui  Madame  Dargcntal  m'a  fait  l'honneur 
de  me  recommander  ,  8c  de  M.  Bordes  ,  homme 
de  beaucoup  d'efprit  qui  m'en  a  fait  voir  la  bonne 
compagnie ,  le  beau  théâtre  bâti  par  M.  Soufflet  , 
la  place  de  Bellecnur  ,  la  plus  fpacieufc  qui  foit 
en  France.  5c  l'Hôtcl-de-ville  d'une  grande  archi- 
tefture.  On  y  rajufte  une  falle  magnifique  pour  y 
tenir  les  aflemblées  de  l'Académie.  Je  fuis  très 
flattée  de  la  grâce  qu'on  m'a  faite  ,  ainfi  que  dans 
les  Lycées  d'Italie  ,  d'infcrire  mon  nom  dans  ce 
temple  des  Mufes.  Les  Inj;cnieux  membres  qui  l'ha- 
bitent m'ont  même  admife  dans  une  de  leurs  af- 
lemblées particulières  :  M.  de  Fleurieu  leur  favant 
Secrétaire  y  lut  un  bon  difcours  fur  les  dialogues 
des  anciens  ;  M.  de  Bory ,  Gouverneur  de  Pierre- 
Scize,  de  jolies  poéfie;,  &  M.  Bordes  ,  une  très  belle 
ode  fur  la  guerre.  Voici  le  rcmercîmcnt  que  j'ai 
fait  fur  mon  éleftion  ;  je  n'avois  pas  le  temps 
de  le  rendre  plus  digne  du  fujet  ô:  de  ma  vive 
leconnoiflancc. 

Aux 
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Aux  lieux  où  le  Rhône  amoureux  , 
Vers  le  midi  fuyant  fa  fource, 
D'une  Naïade  (i)  fuit  la  courfe  : 
Qiie  de  biens  !  quel  climat  heureux  î 
L'induftrie  en  fait  l'opulence  ; 
Des  Difciplcs  de  Cictron  (») 
Y  renouvellent  rcloqucncc. 
Sur  CCS  bards  voillns  du  Lignon 
Bory  tire  de  fa  guitliarre 
Des  fons  dignes  d'Anacrcon  : 
Le  goût  y   règne,  &  l'HcLicon 
ï  trouve  un  enfant  [d)  de  Pindaïc; 
le  temps  y  ramené   un  Platon  (  e). 
Le  Chroniqueur  (/)  de  la  contrée , 
Abbé   favant  ,    dit  que   Lyon  1 
Bien  plus  antique  qu'Ilion  , 
Fleuriflbit   au    fiecle  d'Aftréc. 
7ar  les  Druides    inhumains, 
Si  le  culte   de   ce  bel  âge 
Y  devint  cruel   &  fauvage, 
Plancus  y  porta  des  Romains 
Les  vertus,    les  arts,  le  courage: 

{b)  La  SaJne.  i     {c)  M.  de  Fleurieu. 

(i  )  Les  Jéluites.  1     (/j  L'abbé  PerncctiÉ 


iil)  M.  aordes. 

Tomi  III,  Ç  c 
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Les  Goths  gâtcrent  fon  ouvrage  } 
Mais  dans  le  temps  des  Amadis 
Vénus  y  fit  régner   fon  Fils. 
De  lui    naquit  fur  ce  rivage 
(  Chez,  un  Peuple    qui  l'cncenfa  ) 
L'Efpvit   galant    qui   me  pla^i 
Dans  leur  célèbre  Aréopage. 

M.  Bordes  me  répondit  ainfi  : 

Non  ,    malgré  votre  modcftie  , 
Ce  n'eft    point  la  galanterie, 
C'eft  un  plus  noble  fentiment , 
Un  tribut  plus  pur  &  plus  juftc 
Qui  vous  couronna  dignement , 
Des    palmes  de  l'autel  d'Auguftc  (^)î 
De  ces  deux  Aveugles  fameux 
Que   le  Pinde    admiic  &  révère  , 
De  Mylton    &   du  grand    Homère 
Vous  eûtes  les  dons  précieux,    , 
Doriclée ,  (/>)  un  fort  moins  contraire 
Vous  donna  de  plus  deux  beaux  yeux. 


.  {g)  Erigé  à  Lyon ,  où  fe  |    y  fert  aujourd'hui  de  Type 

dlftiibuoient  les  prix  d'élo-    1    à  l'Acafiémie. 

quence  &  de  poélié  ,  &  qui  I       (/jJ  Nom  des  Arcadesi 
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Je  fus  engagée  à  diner  avec  mes  favants  Con- 
frères :  M.  de  Maupcrtuis  qui  attend  ici  l'inftant 
de  retourner  en  Prufi'e  ,  paroiffoit  cmprcfle  d'être 
de  la  partie.  Il  apprit  mon  dcfTcin  d'aller  voir  M. 
de  Voltaire ,  &  fit  aufll-tôt  dire  qu'il  étoit  incom- 
mode. En  dépit  de  fa  haine  ,  des  que  le  pied  de 
mon  Compagnon  de  voyage  fut  rétabli  ,  nous  vo- 
lâmes a  Genève  ,  &  arrivâmes  à  propos.  L'objet 
le  plus  intérelTant  de  notre  courle  ctoit  au  moment 
d'aller  pour  quelque  temps  chez  l'Eleûeur  Pala- 
tin. Cet  Orphtc  qui  attire  à  lui  tout  ce  qui  pafie 
à  cent  lieues  à  la  ronde  ,  eut  la  bonté  de  retar  'ex 
fon  départ ,  de  nous  loger  dans  fa  charmante  habi- 
tation, de  quitter  fon  lit  de  Sybarite,  &  de  m'y 
mette  ,  moi  qui,  par  goût,  couche  à  Paris  fur 
un  clievct  de  Carmilite  ,  &  depuis  deux  mois  par 
nccelTîté  fur  la  paille  ,  de  cabaret  en  cabjrct-  Enfin 
je  ne  pouvois  dormir  aux  dclices  à  force  d'en  avoir. 
Je  me  confolciois  de  cette  infomnie  ,  fi  le  génie 
du  Maitre  de  la  maifon  ,  croyant  le  pofTeder  fous 
fes  1  idéaux,  s'etoit  emparé  de  moi  8c  me  rendoit 
digne  de  la  couronne  de  laurier  dont  cet  Homère 
m'a  hier  à  table  galamment  coétfee.  Il  joint  à 
l'elegancc  d'un  homme  de  Cour  toutes  les  grâces 
Se  l'à-ptopos  que  i'clpiit  icpand  fur    la  politeû'c) 

Ce  ij 
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&  me  paroît  p'us  jeune,  plus  content,  en  meil- 
leure famé  qu'avant  fon  fcjour  en  Pruffc.  Sa  con- 
vcrfation  n'a  lien  perdu  de  fes  agréments,  &  fon 
amc  plus  libre  y  mêle  encore  plus  de  gaieté.  J'en 
ai  moins  joui  que  je  ne  le  dcfirois.  Il  a  fallu  voir 
Genève  8c  les  jolis  lieux  de  ^laifance  qui  l'envi- 
ronnent ;  répondre  aux  prévenances  qu'on  a  bien 
voulu  m'y  faire  en  faveur  de  mon  liôte,&  voir  deux 
de  fes  pièces  fur  un  théâtre  hors  d'un  fauxbourg, 
n'étant  pas  permis  d'en  avoir  dans  la  viile.  Je  ne 
vous  dirai  point  li  le  Speftacle  ctoit  bon  :'  la  nou- 
veauté des  Afteurs,  la  célébrité  de  l'Auteur,  fâ 
préfence  ,  tout  me  fit  illufion  ,  tout  me  plut 
&  me  prit  des  heures  que  j'aurois  voulu  paflcr  à 
caufer  avec  lui.  Ajoutez  que  pendant  les  cinq 
jouis  que  je  l'ai  vu  ,  fi  bonne  crème  &  fes  truites 
tft)p  féduifantes  me  donnèrent  une  indigeftion. 
Il  fait  bonne  chère  &  a  toujours  chez  lui  la  meil- 
leure compagnie  de  Genève  ,  lieu  où ,  proportion 
gardée  ,  il  y  a  plus  de  gens  d'cfpiit  qu'ailleurs. 
Madame  Denis  y  vit  fort  ainice  ,  &  le  mérite. 
Je  l'ai  revue  avec  grand  plaifir,  &  la  trouve  heu- 
reufe  d'être  la  confolation  d'un  Oncle  admiré  de 
toute  l'Europe;  qui,  vainqueur  de  l'envie,  jouit 
«le  fon  vivant  de  l'approbation  que  les  Génies  rares 
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n'obtiennent  gucrcs  que  de  la  poftérité.  Je  vous 
plais  &  me  Cùra;;lais  en  vous  parlant  longuement 
de  cet  homme  fameux.  Je  l'ai  quitté  à  regret, 
d'autant  plus  que  ,  fi  nous  n'avions  pas  lailTc  nos 
malles  ici ,  nous  l'aurions  accompagné  fur  le  che- 
min de  Manhein  (  comme  il  eut  la  politcfic  de 
nous  le  propofer  )  &  ferions  revenus  par  la  Lor- 
raine ,  pour  y  admirer  les  merveilles  du  Sage  qui 
y  règne.  Au  lieu  de  prendre  cette  agréable  route, 
il  a  fallu  retourner  à  la  capitale  des  Gaules  en 
balconnant  fans  ceffe  :  j'appelle  ainfi  voyager  ftir 
un  chemin  étroit  au  bord  des  précipices  ,  comme 
on  fait  fou  vent  en  Italie  £<  autour  de  Genève.  Là 
j'ai  appris  une  merveille  de  la  nature  trop  igno- 
ii-c  ,  quoique  très  prés  de  nous  ,  &c  qui  mérite 
pourtant  bien  nos  attentions  Se  nos  ctonne- 
roerts  :  il  eft  en  SuilTc  une  cliaîne  des  Alpes 
longue  de  vingt -cinq  lieues,  nommée  les  {"la- 
cieres  ,  cli  les  curieux  ofcnt  faire  de  petits 
voyages  ;  mais  pour  une  telle  cntrcprifc  il  fa:iî 
clioifir  fon  temps  &  confultcr  fcs  forces.  Ces 
monts  tout  de  glace  &c  fans  doute  iniiabitables  , 
n'ont   point  dcgclc    depuis   la   création  :    on    en 
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montre  d'immenfes  lambeaux  tombés  ,  félon  la 
tradition  de  la  Republi<)uc  ,  bien  avant  fa  fon- 
dation. Le  cifeau  du  temps  donne  à  leurs  cimes 
cent  formes  fuiprenantcs  j  l'art  ,  pour  éternifcr 
les  grands  hommes  de  la  nation  ,  ne  pourroit- 
il  pas  aoflî  les  fculptcr  dans  ces  marbres  tranfpa- 
xents  î  Les  bergers  des  vallons  devroicnt  du  moins 
y  icpré'enter  leurs  belles  &  immortalifer  ainfi 
rob)et  de  leurs  amours.  Tant  de  roches  de  criftal 
entaffccs  ju(qu'au  ciel  ,  font  les  prodigieux  ma- 
gafms  d'eau-  d'où  découlent  impe:ceptiblemcnt 
nos  grands  fleuves  tels  que  le  Pô  ,  le  Rhin  , 
le  Danube ,  le  Rhône.  Leur  cours  inaltérable  , 
leur  fourcc  intariflable  ,  de  l'infini  de  leur 
auteur  font  la  vive  image.  Mon  efprit  fe  perd 
dans  fes  vaftes  admirations  ,  &  j'oublie  que  je 
fuis  à  Lyon  &  que  nous  allons  er.fin  revoir 
ros  Pénates  ;  quand  je  leur  aurai  rendu  mes 
hommages  ,  j'irai  vifiter  les  vôtres  ,  6c  vous 
dirai  tout  ce  que  j'ai  oublié  ou  n'ai  pas  dâ 
vous  mander.  Vous  m'accufcz  peut  -  être  de 
louer  fouvtnt ,  ce  n'eft  point  fadeur,  ni  que  je 
trouve  que  tout  ie  mérite  j  mais  je  fuis  heureufc» 


s  U   K       L'  I  T  A    L  I    S.  407 

le  beau  côtii  me  frappe  toujors  plus  vivement; 
c'eft  celui  dont  je  vous  entretiens,  le  refte  s'eftace 
de  ma  mémoire.  Je  vou:  ai  fait  parvenir  les  longs 
détails  que  vous  m'avez  demandes  par  des  moyens 
furs  ,  autant  qu'il  m'a  été  poffiblc  :  vous  avez , 
je  le  vois,  prelque  tout  reçu  ;  j'ai  confultc  les 
gens  éclaires  &  les  livres  ;  je  ne  réponds  pas 
de  leurs  erreurs,  &  crains  bien  d'en  avoir  ajouté. 
Penlèz  que  je  vous  indique  feulement  les  objets 
à  chercher  dans  les  meilleurs  voyageuis.  Combien 
faut  il  que  je  vous  aime  ,  pour  avoir  trouvé  les 
momenrs  de  tant  écrire  au  milieu  des  amuic- 
mcnts  du  monde  &  des  fatigues  de  la  route  I 
Vous  voulez  payer  ma  peine  en  m'alTurant 
que  vous  vous  donnez  celle  de  garder  mes 
lettres  :  puisque  vous  prenez  ce  foin  obligeant  , 
nous  les  commenterons  donc  enfemble  à  loillr. 
Adieu  ;  je  vous  manderai  à  Paris  quand  nous 
pourrons  aller  vous  voir  dans  votte  château  du 
Iciche. 

En  cette  retraite  agréable  , 

Mais  qui  i'cft  beaucoup  moins  que  vous } 


4o8  Lettkts    ryji   z'Italie. 

Au  coin  du  feu  le  foir  à  table   , 
En  confiance  &  loin  des  fous  , 
Que   tous  nos  moments  feront  doux  ! 
L'amitié  dont  l'œil  favorable 
Embellit  tout  ,  fera   pour  nous 
Xe  vrai  plaifir  inéj-uifable. 

FIN. 
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De  llmprlmerie  de  3.   M.    BARRE  T. 
1764, 


ERRATA   du   Tome  III. 


J.   Age  4S  ,    ligne  i6;    &  dans  des  corbeilles  de 
jonc  ,  lifei.  ôc   fervent  dans  des  corbeilles  de 
jonc. 
Page  47  ,  ligne    \%\    ni   Shakcfpear    ni   Adiffon , 

lifet.  ni  de  Shakefpcars  ni  d'Adiflbns. 
Page  67,    dernière    ligne;    marbres   de   Paros   ou 

d'Arundc  ,  lij'ez.  d'Arondel. 
Page  76  ,    ligne    11;    habitation    du    Souverain, 

liftx.  d'un   Souverain. 
Page  i9ij  ligne  7;  mais  C  notre  langue,  fuppri- 

mtz.  mais. 
Même    page ,    ligne    9  î     après   le  mot    fuffrages , 
ajoutez,  tous  deux  dans  leur  genre  ont  un  feu 
toujours  modère  par  la  raifon  ;   mais. 
Page  206  ,  ligne  ii  ;    La,    liftz.  le. 
Page  211,    ligne    15;    Alexandre,    lifez.    Alexan- 

drc  VII. 
Page  219  ,  ligne  6  ;    Mais  la  providence  permet  , 

fupprimex.    Mais. 
rage  231,   dcrnicrc  ligne;    M.    GuiUelmi  ,    lifet. 

M.    Giacomelli. 
Page  245,  li^ne  nj  vingts,  liCez.  vingt. 


Page  146 ,  à  la  féconde  colonne  des  notes  ,  ligne 

1$;    après   ces   mon,   de  marbres    rcndifl'cnt, 
ajourez,  aufli  bien   que  l'émail. 
Page  247,    ligne  10;  dont  beaucoup  de  murs  font 

le  couvent  &  une  place,  lifez.  dont  beaucoup 

de    murs    entiers    font   ceux    du    couvent    & 

d'une  place. 
Page  254,  à  la  première  colonne  des  notes,  ligne 

10  ;  deux  mille  Tpeûatcurs  ,  //  ex.  vingt  mille. 
Page  25î  ,   ligne    17  ;   vcrfés ,  lifez.  verfé. 
Page  277  ,  ligne    10  ;  d'Ofiris  ,  Itfez.  de  Scrapis. 
Page  312,  à  la   féconde  colonne  des  notes,  ligne 

4;   Calabriette,  lifez.  Calabrette. 
Page  313,    ligne   12;  Godolin ,     lifez.  Cogolin. 
Page  314,    ligne   2r  ;    après    ces    mtn ,    payer    les 

figures    grecques  ,    ajoutez,    du  lieu    que    je 

vous   décris. 
Page  331  ,  ligne  2  ;  Xeucis ,   lifez.  Zeuxis. 
Page  3  39,  ligne  16;  Rufpigliofi,  lifez.  Rofpigliofi. 
Page  3  47)   à  la  date;  A  Marcarez.e  ,  terre  du  Prince 

Rufpigliofi,   lifez    A  Min:arez.e  ,   tirrt  du  Prince 

Roffigliofi. 
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Et  de  Navarre  :  A  nos  amcs  &  fcaux  Confeillcrs  les 
Gens  tenants  nos  Cours  de  Parlement  ,  Maîtres  des  Re- 
quêtes ordinaires  de  notre  Hôtel  ,  Grand  Confeil  ,  Prévôt 
de  Paris  ,  Baillifs  ,  Sénéchaux,  leurs  Lieu-.enants  C.vas, 
&  autres  nos  J  iftlciers  qu'il  appartiendra,  Salot.  Notre 
amé  André'  Périsse  ,  Libraire  à  Lyon  ,  No.is  a  fait 
expofer  qu'il  délireroit  faire  imprimer  &  donner  au  Public 
un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  (Siuvrcs  ttc  Al.in.imf  itu 
Bocage  ,  s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Pri- 
vilège pour  ce  nécefTaires.  A  ces  catjses  ,  voulant  favo- 
lablenient  traiter  l'Expofant  ,  Nous  lui  avons  permis  8c 
permettons  par  ces  Préfeiites  de  faire  imprimer  le.lit  Ou- 
vrage autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  &  de  le  ven- 
dre ,  faire  vendre  &  débiter  par  -  tout  notre  Royaume 
pendant  le  temps  de  lîx  années  c  nfécutives  ,  à  compter 
du  jour  de  la  date  defdites  Prélen:es.  f  aifont  défenfes  à 
tous  Imprimeurs  ,  Libraires  ,  &  autres  perlonnes  de  quel- 
que qualité  &  condition  qu'elles  fuient  .  d'en  introduire 
d'iniprcfllon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéilTance, 
comme  aufli  d'imprimer  ,  ou  faire  imprimer  ,  vendre  , 
faire  vendre  ,  débiter  ni  contrefaire  ledir  Ouvrage  ,  ni 
d'en  faire  aucun  extrait  fous  quelque  prétexte  <ine  ce 
puilTe  î-tre  ,  fans  la  perniiflion  exprelTe  Sx.  par  écrit  dudie 
Expofant  ,  ou  de  ceux  qui  auiont  droit  de  lui,  à  pe  ne 
de  conlifcation  des  Exemplaires  contrefaits  ,  de  trois  iiiiUe 
livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenants  ,  dont 
un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  i'Ho.elDiea  de  Pans,  âe 
l'autre  tiers  audit  Expofant  ,  ou  à  celui  qui  aura  droit  de 
lui  ,  &  de  tous  dépens  ,  dommages  &  incrrCts  ;  à  la  charge 
que  ces  Préfentes  feront  enrégiftrées  tout  au  long  fur  le 
BégiHrc  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  Se  Libraires 
tic  Pari»  d<UM   tioii  moi»  de  la  dac<  d'iccUe» ,  que   l'ini- 


rreffion  dndlt  Oiirrage  fera  faîte  danj  notre  Royaume  & 
non  ailleurs  en  bon  papier  8c  beaux  carafteres  ,  confor- 
mément à  U  feuille  imprimée  attachée  pour  modèle  fou* 
le  contrcfcel  rfes  Préfentes  ,  que  l'Impétrant  fe  confor- 
mera en  tout  aux  Règlements  de  la  Librairie  ,  &  notam- 
ment à  celui  du  lo  Avril  1-15  ;  qu'avant  de  l'expofer  en 
rente  le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à  l'impreflion 
dudit  Ouvrage  ,  fera  remis  dans  le  même  état  où  l'appro- 
bation y  aura  été  donnée  >  es  mains  de  notre  très-cher  & 
féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sr.  de  Lamoignow, 
&  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre 
Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de  notre  Château 
du  Louvre  ,  &  un  dans  celle  de  notredit  très-cher  &  féal 
Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sr.  de  Lamoionon  , 
le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  ;  du  contenu  def- 
quelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit 
Expofant  &  fes  Ayants-caufes  pleinement  &  pa  fiblement  , 
fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empê- 
chement :  Voulons  que  la  copie  des  Préfentes  qui  fera  im- 
primée tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit 
Ouvrage ,  foit  tenue  pour  duement  lignifiée ,  &  qu'aux 
copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  Con- 
feillers  -  Secrétaires  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original. 
Commandons  au  premier  notre  Huiflier ,  ou  Sergent  fui 
ce  requis  ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  Aftes 
requis  &  néccffaites  ,  fans  demander  autre  permiffion ,  & 
nonobAKnt  clameur  de  Haro ,  Chattte  Mormande  ,  fie 
Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre  plailir.  Donne' 
à  Verfailles  le  vingt-troifierae  jour  du  mois  d'Août  ,  l'an 
de  grâce  mil  fept  cent  foixante-un  ,  &  de  notre  Règne 
le  quarante-Uxieme. 

Par  le  Roi  en  fort  Confeil. 

LE    B  EGUE. 

Régiflré  fur  le  Rigiflre  XV.  de  U  Chnmhre  Royale  (j- 
Syndicale  det  Libratnt  (y  Imprimeurf  de  Paris,  ».  46)  , 
fol.  217,  conformiment  <t«  Règlement  de  nii.  A  P/tris 
0e  14  Septembre  1761.  M  o  R  E  A  v  ,  Adjoint. 


?Q  Du  Boccage,  .%rie  Anne  (Le  I 
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